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D’ANATOMIE. 


PRExMlERE  PARTIE. 


JDe  Anatotnie  en  général.' 


U O 1 Qjj  E le  terme  d' Ana^ 
tomie^  fuivant  Ton  étymologie^ 
ne  fignifie  que  la  divifion, 
ou  la  réparation  des  diffe- 


rentes parties  qui  cornpofent  un  corps, 
Tufage  a voulu  néanmoins  que  Ton  en 
ak  reftraint  la.  figtiification  , & qu’on 
l’ait  déterminé  à marquer  la  dilTeéEon 
des  parties  du  corps  Humain,  ou  de 
Ciîlui  des  Brutes  ; en  un  mot  V Anatomie 
eft  cet  Art  qui  fait  connoître  !a  fitua- 
tion  , la  figure  , les  connexions  , & la 
ftruélure  de  toutes  les  parties  du  corps 
Humain  ou  de  celui  des  Brutes, 
tes  Anatomiftes  divifcnc  le  corps 
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ï T)e  tÂthitomie 

Humain  en  Tronc  & en  Branches.  Le 
Tronc  comprend  trois  ventres  ou  ca- 
pacités diftinguées  en  fupéricure  , en 
moyenne  , & en  inférieure.  Dans  le 
ventre  fupérieur  on  la  Tête  fe  trouve 
principalement  renfermé,  le  cerveau  y 
le  cervelet  8c  la  moelle  alLongce  ; dans 
le  moyen  ou  la  poitrine  , font  conte- 
nus le  coeur  y les  poumons , ôcc.  & dans 
la  troiliéme  capacité  ou  ventre  infé- 
rieur , font  renfermés  les  principaux 
organes  de  la  digeftion , ceux  qui  ont 
part  à la  génération  , &c.  tous  ces 
différens  organes  qui  font  connus  des 
Anatomiftes  fous'le  nom  de  vifeeres  y 
feront  décrits  dans  la  fuite  de  ce  Traité, 
’A  l’égard  des  Branches  communément 
appellées  les  extrémités  du  corps  , el- 
les font  diftinguées  en  fupérieures  8c 
en  inférieures  ^ les  fupérieures  com- 
prennent l’Epaule  , le  Bras , l’Avant- 
bras  , & la  Main  ; & les  inférieures 
comprennent  la  Cuilfe  ^ la  Jambe , & 
le  Pied. 

Le  corps  Humain  eft  compofé  de 
deux  fortes  de  parties , les  unes  folides, 
8c  les  autres  fluides  j ces  dernières  font 
le  lang  & toutes  les  autres  humeurs  , & 
les  premières  font  autant  de  canaux  qui 
renferment  ces  différentes  liqueurs. 


en  gênera!» 

Les  parties  foiides  ont  reçu  divers 
noms,  comme  celui  de  Fibres,  de  Mcm~ 
brancs  , d’Os  , de  Cartilages  , de  Lina^ 
ments , AtMafcLes , de  Glandes  , d’ Ar- 
tères , des  eines  , &c. 

Les  Fibres  doivent  être  regardée^ 
comme  des  parties  longues  & déliées, 
ou  comme  autant  de  filets  la  plupart 
aiïcz  fermes  , fi  fins,  qu’on  n’eil 
fçauroit  déterminer  la  petitefie  ; leur 
uiage  en  .général  efl  d’entrer  dans  la 
compofition  de  toutes  les  parties  fo- 
lides  du  corps. 

Les  Fibres  reçoivent  divers  noms  , 
tant  par  rapport  à la  nature  des  par- 
ties qu’elles  compofent,  que  par  rap- 
port à la  diieétion  qu’elles  gardent 
dans  CCS  mêmes  parties  , ce  qui  a donné 
lieu  de  nommer  les  unes  Ofie'ufes  Li- 
garr.enreufes  , Charnues  , Tcndincu- 
l'es,  &c.  & les  autres  Longitudinales, 
Obliques  Tranfverrales , &c. 

Les  Aiemb  -ancs  font  comme  autant 
dé  toiles  formées  , principalement  de 
l’entrelàfTement  différent  des  fibres. 

Leur  ufage  varie  beaucoup,les  unes  ta- 
pifTent  les  principales  cavités  du  corps, 
6c  les  autres  com.pofent  les  u^rteres 
Veines,  ^c. 

Les  Os  font'les  parties  du  corps  lek 
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plus  dures  & les  plus  fermes  , qui  fer- 
vent d’appui  aux  parties  molles. 

Les  Cartilages  font  des  fiibftances 
blanchâtres  , Toupies  / tenaces , capa- 
bles de  relTort  , moins  dures  que  les 
os,  & plus  fermes  que  les  ligamens, 

' placées  en  différents  endroits  du  corps, 
pour  divers  ufages , dont  les  uns  ont 
rapport  aux  os , & les  autres  aux  par- 
ties molles. 

Les  Ligamens  font  des  parties  dont  la 
fubftance  eft  blanchâtre  , ferrée,  com- 
pare, & néanmoins  alfez  pliante,  5c 
plus  fouple  même  que  celle  des  Carti- 
lages , plus  ou  moins  claftique  ; ils  font 
difficiles  à rompre  & à déchirer , étant 
compofés  de  plufieurs  filets , qui  quoi- 
que très- déliés  , font  néanmoins  très- 
forts  , & qui  par  leurs  différens  arran- 
gemens , forment,  ou  des  liens  étroits, 
ou  des  toiles  minces  , & fervent  à at- 
tacher , à contenir  , & à borner  les 
mouvemens  de  certaines  parties.  Leur 
lîfage  , de  même  que  celui  de  Carti- 
lages , regarde  les  os  & les  parties 
rpolles. 

Le  Adiifc^e  eft  une  partie  du  corps 
compofee  principalement  de  fibres 
charnues , capables  de  s'allonger  & de 
Te  racourcir , deftinée  pour  être  l’or- 
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gane  de  tous  les  mouvemens  du  corps. 
On  diftingue  dans  la  plupart  des 
Mufcles  trois  parties , fçavoir  une  qui 
. cft  rouge  & mollalTe,  que  l’on  nomme 
communément  le  f'^entre , ou  la  por- 
tion charnue  du  Mufclc  ,&  deux  autres 
qui  font  blanchâtres  & alTez  fermes. 
Celles-ci  compofent  pour  l’ordinaire 
les  extrémitez  du  Mufcle  , 6c  on  les 
nomme  Tendons  , lorfqu’elles  ont  la 
forme  d’un  cordon  , & ^poneurofes  , 
lorfque  les  fibres  qui  les  compofent 
forment  une  efpece  de  toile  , ou  Aiem- 
hrane. 

On  nomme  Glandes  certains  orga- 
nes deftinés  à féparer  du  fang  une  li- 
queur particulière  , ou  feulement  à en 
perfeftionner  quel  qu’autre  ; ces  ufages 
diflpérens  ont  donné  lieu  de  diftinguer 
deux  fortes  de  Glandes  : on  a nommé 
Conglomérées  celles  qui  féparent  une  li- 
queur particulière,  telles  font  le  Foye 
qui  fépare  la  Bile  , les  Reins  qui  fépa- 
rent l’urine  , ôc  plufieurs  autres  , dont 
il  fera  fait  mention  dans  le  Traité  des 
Giind-^s.  On  a donné  le  nom  de  Co«- 
glohées  aux  G'andes  qui  perfeélionnent 
la  Lymphe^  c’eft  à-dire  qui  atténuent, 
fubtililent  les  parties  ou  les  Molécules 
qui  la  compofcntitelles  font  les  Glandes 
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des  ai/felles  , des  aines , celles  du  mlfen^ 
rire.  Ces  dernicres  perfectionnent  auffi 
le  chyle. 

Toutes  les  parties  folides  donc  je  viens . 
de  parler  renferment  dans  leur  fub- 
ftancc  quelc^ue  liqueur.  On  pourroic 
donc  les  regarder  comme  autant  de 
Vailfeaux  ; cependant  on  ne  donne  ce 
nom  qu’aux  parties  qui  fervent  uni- 
quement à la  circulation , foit  du  fang, 
foit  de  la  lymphe  , A'  à celles  qui  font 
deftinées  pour  U filtration  de  certain 
nés  liqueurs.  On  peut  ranger  les  Vaif-^ 
féaux  fous  trois  Clafies  différentes, 

La  première  renferme  les  Vaiffeaux 
fanguins, 

La  fécondé,  les  Vaifleaux  lymphâm 
tiques. 

Et  fous  la  troifiéme  efi  compris  un 
genre  de  Vailfeaux  particuliers  apel- 
lés  S ecy-etoires , 8c  Excrétoires. 

Les  Vailîeaux  fanguins  font  diftin- 
gués  en  Artères , & en  V'eines. 

On  nomme  Arteres  les  Vaiffeaux  qui 
reçoivent  le  fang  du  Cœur  pour  le 
diltribuer  dans  toutes  les  parties  du 
Corps. 

On  apelle  Veines  les  Vaiffeaux  qui  ra- 
portenc  de  toutes  les  parties  au  Cœur 
une  portion  du  fang  qui  avoit  été  diftri- 
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bué  dans  ces  mêmes  parties  par  les 
Ancres. 

Ces  deux  fortes  de  VailTeaux  fc  di- 
ftinguent  aifémcnt  dans  le  corps  vi- 
vant. Les  premiers , c’eft-à-dire  les 
pArteres , ayant  deux  mouvemens  que 
les  Veines  n’ont  pas  , ou  du  moins , 
qui  ne  s’y  montrent  pas  d'une  maniéré 
auffî  fennble.  Dans  Tun  de  ces  mou- 
vemens  les  Artères  font  ddacccs  , & 
par  l'autre  elles  fe  relTerrent  ; on  nom- 
me le  premier  DUflole , ôc  le  fécond 
Sy  fiole» 

Les  Vaiffeaux  lymphati<jnes  font 
auffi  diftingués  en  yirteres  & en  Veines, 

On  nomme  Aneres  lymphniques , 
les  VailTeaux  qui  reçoivent  la  lymphe 
des  Arteres  capillaires  fanguines  pour 
la  diftribuer  enfuite  dans  la  fubftance 
de  toutes  les  parties  folides. 

On  donne  le  nom  de  Veines  lympha~ 
iiejHes  aux  VailTcaux  qui  rapportent  de 
toutes  les  parties  une  portion  de  la 
lymphe  qui  leur  avoit  été  diftribuée 
par  les  Arteres  lymphatiques  , pour 
s’en  décharger  enfuite  dans  les  Veines 
fanguines. 

La  troifiéme  ClalTè  renfe'rme  les 
Vaiifeaux  eipçXlh  Secrétaires  ôc  £xcre* 
taire  s. 
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On  nomme  VaiiTeaux  Secretàtrei 
ceux  qui  compofent  principalement 

• /•  1 I f ) l.  / _ _ 


fang  différentes  humeurs. 

On  apelle  y" ailfeaux  Excrétoires  ceux 
qui  ne  font  dellinés  qu’à  recevoir  la 
liqueur  féparée  par  les  VaiiTeaux  Sé- 
crétoires. 

Tous  les  différons  Vailfeaux  donc  je 
viens  de  parler  , font  conftruits  de 
maniéré  qu’ils  tendent  toujours  à fe 
retreffir,  & nous  voyons  leur  capacité 
diminuer  dans  les  Animaux  vivans , à 
proportion  que  la  liqueur  qui  y pafTe'j 
occupe  moins  d’efpace. 

On  pourroit  mettre  aulïï  au, rang 
des  VaiiTeaux  les  Nerfs  qui  viennent  . 
du  cerveau , du  cervelet , ou  de  la  moelle 
l'épine,  pour  fe  dilTribuer  dans  toutes 
les  parties  du  corps  : car  quoiqu’ils  ne 
paroilTent  que  fous  la  forme  de  cor- 
dons , compofés  de  plufisurs  filets  qui 
s’étendent , fuivant  leur  longueur , fans 
aucune  cavité  apparente  -,  cependant 
prefque  tous  les  Fhyficiens  penlent  que 
les  différens  filets  qui  les  compofent, 
font  creux  , ou  du  moins  difpofés  de 
maniéré  à lailTer  couler  à travers  leur 
fubftance  un  fluide  fpiritueux  qui  vient 
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(ÎU  cerveau , du  cervelet , & de  la  mo'élls 
de  y épi  ne, 

A l’égard  des  liqueurs  di6Férentes 
qui  font  contenues  dans  les  Vaifleaux 
dont  je  viens  de  parler  , la  principale 
c’eft  ic  Sang  j on  doit  même  le  confi- 
derer  comme  celle  dont  toutes  les  au- 
tres » (1  l’on  en  excepte  le  Chyle , éma- 
nent comme  de  leur  fource  : ces  der- 
nières font  la  Salive  , la  Bile , le  Shg 
pancréatique  , celui  de  V Ejlomach , des 
Intejiins , &c. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  Sangt^ 
cette  liqueur  rouge  contenue  dans  les 
Arteres  & dans  les  freines. 

Le  Sang  eft  compofé  principalement 
de  trois  parties , fçavoir  d’une  que  l’on 
nomme  fa  partie  Rouge , d’une  autre 
que  l’on  apelle  fa  partie  Lymphatique^ 
. enfin  d’une  troifiéme  qui  eft  dite  fa 
Serojîté, 

Tous  lesPhyficiens  conviennent  que 
le  Sang  a deux  mouvemens  , le  pre- 
mier , & qui  lui  eft  commun  avec  tous 
les  liquides  en  général,  fe  nomme  Mou- 
vement de  liquidité. 

Le  fécond  Mouvement  que  l’on  re- 
connoît  au  Sang  , eft  celui  par  lequel 
cette  liqueur  eft  diftribuée  du  cœur  à 
iouces  les  parties  par  les  Arteres,  & de 
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toutes  les  parties  au  coeur  par  les  vei- 
nes. Ce  mouvement  qui  dépend  prin- 
cipalement de  celui  du  cœur  , fe  nom- 
me mouvement  , mouvement 

circulaire,  ou  mouvement  ^lQ.  trufion, 

. Plufieurs  Phyficiens  modernes  ad- 
mettent un  troifiéme  mouvement  dans 
le  Ssn^  , ils  le  nomment  mouvement 
inteftin  ou  de  fermentation  , iSc  lui  attri- 
buent particulièrement  la  produélion 
des  différentes  humeurs  qui  fe  feparenc 
par  les  organes  que  l'on  a nommés 
Glanda  conglomérées  •,  c’eft  aufîî  de  ce 
même  mouvement  qu’ils  font'^dépen- 
dre  la  chaleur  de  toutes  les  parties  du 
corps. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire , 
que  le  Corps  Humain  eft  compofé 
d’une  infinité  d’organes  de  différente 
nature , & c’efl:  la  diverfité  qui  fe  re- 
marque parmi  ces  organes  qui  a donné 
lieu  de  divifer  l’Anatomie  en  deux  par- 
ties générales,  fçavoir  en  Ojieologie  ^ 
& tn,Sarcologie, 

L’Ojieologie  traite  des  parties  dures 
ou  des  os , & la  Sarcologie  des  parties 
molles  ; celle-ci  a été  fubdivifée  en 
Myologie  qui  traite  des  Mufcles  , en 
Splanchnologie  qui  traite  àts  ^ifeeres  y 
en  Atigtologie  qui  traite  àQ%  f'aijfemXj, 
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& particulièrement  des  fanguins  j en  ' 
JSleurologie  qui  traite  des  Nerfs , & en 
.ddenoiogie  qui  traite  des  Glandes. 

wqsNj;^Tirv  c^T|r< 

SECTION  PREMIERE 

De  l'Ofieologie. 

La  Science  qui  traite  des  Os  a été 
nommée  Ofleologie  de  deux  mots 
grecs  , qui  fignificnt  en  nôtre  Langue 
Difcours  des  Os. 

Pour  avoir  une  parfaite  connoiflànce 
des  Os  . on  doit  les  conliderer  en  gé- 
néral  & en  particulier  , ôc  cec  examen 
doit  fe  faire  non-feulement  fur  les  Os 
fecs  d’un  Adulte,  mais  encore  fur  ceux 
d’un  Cadavre  récemment  décharné  , 
afin  de  voir  en  même  tems  les  parties 
qui  font  propres  aux  Os,  je  veux  dire 
le  Periojle  , les  Cartilages , les  Liga- 
menSy  les  Glandes  miicilaginenfes  , la  Sy- 
novie, la  Moelle  de  IqShc  moë lieux. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


De  U divifîon  du  Sqiieléte. 


Es  Anatomilîes  appellent  Scjuellte 


JU  l’arrangement  de  tous  les  Os  du 
Corps  Humain,  ou  de  celui  des  Brutes, 
décharnés,  fechés,  & foutenus  enfcm- 
ble  par  des  liens  artificiels,  ou  par  leurs 
ligamens  naturels  j la  différence  des 
liens  qui  attachent  les  Os  d’un  Sque- 
léte  a donné  lieu  de  diftinguer  deux 
fortes  de  S^neléte^  l’un  naturel  5c  Tau» 
tre  aytificiel. 

On  divife  pour  l’ordinaire  le  Sque- 
léte  en  Tête , en  Tronc , 5c  en  Extré- 


^mités, 

La  Tête  comprend  le  crâne  5c  la  face. 
Le  Crâne  efl  une  boette  olfeufe  formée 
de  huit  os  , fçavoir  du  Coronal , de  l’Oc- 
clpitaly  des  deux  Pariétaux  , des  deux 
Temporaux  , du  Sphénoïde  , 5c  de  V Erh~> 
mdide, 

La  Face  efl:  déterminée  par  l’afTem- 
blage  de  plufieurs  pièces  que  l’on  ren- 
ferme fous  deux  principales  appellées 
Mâchoires  y dont  l’une  eft  fupérieure, 
& l’autre  inférieure.  La  Supérieure  cft 
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faite  (îe  treize  os  , fçivoir  cîe  deilx  os 
Aiaxillaires  , qui  font  les  plus  grands  , 
& font  proprement  la  Mâchoire  fupé- 
rieure,de  deux  os  dts Ÿo?r/mettes,de  deux 
os  Hnguis  , de  deux  os  du  nez. , des  deux 
lames  inférieures  du  nez.  , des  deux  os 
du  palais  & du  vomer^  aufqueîs  il  faut 
ajoûcer  feize  dents  , fçavoir  quatre  m- 
cijives , deux  canines , 6e  dix  molaires. 

La  Mâchoire  inférieure  eft  faite  d’un 
feul  os  , auquel  on  doit  ajoûter  anffi 
feize  dents , quatre  incijîves , deux 
nines  6e  dix  molaires. 

Le  Tronc  peut  être  divifé  en  trois 
parties  , une  commune  apellée  Epine  ^ 
6e  deux  propres,  qui  font  le  Thorax  oa 
Poitrine , 6e  le  Bajftn. 

U Epine  eft  une  colonne  olfeufe  corn-' 
pofée  de  vingt-quatre  Vertébrés  diftin- 
guées  en  Cervicales  , en  Dorfales  , 6e  en 
Lombaires,  de  Y Os  Sacrum  Textré- 
mité  duquel  fe  trouve  joint  un  autre 
Os  apellé  Coccyx. 

Le  Thorax  ou  Poitrine  eft  formé  par 
vingt,  quatre  Corej  , douze  de  chaque 
côté  , dont  on  apelle  les  fept  fupérieu- 
res  vrayes , 6e  les  cinq  inférieures  faufl. 
Tes , par  le  Sternum  qui  eft  compofé  or- 
dinairement de  deuxj  pièces , 6e  par  le§ 
Vertsbres  Dçrfalet^ 
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Le  Bdjfined  fait  de  deux  grands  os, 
àhs  Innomiriès  y ou  les  os  dsi  Hanches , 
qui  fé  joignent  eiifemble  par  devant, 
& font  attachés  par  derrière  à l’Os 
Sacrim^qxiï  achevé  de  former  le  Baflin. 

Les  extrémités  du  Squeléte  font  au 
nombre  de  quatre  , deux  fupérieures , 
& deux  inférieures.  Chaque  extrémité 
fupéricure  eft  divifée  en  Epaule  , en 
Bras , en  Avant-Bras , & en  A'îaln, 

U Epaule  efl:  faite  de  deux  pièces,' 
une  antérieure  appellée  Clavicule  ^ & 
une  poflérieure  dite  Omoplate. 

Le  Bras  ii’eft  fait  que  d’un  feul  os 
appellé/yftW2?r«r.L’Avant-Bras  en  com- 
prend deuxappellés  l'Os  du  coude  & le 
Rayon. 

Ez  Main  eft  diftinguée  en  trois  par- 
ties , fçavoir  en  Carpe  ou  Poignet  ^ qui 
eft  compofé  de  huit  os , en  Métacarpe , 
qui  eft  fait  de  quatre  ^ 3c  en  Doigts  , 
qui  font  au  nombre  de  cinq  , 3c  cha- 
cun eft  fait  de  trois  pièces  apellees 
Phalanges. 

Les  Extrémités  Inférieures  font  par- 
tagées en  Cuilfe  , en  Jambe,  3c  en 
Pied.  La-Cnijfe  n’eft  faite  que  d’un  Os 
appellé  Fémur.  L^ijamhe  eft  compofée 
de  deux  nommés  Tihia  3c  Péroné.  Il  y 
a encore  un  troifiéme  Os  qu’on  apel^ 
la  Rotnle. 


en  general.  j ^ 

Le  Pied  eft  divifé  en  trois  parties, 
comme  la  Main , fçavoir  en  Tarfe  , en 
Metatarfe  ^ & en  Doigts.  Le  Tarfe  eil 
fait  de  fept  os , fçavoir  de  V j4jlra gale , 
du  Calcanéum , ou  l’os  du  Talon  ; de  l’os 
Naviculaire , ou  Scaphoide  5 du  Cubdide 
de  des  trois  Cunéiformes. 

Le  Mctararfe fait  de  cinq  pièces, 
&c  les  Doigts  ou  Orteils  font  au  nom- 
bre de  cinq  , dont  le  plus  gros  ell  fait 
de  deux  os^  & chacun  des  autres  de 
trois  apellés  Phalanges. 

11  y a encore  de  petits  os  apellés 
Sefamdi  Jes,  qui  appartiennent  aux  ex- 
trémités , & dont  le  nombre  eft  incer- 
tain ; il  y a aufïî  l’Os  Hyoide  ^ de  les 
quatre  oftelets  de  l'Ouye , renfermés 
dans  chaque  os  Temporal. 

On  peut  aifémen:  fupputer  le  nom- 
bre de  tous  les  os  qui  compofent  pour 
l’ordinaire  le  Squeléte  d’un  Adulte  , 
félon  le  dénombrement  que  je  viens 
de  faire  , fçavoir  foixante  à la  tête  , 
fans  compter  l’Os  Hydide  , ni  les  ofte- 
lets  des  Oreilles  j cinquante  - quatre 
au  Tronc  , prenant  le  Coccyx  pour  une 
piece  , & le  Sternum  pour  deux  ; cent 
vingt-  quatre  aux  extrémités,  fans  y 
comprendre  les  Sefamoides^  d’où  réfultc 
la fomme  de  deux  cens  trente- deux. 
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à laquelle  fi  l’on  ajoûce  les  huit  ofie- 
lecs  des  Oreilles , & les  cinq  princi- 
pales pièces  de  l’Os  Hyoiie  , on  trou- 
vera que  le  total  eft  de  deux,  cens  qua- 
rante-cinq,à l’exception  des  5 efamoides, 

CHAPITRE  II. 

Des  Os  en  général. 

ON  doit  confiderer  dans  les  os  en 
général  quatre  chofes , i°.  leur 
confirmation  extérieure,  i°.leur  ftruélu- 
re  intérieure, 3°. leur  connexion,  ,|.°.leur 
ufage. 

Article  Premier. 

De  la  conformation  extérieure  des  Os, 

On  entend  par  conformation  exté- 
rieure des  03 , tout  ce  qui  fe  préfente 
dans  leur  extérieur  , fans  les  cafier , 
comme  leur  grandeur  , leur  figure , 
leur  partie  , à quoi  on  doit  ajouter  leur 
couleur. 

La  grandeur  des  os  comprend  leur 
trois  dimenfions,  c’eft-à  dire  leur  lon- 
gueur , leur  largeur , & leur  épaifieur  j 
ces  trois  dimenfions  des  os  varient  de 
paême  que  leur  figure , y en  ayant  dçî 
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longs , de  courts , de  larges , d’étroits , 
d’épais,  de  minces,  de  quarj:és,  de  trian- 
gulaires, &c. 

A l’égard  des  parties  des  os,  on  les 
diftingue  en  une  principale , & en  d’au- 
tres moins  principales.  La  partie  prin- 
cipale communément  apellée  le  corps 
de  l’os , eft  celle  qui  en  fait  particulié- 
rement la  maiTe  & le  volume  j & on 

f)eut  ajoûter  que  le  plus*  fouvent  c’eft 
a partie  moyenne  de  l’os,  la  plus  dure, 
en  même  tems  celle  qui  s’ofTifie  la 
première,  ce  qui  s’obferve  (ur-tout 
aux  os  longs , &c. 

Les  parties  moins  principales  des  os 
comprennent  leurs  éminences  , leurs 
inégalités , leurs  cavités  , & leurs  ré- 
gions. A l’égard  des  éminences  qui  fe 
remarquent  aux  os , on  doit  en  diftin- 
guer  de  deux  fortes  , les  unes  font  con- 
tinués au  corps  de  l’os  , & ne  font  en- 
femble  qu’une  même  piece  , on  les 
nomme  ^pophyfes  ; ôc  les  autres  font 
comme  des  pièces  rapportées , ajoûtées 
&c  unies  au  corps  de  l’os , & on  les 
nomme  Epiphyfes. 

L’union  des  Epiphyfes  au  corps  de 
l’os  fefait  par  le  moyen  d’un  cartilage 
qui  s’oiïîfie  pour  l’ordinaire  dans  la 
fuite,  c’eft'àvdire  environ  la  vingtième 
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année  , d’une  telle  maniéré  , qu’il  n’cil 
pas  poffible  de  féparcr  l’£p/p/7j/<?  d’a- 
vec le  corps  de  l’os.  Et  fi  l’on  feie  l’os 
& VEpiphyfe  en  même  tems , à peine  ^ 
découvrira- 1- on  les  traces  du  Carti- 
lage qui  faifoit  l’union  de  VEpiphyfe 
au  corps  de  l’os  ; c’eft  peut  être  ce  qui 
a donné  lieu  à quelques  Anatotnifes  de 
dire  que  \ùs  Apophyfes  étoient  des  Epi- 
phyfes  dans  les  enfans,&  les  Epiphyfes^ 
de^Apophyfesd&ns  les  adultes. 

Lts  A pophyfes  & les  Epiphyfes  pren- 
nent divers  noms , eu  égard  à leur  fi- 
gure , à leur  ufage , & à leur  fituation. 
Par  rapport  à leur  figure,  on  les  nomme, 
Tête! , Col , Condyle , Tüberojîté , &C, 

On  apeilc  Tête  y une  éminence  ar- 
rondie qui  termine  pour  l’ordinaire 
quelque  os , telle  eft  celle  qui  fe  remar- 
que au  haut  du  t'emnr  & de  VHumerHSt 
Le  Col  eft  une  éminence  placée  im- 
médiatcmei  t au-deffous  de  la  Tête , il 
eft  plus  étroit  dans  Ion  milieu  , que 
dans  Tes  extrémités  , comme  on  le  rc^ 
marque  au  Fémur  , &c. 

Le  Condyle  eft  une  éminence  qui  n’eft 
pas  exaélement  arrondie  , mais  un  peu 
applatie , telles  font  les  éminences  po-. 
fterieures  de  la  Mâchoire  inférieure. 

La  Tnberofitç  eft  une  éminence  qui 
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a afTez  d’étendue  , mais  dont  la  furface 
eft  inégale  & raboteufe  ^ telle  eft  celle 
du  Calcittieurn  ^ ôcc. 

On  donne  encore  pIuHenrs  autres 
Élnoms  à ces  éminences  , lefquels  noms 
font  tirés  de  leur  figure  , comme  celui 
de  Styloide  ^ de  Adajioide  , de  Cora- 
coïde , &c. 

Il  n’y  a aucune  de  ces  Eminences 
qui  tirent  leur  nom  de  leur  ufage  , fi 
l'on  en  excepte  celles  qui  fe  rencon- 
trent à la  partie  furéiifurc  du  Fémur, 
que  l’on  nomme  Tiokanters  , d’un 
mot  grec  qui  fignifie  tourner. 

A i’ég%rd  des  Eminences  qui  tirent 
leur  nom  de  leur  fituation,  ce  font  prin- 
cipalement celles  des  Vertebres,  que 
l’on  a nommé  tranfvetfales , ôc  obli- 
ques. 

Les  y^pophyfes  & \es-Epiphyfes  ont 
des  ufages  qui  leur  font  communs  , 6c 
ces  ufages  regardent  principalement 
les  articulations  des  os  qu’ils  rendent 
plus  fermes  en  donnant  plus  d’étendue 
à leurs  extrémités  ; & c’eft  par  là  auflî 
qu’ils  augmentent  la  force  des  muf- 
clcs  : on  peut  dire  enfin  que  la  fituation 
Ôc  la  figure  particulière  des  ^pophy  fes 
6c  des  F.piphyfes  les  rendent  capables 
d’autant  d’ufages  differens. 
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A régard  des  inégalités  qui  fe  remar- 
quent mr  la  furfacc  des  os , elles  fer- 
vent principalement  pour  l'attache  des 
mufcles.  Les  cavités  qui  fe  remarquent 
fur  la  furfacc  externe  des  os  font  de 
deux  fortes,  les  unes  font  deftinées  pour 
les  articulations , & les  autres  n’y  ont 
aucune  part.  Les  premières  font  gran- 
des ou  petites.  Les  grandes  font  fur- 
nommées  Cotyloides  ^ telles  font  les  ca- 
vités des  os  innominés.  Les  petites 
font  dites  ; telles  font  les  ca- 

vitez  des  Omoplates. 

Les  cavités  qui  n’ont  aucune  part  aux 
articulations  , ont  reçu  divers  noms  j 
car  on  les  apelle  Fojfes^  Sinus , Simo-* 
/itez.  ^ Sci(fures\  Ethancrurts  ^ Trous  ^ 
conduits  ôc  Fentes. 

La  Foffe  eft  une  cavité  dont  l’entrée 
a pour  l’ordinaire  plus  d’etendué  que 
fon  fond  j telles  font  les  fojfes  orbi^ 
tains  , &c. 

Le  Sinus  au  contraire  a plus  d’éten- 
due dans  fon  fond  que  dans  fon  entrée  ; 
comme  il  fe  remarque  à l’égard  des 
Sinus  frontaux  , des  Adaxillaires  ,5cc. 

La  Sinuofîté  eft  cavité  en  forme  de 
goutiere  , qui  a plus  d’cccndué  dans 
fa  longueur  que  dans  fa  largeur  ; tel- 
le eft  celle. qui  fe  remarque  à la  par- 
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tîc  fupérieure  de  l’Humerus , &rc. 

La.  S ciJfHre  ne  diffère  de  \aSinuoJité 
<]u’en  ce  qu’elle  a moins  de  largeur  , 
%que  fa  furfacc  n’efl:  couverte  que  du 
période  , & qu’elle  ne  loge  que  des 
vaifleaux  , telle  cft  celle  des  côtes , au 
lieu  que  la  Sinuofité  a fa  furface  cou- 
verte d’un  cartilage , & ne  loge  pour 
l’ordinaire  que  des  tendons. 

U Echancrure  elt  une  cavité  en  for- 
me de  Croiflant , qui  aide  pour  l’ordi- 
naire à former  des  trous  j telles  font 
celles  des  Vertébrés,  &c- 

Le  Trou  eft  une  cavité  dont  l’entrée 
fe  trouve  fort  près  de  fa  fortie,  com- 
me il  fe  remarque  au  Trou  Occipital , 
à la  différence  du  conduit  j dont  la 
fortie  fe  trouve  à quelque  diftance  de 
fon  entrée  5 tels  font  les  conduits  Ma- 
xillaires , &c. 

La  Fente  eft  une  cavité  étroite 
longue , ayant  fon  entrée  près  de  fa 
fortie  J telles  font  les  Fentes  fpheno't^ 
dates , &c. 

Ces  différentes  cavités  fe  trouvent 
pour  la  plupart  creufées  dans  un  même 
os , & il  y cn,a  quelques-unes  qui  font 
formées  par  la  rencontre  de  plulieurs 
os  , ce  qui  a donné  lieu  de  les  diftin- 
guer  en  communes  & en  propres  j on 
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apelle  propres  celles  qui  font  creufées 
dans  un  feul  os  j telles  font  les  folTès 
qui  fe  remarquent  dans  l'intérieur  du 
crâne  J apellées  coronales  , &cc.  ôc  les  ^ 
autres  font  dites  communes  , telles 
font  les  folFes  orbitaires  ^ les  trous  dé  - 
ckiris  , die.  Outre  toutes  ces  différen- 
tes cavitez^  on  obferve  encore  fur  la 
furface  des  os  plulîeurs  fillions  qui 
aboutident  à autant  de  trous  d’une  pe- 
titede  indéfinie  : on  découvre  auffi  les 
orifices  de  plufieurs  conduits  qui  pé- 
nétrent dans  l’intérieur  des  Os. 

Les  Régions  des  os  fe  diflinguent 
par  rapport  à rétenduc  des  os  , à leur 
fjtuation  , & autres  circonltanccs.  Les 
os  longs  font  diftingués  en  partie  fu- 
périeure,  moyenne  inférieure. Les  os 
larges  en  face  externe  &■  face  interne, 
&c.  obfervant  d’avoir  toujours  égard 
à la  fituation  naturelle  du  corps. 

^ La  conformation  extérieure  des  os 
comprend  encore  leur  periojïe  , leurs 
cartilages  ^ & leurs  ligamens  ^ \cs glandes 
mud'agineufes  & la  fynovie^ 

Les  os  font  couverts  extérieurement 
d’une  membrane  aiTèz  fine  , connue 
fous  le  nom  de  geriofle.  Elle  ed  d’un 
tidu  fort  ferré , & parfemée  d’une  infi- 
nité à' ancres , de  veines  & de  nerfs  qui 
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!a  rencJent  d'un  feiicimenc  très. exquis. 

Cette  membrane  ne  recouvre  pas 
tous  les  os  ; car  on  obferve  que  les 
Sefamoides  n’en  font  point  couverts , 
de  même  que  les  poitions  des  autres 
os  qui  font  encroûtées  de  cartilages  * 
ou  qui  fervent  d’attache  aux  ligamens 
& aux  tendons , & la  portion  des  dents 
qui  eft  hors  de  leur  alvéolé,  s’en  trouve 
aufTi  dépourvue. 

Le  principal  ufage  àüpeyhjle  eft  de 
foutehir<lcs  vailfeaux  tant  fanguins 
que  nerveux  , qui  fe  diftribuent  aux  os 
ou  à la  tnaélle» . 

J^e  Cartilage  /comme  j’ai  déjà  dit, 
eft  une  fubftance  blanchâtre,  (ouple  , 
tenace  , capable  de  rclfort  , placée 
en  différents  endroits  du  corps  pour 
différeiis  ufages , dont  les  uns  ont  rap- 
port aux  os  , & les  autres  aux  parties 
molles. 

Les  ufages  des  Cartilages  qui  ont 
rapport  aux  os  , font  plufîcurs  ; car  on 
trouve  des  Cartilages  qui  font  intime- 
ment attachés  aux  os,  5c  d’autres  qui 
n’y  font  pas  immédiatement  unis.  Les 
Cartilages  de  la  première  Claffe  font 
de  trois  fortes  ; i°.  il  y en  a qui  encroû- 
tent les  éminences  5c  les  cavités  des  ar- 
ticulations mobiles  , & la  furface  des 
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finuofîccs  par  où  pafTenc  les  tenc^ons; 
ces  Cartilages  font  polis  &c  glilTàns. 
2,0.  Il  y a des  Cartilages  qui  uniiïenc  cer- 
tains os  les  uns  aux  autres , tels  font 
ceux  qui  unilTent  les  Vertébrés  entre- 
elles  par  leur  corps , l’Os  Sacrum  aux 
os  des  lies  ^ les  os  Pubis  entre- eux  , les 
fix  pièces  qui  compolent  les  os  inno- 
minés  entre-ellcs , &c  les  cpipbyfes  au 
corps  de  l’os. 

3 O.  Il  y a des  Ca-'‘tilages  qui  augmen- 
tent le  volume  & l’ccendue  de  certains 
os  , tels  font  ceux  qui  forment  la  par- 
tie antérieure  des  côtes  , qui  bordent 
la  baze  des  Omoplates , la  crête  des  os 
des  Iles  , & la  circonférence  des  cavi- 
tés , foit  gle.voides  ^ foit  cotyldides  ^ & 
font  ce  que  l’on  nomme  fourçüs. 

Les  Cartilages  qui  ne  font  pas  im- 
médiatement unis  aux  os , font  placés 
pour  la  plupart  dans  les  articulations 
mobiles  ; ces  Cartilages  fe  remarquent 
principalement  dans  l’articulation  de  la 
Mâchoire  inférieure  avec  les  os  des 
tempes,  dans  celle  des  clavicules  avec 
le  Sternum  , dans  celle  du  Fémur  avec 
le  Tibia  , &c. 

Les  Ligamens  font  , comme  j’ai  dit 
ailleurs  , des  parties  dont  la  fubftance 
cft  blanchâtre,  ferrée  , compade  , Ôc 

néanmoins 
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néanmoins  aflez  pliante,  & plus  Toupie 
même  que  celle  des  cartilages , plus  ou 
moins  élaftiq  ie  ; iis  font  difficiles  à 
rompre  & à déch  ter  , étant  compo- 
fés  de  plufieuTS  filets  , qui  quoique 
ttès-déliés , font  neanmoins  très  fotts , 
& qui  parleurs  différens  arrangemens  , 
forment  ou  des  liens  étroits  , ou  des 
toiles  minces  , 3c  fervent  à attacher  , 
à contenir  , & à borner  les  mouve- 
mens  de  certaines  parties  j leur  ufage, 
de  même  que  celui  des  cartilages  , re- 
garde les  os  & les  parties  molles. 

Les  Ligamens  qui  ont  rapport  aux 
os , font  de  deux  fortes  : les  uns  font 
employés  aux  articulations  mobiles  ; 
& les  autres  lient  les  os^  ou  s’y  atta- 
chent indépendemment  de  leurs  arti- 
culations. 

Les  Ligamens  qui  font  employés 
aux  articulations  mobiles,  font  de  deux 
fortes  j car  dans  celles  qui  font  en  ma- 
niéré de  charnière,  comme  dans  l’arti- 
culation de  l’Humcrus  avec  le  Cubitus, 
ou  du  Tibia  avec  TAftragale  , les  Li- 
gamens font  en  forme  de  bandes  affez 
étroites  , mais  très  fortes  , ôc  font 
placés  fur  les  parties  latérales  de  l’ar- 
ticulation ; au  lieu  que  dans  les  arti- 
culations par  genou,  telle  eft  celle  de 
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l’Humerus  avec  l’Omoplate  , ou  du 
Fémur  avec  les  Os  Innominés,  le  Liga- 
ment eft  circulaire;  c’eft-à-dire  qu’il 
entoure  l’Articulation  , en  s’attachant 
d’une  part  aux  bords  de  la  cavité, 
& par  l’autre  au  - deiTous  de  la  tête  , 
c’ell-à-dire  , au  col. 

Il  faut  remarquer  qu’immédiate- 

lïient  au-delfous  de  ces  Ligamens  il  fe 

trouve  une  toile  ou  membrane  aflez 
/ 

mince  , qui  s’attache  de  part  & d’autre 
autour  de  l’articulation  , aux  os  qui  la 
compofcnt , pour  s’oppofer  à l’écoule- 
ment de  l’humeur  qui  mouille  conti- 
nuellement la  furface  des  cartilages 
de  l’articulation. 

Il  y a outre  cela  des  Ligamens  qui 
font  renfermés  & cachés  dans  les  ar- 
ticulations mêmes  par  la  Capfule,  com- 
me celui  du  Fémur  , communément 
appellé  le  Rond  , & ceux  du  Tibia 
que  l’on  nomme  Croifés. 

A l’égard  des  Ligamens  qui  lient  les 
Os  enfemble  , ou  s’y  attachent  indé- 
pendamment de  leur  articulation  , ils 
font  de  deux  fortes  ; les  uns  font  lâ- 
ches , & ne  font  que  borner  ou  limi- 
ter les  mouvemens  des  os , par  exem- 
ple , ceux  qui  attachent  les  Clavicules 
aux  Apophyfes  coracoïdes,  celui  qui 
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va  d’une  Clavicule  à l’autre , Sc 

les  autres  font  bandes  & tendus, com- 
me ceux  qui  vont  de  V Acromion  à 
l'ApophyTe  , &c. 

Enfin  il  fe  trouve  des  Ligamcn-i  qui 
quoi  qu’attachés  aux  os  & aux  carti- 
lages, fervent  à d’autres  parties  j tels 
font  les  Ligamens  entr’olîèux  de  l’A- 
vant-Bras  & de  la  Jambe  , ceux  que 
l’on  nomme  , tant  à la  main  qu’au 
pied  , Annulaires  j ceux  qui  vont  de 
rOs  Sacrum  à l’Epine  & à la  tuberofité 
de  Vifehion  • ceux  qui  bouchent  les 
trous  ovalaires  une  infinité  d’autres. 

Des  Glandes  diducilagineufes 
de  la  Synovie. 

On  trouve  dans  les  Articulations  mo- 
biles , fur  tout  dans  les  perfonnes  qui 
font  moites  fubitement , ou  pap  vio- 
lence , une  liqueur  plus  ou  moins 
glaireule  ^ & en  quelque  maniéré  fem- 
blable  au  mucilage  ou  au  blanc  d’œuf  ; 
on  l’appelle  communément  Synovie. 

Cette  liqueur  efl:  renfermée  dans  les 
Articles, où  elle  eft  retenue  par  la  mem- 
brane qui  les  entoure  qui  empê- 
che qu’elle  ne  s’en  écoule  ^ elle  eft 
fournie  principalement  par  des  grains 
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glanduleux  , connus  fous  le  nom  de 
Glandes  mucilaginenfes , qui  fe  rencon- 
trent dans  les  articulations  -,  on  penfe 
auiïi  qu’elle  fuinte  en  partie  par  les 
pore?  de  la  furface  interne  de  la  mem- 
brane qui  entoure  l’article  j on  ajoute 
enfin  que  cette  liqueur  eft  compofée 
d’une  matière  oniîiueufc,  que  les  mou- 
vemens  S>c  les  frottemens  des  articles 
expriment  de  certaines  maffes  graif- 
feufes  qui  accompagnent  plus  ou  moins 
les  Glandes  mucilagmeufes. 

Ldi  Synovie  facilite  les  mouvemens 
des  Articulations  , en  empêchant  que 
les  cartilages  ne  fe  froilTent , 6c  en  en- 
tretenant la  furface  de  ces  mêmes  cari 
tilages  dans  l’état  de  fouplefie  qui  leur 
eft  néceftaire. 

Article  îî. 

De  la  flritÜUT^e  intérieure  des  Os. 

Pour  bien  connoître  la  ftruélure  in- 
térieure des  Os  , il  faut  en  examiner 
la  fubftance  , les  cavités  , la  moelle  , 
^ les  vaifleaux.  ' 

La  fubftance  des  Os  eft  un  tiftii  de 
fibres  folides,  différemment  difpofées  , 
fuivant  la  conformation  extérieure  de 
chaque  os  j ces  fibres  que  l’on  nomme 
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ofTeufes  , font  en  général  arrangées  de 
relie  maniéré,  qu’elles  compofent  tan- 
tôt des  lames  confiderables  , tantôt 
de  petites  plaques  ou  portions  de  la- 
mes, tantôt  des  filets  ou  des  filaments 
de  toute  forte  d’étendue  & de  figure. 
Par  cette  compofition  ,1a  fubftance  de 
prefque  tous  les  os  eft  en  partie  com- 
paéle  ou  folide,  en  partie  fpongieufe 
ou  cellulaire  , & en  partie  réticulaire 
ou  en  forme  de  rézeau  : les  lames  com- 
pofent la  partie  compare  par  leurs 
différentes  couches  j les  plaques  font 
la  partie  cellulaire;  & les  filets  la  ré- 
ticulaire , qui  fe  confond  en  plufieurs 
endroits  avec  la  cellulaire. 

La  partie  compacte  occupe  toujours 

fdus  ou  moins  le  dehors  des  os  , 8c 
es  deux  autres  le  dedans  : la  pre- 
mière efl;  très . confidérabie  dans  la 
portion  moyenne  des  grands  os  creux  ; 
la  cellulaire  domine  dans  la  plupart  de 
ceux  qui  n’ont  point  , ou  qui  n’ont 
que  très  - peu  de  cavité  , & dans  les 
extrémités  des  os  longs  ; & la  réticu- 
laire occupe  le  p'us  fouvent  la  cavité 
des  os  longs  d’une  figure  cylindrique. 

Les  cavités  intérieures  des  os  peu- 
vent être  diftinguées  en  grandes  , en 
moyennes  & en  petites, 
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Lei  granrîes  cavités  fe  trouvent  prin- 
cipalement dans  le  milieu  des  os  longs 
qui  approchent  de  la  figure  cylindri- 
que , tels  font  THumerus  , le  Radius, 
le  Cubitus  , le  Fémur  , le  Tibia  , le 
Péroné,  les  os  du  Métacarpe  , du  Me- 
tatarfe  , & des  Doigts. 

Les  cavités  moyennes  ou  médio- 
cres , font  les  cellules , c’eft-à-dire,  les 
interftices  de  la  fubftance  cellulaire  j 
ces  cavités  font  de  différente  gran- 
deur & figure  , & communiquent  les 
unes  avec  les  autres. 

A l’égard  des  petites  cavités-,  on  peut 
comprendre  fous  elles  les  petits  trous 
&■  conduits  qui  donnent  paffage  aux 
vaifTeaux  qui  fe  diftribuent  dans  la  fub- 
ftancc  des  os  ou  de  la  moelle,  de  mê- 
me que  1?3  porcs  infcnfiKlcs  qui  per- 
mettent aux  parties  les  plus  fubtiles 
< de  la  moelle  de  pénétrer  la  fubflance 
^ des  os. 

De  U Moelle i & duSuc  moelleux. 

On  trouve  dans  l’intérieur  des  Os 
une  fubftance  graife  , plus  ou  moins 
ferme,  que  l’on  nomme  /1</oë7?dans  le 
milieu  des  os  longs . où  cette  fubftance 
fe  trouve  en  maffe  , & on  lui  donne 
le  nom  àtSuc  moelleux  dans  la  portion  i 
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cellulaire  de  ces  mêmes  os,  & dans 
celle  de  tous  les  autres  qui  n’ont  pas 
la  même  figure. 

La  A'îo'élle  eft  une  mafiTe  compofée 
d’une  infinité  de  véficules  , ou  plutôt 
de  cellules  membraneufes  très -fines 
qui  tiennent  & communiquent  enfem- 
blc;  elles  font  parfemées  de  plufieurs 
vailTcaux  fanguins  & nerveux  , Sc  font 
remplies  d’une  matière  huileufe  très- 
fine  & balfamique.  Cette  malTe  fe 
trouve  iraverfée  & conime  entre-lar- 
’ dée  de  la  fubftance  réticulaire , que 
j’ai  dit  fe  rencontrer  dans  le  milieu 
des  os  longs , & qui  lui  fert  de  foûtien. 

Le  Suc  moelleux  eft  aufli  compofé  , 
de  même  que  la  , de  plufieurs 

cellules  membraneufes,  remplies  d’une 
matière  huileufe  très- fine  & balfami- 
que ; mais  il  eft  comme  partagé  en 
plufieurs  grappes  véficulaires  par  les 
cloifons  oiTeutes  de  la  fubftance  cel- 
lulaire, dans  laquelle  il  fe  trouve  ren- 
fermé , ôc  dont  les  entr’ouvertures 
réciproques  permettent  aux  véficules 
moèllcufes  de  communiquer  enfem- 
ble.  Le  Suc  moèlleux  paroît  différer 
delà  Moelle,  non -feulement  par  fa 
confiftance  qui  eft  plus  ferme  , mais 
encore  par  fa  couleur  qui  eft  prefque 
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entièrement  rougeâtre  , au  lieu  que  la 
moelle  n’a  fouvent  cette  couleur  j que 
dans  fa  furface  , ce  qui  dépend  des 
vaiifeaux  fanguins  qui  entourent  cha- 
que grappe  véficulaire  du  fuc  moel- 
leux , au  lieu  que  la  moelle  n’en  paroit 
garnie  que  dans  la  membrane  com- 
mune à toutes  fes  vtiîculcs. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  dit 
que  les  moindres  impreflions  fur  la 
moelle  excitent  des  fenfations  douleu- 
reufes  , cela  ne  doit  s’entendre  que  de 
fa  portion  membraneufe  qui  eit  par-' 
fea'iée  de  nerfs, 

La  Aî-'ëUe  & le  Suc  moelleux  ont  des 
ufages  qui  leur  font  communs  avec  la 
G rai  (Te  , & d’autres  qui  leur  font  par- 
ticuliers ; c*e!l-à  dire,  qu’outre  que  la 
moelle,  fournit  à la  malfe  du  fang,  de 
même  que  la  grailfe  des  parties  onc- 
tueufes  pour  adoucir  l’acrimonie  de  fes 
fels , il  s’en  détache  contipuellernent 
des  fouphres  volatils  , qui  en  traver- 
fant  la  fubftance  des  os  , en  rendent 
les  fibres  plus  fléxibles  , &c  par  confé- 
quent  moins  difpofées  à la  fradure, 
que  l’eût  été  l’os  fans  ce  fecours. 

Toutes  les  parties  des  os  frais  ont  des 
vaiifeaux  fanguins  que  l’on  peut  réduire 
a trois  CUlTes.  Il  y en  a qui  vont  aux 
parties  extérieures  de  l’os  ; on  en  voit 
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d*autres  qui  s’infinueni  dans  la  fubftan- 
cc  de  l’os  J il  y en  a enfin  qui  pénétrent 
jufqu’aux  cavités  intérieures. 

Quant  à la  couleur  naturelle  des 
Os , elle  elt  d’un  blanc  tirant  fur  le 
rouge  : on  obferve  qu’ils  font  plus 
rougeâtres  dans  les  enfans  que  dans 
les  adultes  , ôc  plus  dans  leur  fubftance 
cellulaire  , que  dans  la  folide. 
Article  III-, 

De  la  connexion  ou,  jonction  des  Os, 

La  jonélion  des  Os  fuppofe  deux 
chofes.  r.  Leur  affemblage  , qui  dé- 
pend néceflairement  du  rapport  qui  fe 
rencontre  entre  les  pièces  aflemblées. 
Leur  union,  qui  dépend  des  dif- 
férens  moyens  que  la  Nature  a em- 
ployé pour  maintenir  les  os  alfem- 
blés.  Les  Anatomiftes  ont  nommé  l’af- 
femblage  des  os  Articulation , & ont 
donné  le  nom  de  Symphifek  leur  union, 
qui  n’éft,  à le  bien  prendre,  que  l’af- 
fermifiement  des  Articulations, 

On  diftingue  deux  fortes  d’Articu- 
laiions  -,  l’une  permet  un  mouvement 
aux  pièces  articulées  , & on  la  nomme 
Diarthrofe  -,  & l’autre  n’en  permet  au- 
cun, celle-ci  eft  connue  fous  le  nom 
de  Synarthrofe. 

La  Diarthrofe  eft  deux  fortes  j Tunç 

B y 


'^4  VOjleologie, 

permet  un  mouvement  fenfible  &:  ma- 
nifefte  & l’autre  n’en  permet  qu’un 
- obfcur.  La  Diarthrofe  manifefte  fe  fait 
avec  un  mouvement  libre  en  plulîeurs 
fens  , comme  il  fç  voit  dans  Ÿ Hume^ 
rus  par  fa  jonftion  avec  l’Omoplate , 
ou  dans  le  Fémur  fa  jonction  avec 
les  Os  Innominês  ; ou  bien  elle  ne  fe 
fait  qu’avec  un  mouvement  borné  à 
' deux  fens  feulement , comme  il  fe  voie 
dans  la  jonélion  de  1 Os  du  Coude  avec 
\' Humsriis , ou  dans  celle  des  Phalan- 
ges des  Doigts  entre-elles,  &c. 

■ La  première  de  ces  Articulations  fe 
fait  par  la  réception  d’une  éminence 
dans  une  cavité,  comme  il  fe  remar- 
que à l’égard  de  \’ Humtrus  avec  l’O- 
moplate , du  Fémur  avec  les  Os  Inno- 
minès , Sic.  O.i  a donné  le  nom  de 
Genou  à cette  atriculation  , à l’imita- 
tion des  Mcchaniciens  qui  l’employent 
à certains  Inftrumcns  , comme  aux 
Porte-Lunettes.  Elle  eft  plus  ou  moins 
profonde  , ce  qui  a donné  occahon 
aux  Anciens  d’en  faire  deux  efpeces  : 
ils  ont  nommé  Enanhrofe  la  plus  pro- 
fonde , & ont  donné  le  nom  à’  Art hro- 
die  à la  plus  fuperfïcielle. 

L’Articulation  dont  les  .mouvemens 
font  bornés  à certains  fens  , a quel- 
que rclTemblance  avec  les  Cheirnieres  ; 
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c’eft'  pourquoi  les  Anciens  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  de  Ginglyme , qui 
fignifîe  la  même  chofe  ; les  Modernes 
l’appellent  par  la  même  raifon  Char^ 
tiiere.  On  peut  définir  le  Ginglyme  une 
efpece  à’anicHlation  avec  mouvement, 
par  laquelle  deux  os  fe  joignent  en- 
femble  par  une  ou  pair  plufieurs  têtes 
reçues  dans  autant  de  cavités  » &r  le 
mouvement  qui  en  réfulte  cft  borné 
à deux  fens  feulement. 

On  diftingue  en  général  de  deux  for- 
tes de  Ginglymes  j l’un  parfait  & l’autre 
imparfait.  Le  Ginglyme  parfait  eft  ce- 
lui qui  fe  fait  par  plufieurs  têtes  & plu- 
fieurs cavités  , &r  où  les  deux  os  fe 
reçoivent  mutuellement  , comme  il 
fe  voit  dans  la  jondion  de  V Humérus 
avec  l’Os  du  Coude  , dans  celle  de  la 
Rotule  avec  le  Fémur , dans  celle  du 
Tibia  avec  V Ajiragale , & des  Phalan- 
ges des  Doigts  entre-elles. 

L.G  Ginglyme  imparfait  eft  celui  où 
la  jonélion  des  os  ne  fe  fait  que  par 
deux  éminences  reçues  dans  deux  ca- 
vités , comme  il  fe  remarque  dans 
l’articulation  de  l'Occipital  avec  la 
première  Vertébré  , dans  celle  des 
Vertebres  entre- elles  par  leur  Apo- 
phyfes  obliques , dans  celle  du  FemHK 
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avec  le  Tibia , &c.  ou  bien  lorfque  la 
jonction  des  deux  Os  ne  fe  fait  que 
par  la  réception  d’une  éminence  dans 
une  cavité , comme  il  fe  voit  dans  l’ar- 
ticulation de  la  première  Vertebre 
avec  la  fécondé  , au  moyen  de  fon 
Apophyfe  ^ ou  dans  celle  de 

rOs  du  Coude  avec  le  Rayon  , tant 
dans  la  partie  fupérieure  , que  dans 
l’inférieure  de  ces  deux  os. 

La  Diarthrofe  obfcure  j c’eft-à-dire, 
celle  qui  ne  permet  que  très -peu  de 
mouvement , fe  remarque  principale- 
ment aux  os  du  Carpe  , & à la  plupart 
de  ceux  du  Tarfe. 

La.  Synanhrofe  efl:  cette  efpece  d’Ar- 
ticulation , par  laquelle  les  os  font  ar- 
rêtés enfemble  , pour  demeurer  fermes 
dans  leur  fituation;  elle  fe  fait  de  deux 
maniérés  ; la  première  efl  par  engrai- 
nure  , & la  fécondé  eft  en  maniéré  de 
cheville  : la  première  peut  être  divifée 
en  deux  cfpeces  , une  profonde , & 
l’autre  legere.  engrainare  profonde 
fe  remarque  aux  Os  larges , & c’eft  ce 
, que  les  Anciens  ont  nommé 
qui  fe  remarque  dans  la  jonétion  des 
os  du  crâne,  & qu’ils  ont  même  di- 
ftinguées  en  vrayes  & en  faulTes.  \Jen~. 
grainure  legere  eft  celle  qui  s’obferve 
dans  les  os  qui  font  joints  par  des  fut-* 
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faces  plus  étendues  , & dont  la  jonc- 
tion extérieure  ne  parojt  pas  dente- 
lée ; c’eft  ce  que  les  Anciens  ont  ap- 
pellé  Harmonie  , & ont  donne  pour 
exemple  la  jondlion  des  os  de  la  face, 
La  fécondé  efpece  de  S yuarthrofe  eik 
nommée  Gomphofe  , elle  fe  fait  en  ma- 
niéré de  clou, ou  de  cheville  qui  ell 
reçue  dans  un  trou  ; telle  eft  la  jonc- 
tion dei  dents  dans  les  cavités  des  mâ- 
choires , nommées  Alvéoles, 

Toutes  les  pièces  qui  compofent  le 
SejHeléte  font  naturellement  Hees  ou 
unies  enfemble  ; c’eft  cette  union  ou 
liaifon  que  les  Anciens  ont  nomme 
Symphife  j on  en  diftingue  deux  efpe- 
cés  , une  fans  moyen  , & l’autre  avec 
moyen. 

Lâ^Symphife  eft  dite  fans  moyen; 
quand  les  os  affemblés  font  maintenus 
dans  cet  état  par  eux- mêmes  , ceft-à- 
dire,  parleur  feule  conformation-,  par 
exemple  , les  pariétaux  qui  fe  fou- 
tiennent  mutuellement  par  la  ftruc- 
ture  particulière  de  leurs  tenons  Sc 
mortaiaes  , c’eft-à-dire  , des  emi- 
nences  & des  cavités  qui  conftituent 
la  Suture  , & ainfi  des  autres  os  du 
crâne,  &c.  Quelques-uns  rapportent 

^\3.SytNphife'(sLns  moyen  Tunion  des 
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deux  pièces  qui  compofenc  la  Mâchoire 
inférieure  dans  les  Enfans  : mais  l’on 
doit  obferver  que  cette  union  n’eft 
qu’une  fuite  de  l’ofîîfication  de  ces 
mêmes  pièces. 

■ La  fécondé  efpece  de  Symphife,  con- 
nue fous  le  nom  de  Symphife  avec 
moyen , eft  celle  qui  unit , lie  ou  main- 
tient les  os  alTemblez  par  le  fecours 
des  cartilages  , des  ligamens  & des 
chairs  ^ & c’eft  ce  que  les  Anciens  ont 
nommé  Synchondrofe  , Syneurofe  , & 
Syjfarcofe. 

La  Synchondrofe  y qui  eft  la  liaifon 
des  Os  par  le  moyen  des  Cartilages  , 
fe  remarque  principalement  daits  la 
jonéiion  des  Vertébrés  par  leur  corps, 
dans  celle  des  os  pubis  entre-e«x,  &c. 

La  Synenrofe^  qui  eft  la  liaifon  des 
Os  par  les  ligamens , fe  trouve  prin* 
cipalement  dans  toutes  les  Articula- 
tions mobiles.  On  doit  ajouter  qu’elle 
fortifie  la  Synchondrofe, comme  ilfe  re-  ■ 
marque  à l’égard  de  la  jomftion  des 
Vertebres  par  leur  corps , &c. 

La  Syjfarcofe^  qui  fe  fait  par  Iç  moyen 
des  chairs  , eft  aufti  réelle  que  les  deux: 
précédentes.  L’exemple  que  les  An-, 
ciens  en  ont  donné  de  VOmoplate  avec: 
'les  Cotes , eft  très -bien  fondé  j cac. 
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quoi  qu’il  Toi:  vrai  de  dire,  que  VOmo- 
f!ate  îoit  attachée  du  côté  de  fon  col 
&•  de  fes  avances  à la  Clavicule  &'  à 
V Humérus  y par  des  ligamens  particu- 
liers , on  doit  convenir  néanmoins  que 
fa  baze,  qui  eft  fon  extrémité  oppofée, 
n’a  abfolument  d’autre  connexion  que 
celle  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  Muf- 
■cles  , & fans  cette  efpece  d’attache 
particulière  les  mouvemens  de  cet  os 
ne  feroient  pas  plus  réguliers, que  ceux 
d’un  os  déboêtté.  On  doit  ajouter  que 
la  SyffArcofe  affermit  prefque  toutes 
les  Articulations  mobiles. 

Article  IV. 

N 

De  l'ufage  des  Os, 

On  peut  dire  que  les  Os  font  en  gé- 
néral à l’égard  du  Corps  , ce  que  la 
Charpente  eft  à l’égard  d’un  Bâtiment  j 
ils  donnent  la  fermeté  & l’attitude  au 
Corps , ils  en  foutiennent  tous  les  or- 
ganes , & maintiennent  l’Animal  dans 
toutes  les  fituations  convenables  à 
fes  fondlions. 
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■ - CHAPITRE  III. 
De  la  Tète. 


La  première  partie  du  StfueUte , & 
en  même  tems  la  plus  élevée , c’eft 
la  Tête  ^ qui  comprend  le  Crâne  ^ la 
Face. 

Le  C'-iwijeft  une  boëte  olTeufe  d’une 
figure  approchante  de  l’ovale  ; elle  eft 
éminente  dans  la  partie  antérieure  , &C 
dans  U poftérieure,  A:  applatie  fur  les 
côtés. 

Le  Crâne  eft  formé  de  l’aflemblagc 
de  huit  os  que  l’on  a diftingués  en  com- 
muns , & en  propres  ; parmi  ces  der- 
niers on  compte  pour  l’ordinaire  le 
Coronal  , VOccipital , les  deux  Pariée 
taux  J & lesTemporauv.  Les  communs 
font  rOs  S pheno'ide^  ôcV Ethmdide,a.uÇ- 
quels  quelques-uns  ajoutent  le  Coronal 
& même  les  Temporaux, 

Tous  ces  os  font  joints  entre-eux,' 
& quelques-uns  même  avec  les  os  de 
la  Face  par  futures,  que  les  Anciens  di- 
vifoient  en  vrayes  & en  faulTcs  ; mais 
aujourd’hui  on  n’en  rcconnoît  que  de 
vrayes , de  on  les  diftinguc  en  com^ 
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munes  & en  propres.  Parmi  les  com- 
munes on  compte  la  Sphenoida/e  qui 
joint  rOs  Sphénoïde  à fcs  voifinSjl’f 
mdidale  <\m  joint  l'Os  Ethmoïde 
cipalement  au  Coronal , les  deux  Zy~ 
gomaticjiies  qui  joignent  lesTemporaHX 
aux  os  des  Pon  mettes  , & enfin  la  Co- 
ronale  qui  joint  le  Coronal  aux  os  qui 
l’avoifinent  ; celle-ci  comprend  la 
Suture  que  les  Anciens  ont  nommée 
Tranfverfale  ^ parce  qu’elle  s’étend 
tranfverialement  le  long  de  la  partie 
inférieure  du  Coronal, 

Parmi  les  Sutures  propres^on  compte 
la  Sagittale  qui  joint  les  Pariétaux  par 
leur  partie  fupérieure  , la  Lamhdoïde 
qui  joint  l’Occipital  aux  Pariétaux  Sc 
aux  Temporaux  , A:  enfin  les  deux  Tem- 
pora'es  ou  les  S^uammeufes  des  Anciens 
qui  joignent  les  Temporaux  aux  Pa- 
riétaux, 

On  rencontre  alTez  fouvent  entre 
les  futures  du  Crâne  , mais  fur  - tout 
dans  la  Lambdoïie  y de  petits  os  de 
différente  grandeur  & figure  que  les 
Anatomifies  nomment  Clefs  , on  les 
apelîe  en  Latin  Off^  ivormiana. 

Tous  les  os  du  Crâne  font  compofés 
de  deux  lames  nommées  Tables  ^ entre 
lefquelles  fe  rencontre  une  fubllance 
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fpongieufe  appellée  Diploé  » qui  n*e(l 
qu’un  compofé  de  plufieurs  cellules 
olTeufes  qui  communiquent  les  unes 
avec  les  autres , & qui  contiennent  un 
fuc  médullaire. 

Du  C0F.0NAL. 

Le  premier  des  Os  du  Crâne  eftle 
Corond fa  figure  eft  demi- circulaire  , 
6»:  fa  fitnation  ert:  à la  partie  antérieure 
du  ‘ rÀne  j Tes  connexions  font  par  en 
haut  avec  les  Pariétaux , & par  en  bas 
avec  Y 0%  Sphénoïde  y VEthmold^  ^ les 
Os  propres  du  Nez, les  Os  MaKiUaires, 
les  Os  Vnguis , ôc  ceux  des  Pommettes» 

On  confidere  au  Coronal  deux  fa- 
ces , une  externe , & une  interne  j l’ex- 
terne fe  trouve  convexe  dans  la  plus 
grande  partie  de  Ton  étendue  ; on  dé- 
couvre dans  fa  partie  inférieure  cinq 
apophyfes,  dont  quatre  font  nommées. 
Angulaires  y parce  qu’elles  répondent' 
aux  angles  des  yeux  j quelques  - uns  1 
les  nomment  Orbitaires  ^ Sz  les  diftin-- 
guent  en  internes  &c  en  externesjla  cin-. 
quiéme  eft  appellée  Nafale  , elle  fert: 
d’appui  aux  Os  du  Nez  : on  y remar- 
que aulîi  deux  cavités  qui  font  partie." 
des  Or^/VfJj&aubord  fupérieur  des  Or- 
bitesy  deux  nommés  SurcilierSy<]p\^ 
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le  plus  fouvenc,  ne  font  que  des  échan- 
crures ; la  partie  inférieure  8c  moyenne 
rfiu  Coronal  Ce  trouve  échancrée  , pour 
loger  rOs  Ethmo'ide-,  8>c  on  obferve  à 
la  jonélion  de  ces  deux  os , principa- 
lement du  côté  des  Orbites  , un  trou 
de  chaque  côté  , 8c  quelquefois  deux  , 
aufqueU  on  donne  le  nom  de  Trons 
Orbitaires  internes. 

On  confidere  dans  la  face  interne 
du  Coronal  t deuxFolTes  nommées  Co- 
ronalej  , une  Epine  y yne  Scljfnre , un 
TroH  nommé  borgne  ou  épineux  , & 
plufieurs  enfoncemens  fuperficiels  qui 
répondent  aux  circonvolutions  du  Cifr- 
veau. 

On  découvre  dans  la  partie  moyen- 
ne & inférieure  du  Coronal  les  embou- 
chures dQs  Sinus  front  au  font  creu- 

fés  dans  répaiffeur  de  cet  Os  , & qui 
vont  communiquer  dans  le  Nez. 

La  rencontre  de  h Smmc  Sagittale 
avec  la  Coronale  eft  nommée  Bregma  j 
cet  endroit  fe  trouve  membraneux 
dans  les  jeunes  fnjets,  & c’cft  ce  que 
Ton  nomme  Fontane'le  ou  Fontaine  de 
la  Tête  , dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  Loz.ange  ; elle  eft  formée  en 
partie  par  le  Coronal ^ ôc  en  partie  par 
les  Pariétaux, 
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Le  Coronal  fe  trouve  compofé  dans 
le  F'Xtus  de  deux  pièces , ce  qui  Te. ren- 
contre quelquefois  dans  les  Adultes  j 
& pour  lors  il  y a une  Suture  parti, 
culiére  qui  unit  ces  deux  pièces, ôc  la- 
quelle s’étend  depuis  la  Sagittale  juf- 
qu’à  la  racine  du  Nés. 

Des  Parie’ taux. 

Les  Pariétaux  font  d’une  figure  pref- 
que  quarrée  ; leur  ficuation  eft  de  cha- 
que côté  à la  partie  fupérieure  nvoyen- 
ne,&  latérale  du  Crâne,  Ils  font  joints 
entre -eux  parleur  partie  fupérieure, 
& fe  jO.gnent  par  l’inférieure  aux  Tint- 
poraux  èc  au  Sphénoïde  , par  l’anteJ 
rieiue  au  Coronal ^ ôc  par  la  poltéricure 
a V Occipital, 

La  face  externe  de  ces  Os  eft  conJ 
vexe  Sc  aftez  égale  : on  découvre  le 
long  de  leur  partie  moyenne  & infé- 
rieure quelques  éminences  5<:  cavités  , 
pour  faciliter  la  jonéfcion  de  ces  os  avec 
la-partie  ecailleufe  des  Temporaux,  On 
remarque  afTez  fouvent  un  trou  à la 
partie  fupericure  & poftérieure  de 
ces  os.  Dans  la  face  interne  ou  con- 
cave des  Pariétaux , fe  rencontrent  plu- 
lieurs  Scijfures  ^ qui  imitentaflez  bien 
les  nervures  d une  feuille  de  figuier» 
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Dans  la  partie  interne  de  l’angle  anté- 
rieur & inférieur  de  chaque  Pay létal  ^ 
fe  trouve  un  petit  Canal  qui  répond  à 
CCS  Scijfures  j & dans  la  partie  interne 
de  l’angle  poftérieur  Sc  inférieur  des 
mtmes  os  , fe  remarque  une  gouttière 
allez  conllderable. 


De  l’ Occipital. 

UOccipltal  occupe  la  partie  poflé- 
rieure  8c  inférieure  de  la  Tête  ; fa  fi- 
gure approche  de  celle  d’un  lozange. 
Les  connexions  de  cet  Os  font  avec 
les  Pariétaux  les  Temporaux  ; il  eft 
joint  outre  cela  avec  une^pophyfe  par- 
ticulière de  la  fécondé  JP’ertebrc  du  ÇoL 
par  deux  forts  ligamens  , & avec  la 
première  par  un  Ginglyme  imparfait. 

L’Occipital  eft  pour  l’ordinaire  le 
plus  épais  , & même  le  plus  dur  de 
tous  les  os  du  Crâne  , fi  l’on  en  ex- 
cepte V Apophyfe  pierreufe  des  Tempo- 
raux  , dont  je  parlerai  ci  - après  ; fon 
épaiftèur  néanmoins  n’eft  point  la  mê- 
me dans  toute  fon  étendue  , car  l’on 
obferve  qu’il  eft  fort  mince  dans  fes 
parties  latérales  & inférieures. 

On  confidere  dans  la  face  externe 
de  cet  Os,  qui  eft  convexe  & inégale  , 
deux  éminences  nommées  Condyles  , 
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qui  font  reçues  dans  les  cavités  .de  la 
première  V ertebre  du  Col,  pour  fon  ar~ 
ticulation  ginglymo'ids  avec  cette  Ver- 
tébré , au  moyen  de  laquelle  artfeu- 
lâcion  la  Tête  peut  être  fléchie  & éten- 
due ; on  conhdere  auHi  le  long  de  fa 
partie  moyenne  & inférieure, une  E pine 
perpendiculaire^  & une  Apqphyfe  tranf- 
verfale  que  plufieurs  noniment  la  Nu~ 
eyue  , quoique  ce  nom  ne  fe  donne 
pour  l’ordinaire  qu’à  la  partie  pofté- 
rieure  & fupérieure  du  Col. 

On  confi  Jere  dans  la  face  interne  de 
VOccipital,  qui  eft  concave  , une  Epine 
cruciale , trois  Sciffures ^ & quelquefois  | 
quatre  , en  forme  de  gouttières  alfez  j 
confiderables  ; àcn\,Eckancrures  , qui 
s’unllîent  avec  deux  autres  Echan- 
crures qui  appartiennent  aux  Tempo^ 
raux  J & forment  enfemble  deux  trous  \ 
nommés  déchirés  ; Cinq  Trous,  dont  il 
y en  a deux  que  l'on  nomme 
deux  qui  font  appelles  Condyldidiens , 

8z  un  impair  qui  ell  le  grand  Trou  de 
l’Occ/p/M/; Quatre  Fofles  nommées  Oc- 
cipitales, dont  il  y en  a deux  fupérieu- 
res  5c  deux  inférieures  ; on  doit  con- 
fiderer  enfin  fon  apophyfe  antérieure  ,, 
appellée  de  quelques-uns  Spheno'idale 
5c  par  d’autres  Cunéiforme  , laquelle* 
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eft  un  peu creufe  pour  loger  la  Mo'èlle 


allongée.' 

On  ioit  obferver  que  dans  certains 
fujets  il  fe  rencontre  à la  partie  fupé- 
lieurede  l'Occipital^  un  os  triangulaire 
d’une  étendue  alfez  confiderabie  , qui 
le  plus  fouvent  fe  trouve  féparé  dans 
fa  longueui  par  une  Suture  particu- 
lière. C’eft  une  attention  que  doivent 
avoir  les  Chirurgiens  dans  les  playes 
de  Tête  , pour  ne  point  prendre  pour 
fraélure  cette  Suture. 


Des  Os  des  Tempes. 

Les  Os  des  Tempes  ou  les  Tempo., 
raitx  ^ font  fitués  aux  parties  latérales  , 
moyennes  & inférieures  du  Crâne.  Ils 
fonts  joints  par  leur  partie  antérieure 
znx  Os  Pommettes  ^ & à l’Os  Sphé- 
noïde ^ par  derrière  à l’Os  Occipital, 
par  en  haut  avec  les  Pariétaux  , &:  par 
en  bas  à l'Os  Sphénoïde,  &c  aux  parties 
antérieures  de  VOccïpïtal. 

La  figure  des  Os  des  Tempes  efl  alTez 
irrégulière  ; on  les  divife  pour  l’ordi- 
naire en  deux  parties  , une  fupérienre 
appellée  écailleufe , & une  inférieure 
nommée  pïerreufe  : ces  deux  parties  fe 
feparent  aifément  l’une  de  l’autre  dans' 
les  jeunes  fujets  j mais  dans  la  fuite 
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elles  s’unilTent  h écroicementjqu’il  n’cft 
pas  pofTible  de  les  féparer. 

On  obferve  que  la  face  externe  de 
chaque  Temporal  efl:  un  peu  convexe, 

& aifez  unie  dans  la  partie  écailleufe, 

& très  - inégale  dans  la  partie  pier- 
renfe  : il  fe  rencontre  dans  la  face  ex- 
terne de  ces  os  des  éminences  & des 
cavités  J ces  éminences  font  des  apo- 
phyfes  qui  ont  reçu  divers  noms.  La 
première  ou  l’antérieure  eft  nommée 
Zygomaticjue , elle  fe  joint  à une  autre 
apophyfe  de  l’Os  de  la  Pommette^Sc  for- 
ment enferhble  une  arcade  Z y~ 

gomx.  La  fécondé  appellée  Tranfver^ 
[aie  , fert  de  baze  à la  Zygomatique,  i 
La  troifiéme  eft  nommée  Adaflo'ide,  Sc  ] 
ia  quatrième  Styloiie,  A l’égard  des  ’ 
cavités  , on  obferve  d’abord  quatre 
Co7iiuits  y dont  l’un  répond  à l’oreille 
extérieure  ; c’eft  à la  fin  de  ce  conduit 
que  fe  trouve  attachée  une  membrane 
très  - mince  & tranfparente  que  l’on 
nomme  communément  la  m-mhrane  du 
Tambour  ^ elle  fait  la  féparation  de  l’o- 
reille externe  d’avec  l’interne  ; ce  con- 
duit manque  dans  le  Fœtus,  & la  mem- 
brane du  Tambour  fe  trouve  enchâf- 
fée  dans  un  cercle  particulier  nommé 
Cercle  ojfeux  : derrière  cette  membrane 
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fe  rencontre  une  cavité  que  l’on  nom- 
me la  Caijfe  du  Tambour  ^ dans  laquelle 
on  trouve  quatre  OlTelets  connus  fous 
les  noms  ào.  Aiixrtem , A! Enclume  ^ d’£- 
trier  &c  à'Orbiculaire, 

On  confidere  au  Marteau  une  tête 
& un  manche  ; dans  V Enclume  fe.  re- 
marque un  corps  &:  deux  branches  ; 
dans  VEtrier  fe  rencontre  une  tête 
Si  une  baze  ; Sc  VOrbiciiUire  a deux 
faces  convexes.  Le  Marteau  eft  atta- 
ché par  fou  manche  à la  Mmh/ane 
du  Tambour-^  V Eclhme  eft  joint  par  fon 
corps  à la  tête  du  Marreaa  ; VOrbi~ 
ciliaire  eft  joint  à l’extrémité  de  la  lon- 
gue branche  de  V Enclume  ^ & outre 
cela  à la  tête  de  VEtrier:  ce  dernier 
appuyé  par  fa  baze  fur  une  ouverture 
appellée  Fenêtre  ovale  ; il  fe  trouve 
encore  dans  la  Caijfe  èaiTamboar  une 
fécondé  ouverture  nommée  Fenêtre 
ronde  , laquelle  eft  fermée  par  une 
membrane  très  - mince  , & tranfpa- 
rente  ; ces  deux  ouvertures  commu- 
niquent dans  la  fécondé  partie  de  l’O- 
reille interne , connue  fous  le  nom  de 
Labyrinthe ^ qui  eft  compofée  des  trois 
Canaux  demi-circnlaires  , du  Vejlibule  , 
& du  Limaçon  : on  conftdere  enfin  dans 
la  pallie  antérieure  de  la  Caijfe  du  Tarn- 
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tour , l’extrémité  d’un  Conduit  parti- 
culier qui  communique  dans  le  fond 
de  la  Bouche  , &c  que  l’on  nomme  la 
Trompe  d‘£njlache  ; ce  Conduit  eft  con- 
nu de  quelques-uns,  mais  impropre- 
ment , fous  le  nom  d’y^qiiedac. 

Le  troifiéme  Conduit  qui  fe  remar- 
que dans  la  face  externe  dyiTemporal y 
eft  connu  fous  le  nom  de  Conduit  de 
la  Carotide  , parce  que  Vartcre  de  ce 
nom  y pafte  , celui,  ci  pénétre  dans 
l’intérieur  du  crâne  j le  quatrième  Con- 
duit pénétre  aulîi  dans  l’intérieur  du 
crâne , fon  orifice  extérieur  eft  connu 
fous  le  nom  de  Trou  Stylo  . Adafldi- 
dien  , à raifon  de  fa  jfituation  entre 
V^pophyfe  Aiajîoide  & la  S ty  ldi  de  -, 
quelques-uns  nomment  ce  Conduit 
ÿit^uedac  de  Fallope, 

On  obferve  outre  cela  une  Cavité 
Glendiie  placée  immédiatement  der- 
rière V Apophyfe  tranfverjale  y que  j’ai 
dit  fervir  de  baze  à la  Zygomaticjue , 
laquelle  Cavité  reçoit  \tCondyle  dQ  la 
A^âchoire  inférieure.  On  confidere  en- 
fin la  Folfe  jugulaire  , à la  formation 
de  laquelle  \ Occipital  a aulîi  quelque 
part. 

On  remarque  dans  la  face  interne 
du  Temporal  une  Apophyfe  nommée* 
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Tieryen/e , qui  renferme  la  lêconde  par- 
tie de  VO^eiLle  , appellée  La-  ^ 

byrimhe.  Celte  ylpophyfe  a deux  fa- 
ces , une  antérieure^  & une  pojlériture ^ 
dans  V antérieure  fc  voit  un  petit  trou 
qui  communique  dans  le  Conduit  nom- 
mé de  Fallope  j & dans  la  po- 

jiérieure  fe  remarque  aufll  un  trou  nom- 
mé Auditif  interne , qui  eü  p'us  con- 
fîderable  que  le  premier  ; on  voit  aufïï 
dans  cette  même  face  une  Ech.incrure 
qui  fe  joint  à celle  de  l'Occipital  pour 
former  le  Trou  déchiré,  , 

On  conlîdere  aulîi  dans  cette  face 
deux  Scijfures  ^ une  grande  , & une  pe- 
tite : on  obferve  que  cet  Os  fait  par- 
tie de  la  F ojfe  Occipitale  inférieure  ^ 
la  plus  grande  portion  de  celle  que 
l’on  nomme  Temporale. 

De  l’Os  S p h e’ n o ï d e, 

L’Os  Sphénoïde , autrernent  dit  l’Os 
Jlaz.ilaire  , ou  Cunéiforme , a une  figure 
fort  irrégulière,  il  eft  fitué  au  milieu 
de  la  baze  du  Crâne.  Sa  jonétion  eft 
avec  le  Coronal , V Ethmdide  ^ les  Pa  lé- 
taux, les  Temporaux  , les  Maxi’laires  ^ 
les  Oi  du  Palais  , le  V orner  & l’Occi- 
p/e^l. 

On  diftingue  au  Sphindide  un  Corps 
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& deux  Blanches  communément  ap- 
pellées  les  ^pophyfes  plates  du  Sphé- 
noïde, ou  jdpophy/es  temporales. 

On  y confidere  -aulli  deux  faces  , 
une  externe  , & l’autre  interne  : on 
remarque  dans  la  face  externe  cinq 
jîpophyfcs , deux  Trous,  deux  Sinus, 
& quatre  Echancrures.  Des  yipophyfes 
il  y en  a deux  que  l’on  nomme  Eté- 
ryqoides  , à chacune  defquelles  on  di- 
ftingue  deux  yiiks  , une  externe,  de 
l’autre  interne  : dans  la  partie  infé- 
rieure de  Vjêile  interne  fe  remarque  un 
Bec-ojfetix , autour  duquel  parte  le  ten- 
don d’un  Mufcle.  La  troifiéme  & qua- 
trième Apophyfes  font  dites  Epineu» 
fes  i & la  cinquième  qui  eft  placée  en- 
tre les  deux  Pterygdides  , eil  appellée 
la  Crête  du  Sphénoïde  , les  trous  font 
nommés  Pterygo'idiens.  Les  Sinus  ap- 
pelles Sphénoïdaux  s’ouvrent  dans  le 
Nez.  Les  Echancrures  font  quatre  j il 
y en  a deux  poflérieures , & deux  anté- 
rieures : celles-ci  aident  à former  les 
Fentes  Sphéno  - A/axillaires  , ëi  les 
trous  nommés  Palatins  Sphénoïdaux  , 
connus  de  quelques-uns  fous  le  nom 
de  Sphéno. Palatins. 

Cet  Os  fait  outre  cela  partie  de  huit 
fortes , fçavoir  dçs  deux  Nafales , des 
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(J«nx  Pterygoiâienes , des  deux  Orbi- 
tains,  & des  deux  Zygomatiques. 

On  confidere  dans  la  face  interne 
du  Sphénoïde  quatre  yipophyfes  nom- 
mées Clynoïdes  ; deux  Fentes  appel- 
Ices  Sphénoïdales  -y  hmiTrous  ^ quatre 
de  chaque  côté  , fçavoir  le 

Maxillaire  fupérieuy^  ^ le  Maxillaire  in- 
férieur ^ 6c  le  trou  pour  i’artere  de  la 
Dure  - Mere.  Deux  Echancrures  , une 
Fojfe  nommée  Pituitaire  , ou  Selle  a 
Cheval  ; cet  Os  fait  outre  cela  partie 
des  deux  Foffes  Temporales, 

De  l*  E t h m o ï d e. 

L’Os  Ethmoïie  , ou  l’Os  Crihleux  , 
cft  ainfi  dit,  parce  qu’en  le  regardanc 
du  côté  du  crâne  , on  le  voit  percé 
d'une  infinité  de  trous  comme  un  cri- 
ble ; il  efl:  fitué  à la  partie  antérieure 
de  la  baze  du  crâne ^ fe  trouvant  com- 
me enchâlTé  dans  une  Echancrure  par- 
ticulière du  Coronal  avec  lequel  il  efl: 
joint  , de  même  qu’avec  l’Os  Sphé- 
noïde , les  Os  Vngnis , ceux  du  Nez , 
les  Maxillaires  , les  Os  du  Palais  6c 
le  Tomer. 

La  figure  d^VEthmoïde  n’eft  point 
régulière  , on  peut  dire  néanmoins 
qu’elle  approche  plus  de  celle  d’un 

C iij 
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Cnbe , ou  Dez  à jouer  , que  de  tout  au- 
tre , pouvant  être  diftingué  en  fix  Fa-* 
ces  ^ une  fupcrjeurc,  une  inférieure, 
une  antérieure , une  poftérieure  , &: 
deux  latérales. 

L’Os  Ethmoide  étant  examiné  par 
le  dehors  du  crâne  , fe  montre  com- 
pofé  de  deux  Co^ps  fpongieux  ^ ou  Ce/- 
Ihlaires  , en  forme  de  petites  Caijfes  ; 
ce'  deux  Corps  ceUn'aires  font  connus 
de  la  plûpart  fous  le  nom  de  Lames 
fpofigieafes  de  ['Ethmoide  j ils  font  fé- 
parés  l’un  de  l’autre  par  une  Lame 
oûTcufe  , laquelle  s’unit  par  fa  partie 
fupérieure  à V ydpophyfe  Nafah  du  Co- 
ronal^^  pour  fervir  d'appui  aux  os  du 
Nez  ; cette  Lame  fe  joint  par  fa  par- 
tie inférieure  au  Vomer , pour  former 
enfemble  la  cloifon  du  Nez,  laquelle 
eft  achevée  par  un  cartilage.  Il  faut 
obferver  que  les  cellules  de  ces  deux 
Corps  fpongieux  ne  font  fermées  poür 
la  plupart  , que  par  les  os  voifins 
aufqucls  ces  deux  Corps  fe  trouvent 
)oints  ; en  effet,  elles  le  font  par  en 
haut  pir  le  coronal  , &c  les  Sinus  de 
cet  Os  nommés  Frontaux  s’abouchent 
pardevant  avec  ces  ccl'ulcs  : dans  la 
partie  noftéi  ieure , & dans  l’inférieure, 
ces  cellules  font  fermées  par  les  os  du 
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Palais , rOs  Sphénoide  8z  les  AîaxiL- 
laires  : dans  la  partie  interne  du  côté 
de  la  cloifon  du  Nez. , ces  cellules  ne 
fe  trouvent  fermées  qu’en  partie  par 
une  lame  fort  mince  , & c’eft  par  une 
efpece  de  fente  qui  fe  trouve  dans 
cette  lame  , que  ces  cellules  commu- 
niquent dans  le  Nez  ; enfin  par  la  par- 
tie externe  du  côté  de  VOrbite  , ces 
cellules  font  fermées  par  VOsVngHÎs 
& par  une  lame  fort  égale,  dont  les 
Anciens  faifoient  un  Os  particulier 
qu’ils  ont  nommé  Os  Planum. 

L’Os  Ethmo'ide  étant  examiné  du 
côté  de  l’intérieur  du  crans ^ on  y con- 
fidere  une  Ums  ojfeufe  percée  de  mê- 
me qu’un  crible  d’un  grand  nombre 
de  petits  trous  , d’où  vient  qu’on  l’a 
nommée  Lame  cribleufe  , & les  trous 
retiennent  le  nom  des  Nerfs  OlfaCiifs 
qui  y pafTent.  Cette  Lame  fe  trouve 
traverfée  , fuivant  fa  longueur  , par 
une  éminence  nommée  Crijla  galli , 
qui  paroît  continué  à la  lame  olTeufe 
qui  répare  les  deux  corps  cellulaires, 
ou  fpongieux  , dont  je  viens  de  parler. 

C’eft  dans  le  Crâne  que  fe  trouvent 
renfermés  le  Cerveau^  \q  Cervelet  ^ ÔC 
la  Moelle  Al'ongée  ; & c’eft  par  les 
trous  on  fentes  dont  je  viens  de  paiîer , 

C iiij 
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que  fortent  les  “T^erfs  qui  en  font  pro- 
duits , pour  fe  diflnbuer  dans  les  dif- 
férentes parties  du  corps,  il  y a plu- 
fleurs  de  ces  ouvertures  qui  donnent 
auiîi  paffage  aux  f^aijfiaux  fanguins 
qui  fournilfent  le  fang  au  Cerveau  ^ &c, 
ou  qui  reçoivent  le  réfidu  de  cette  li- 
queur 5 le  grand  trou  de  VOccipitaL 
donne  paiîage  à des  Nerfs  , à des 
VaifTeaux  fanguins  , & outre  cela  k 
la  Moelle  Allongée  qui  va  gagner  le 
Canal  des  Vertébrés, oi\  elle  prend  le 
nom  de  Moelle  de  l’Epine, 

De  la  Face. 

La  Face  eft  compofée  de  deux  Mâ- 
choires , une  fupérieure  & une  infé- 
rieure. La  fupéricare  eH:  faite  de  l’af- 
femblage  de  treize -Os,  fans  y com- 
prendre les  Dents.  Ces  Os  font  di- 
flingués  en  fix  pairs  , & un  impair. 
Les  pairs  font  les  Os  propres  du  Ne"^^ 
les  Os  Maxillaires , les  Os  Vuguis , les 
Os  des  Pommettes  , les  Lames  inferieures 
du  les  Os  du  Palais  ^ 5c  le 

mer. 

Des  Os'propres  du  Nez. 

Les  Os  propres  du  Nez  forment  la 
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partie  fupérieùre  de  la  voûte  du  Nezj 
leur  figure  approche  de  la  quarrée  , 
leur  face  externe  eft  un  peu  convexe 
& alTez  unie  , & l’interne  concave  & 
inégale  : la  partie  fupérieure  de  ces 
I os  fe  trouve  beaucoup  plus  épailTe  que 
' l’inférieure  ; celle  ci  fe  trouve  comme 
découpée  inégalement  pour  favorifcr 
l'attache  des  cartilages  du  Nez. 

Ces  deux  os  étant  joints  enfemble, 
forment  au  dedans  du  Nez  , le  long 
de  leur  union  , une  Rainure  longitu- 
dinale qui  reçoit  la  lame  ofifeufe  de 
VEthmoide  fur  laquelle  ces  os  font  ap- 
puyés, de  même  que  fur  la  partie  in- 
férieure & moyenne  du  Coronal,  & fe 
trouvent  auflî  joints  à une  avance  des 
os  Maxillaires»  On  remarque  pour 
l’ordinaire  aux  os  du  Nez , un  ou  deux 
petits  trous  que  l’on  dit  communi- 
quer avec  un  des  Sinus  de  la  dure- 
Mere, 

Dbs  Os  Maxillaires. 

Les  Os  Maxillaires  compofent  la 
plus  grande  partie  de  la  Mâchoire  j 
leur  figure  eft  alfez  irrégulière,  & leur 
fituation  eft  à la  partie  moyenne  de  la 
face.  Ces  Os  fe  trouvent  un  peu  en- 
fpwçés  dans  leur  partie  antérieure , ÔC 
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c’eft  CÆt  enfoncement  que  quelques» 
uns  nomment  toffe  Maxillaire  ; ils  font 
outre  cela  partie  de  quatre  Fojfes , fça» 
voir  de  VOrbitaire  , de  la  Palatine  , de 
la  N-afale  , & de  la  Zygomatique, 

On  confidere  à chaque  Os  MaxiL 
laire  trois  Zpophyfes  •,  la  première  fe 
noiiime  l’Angle  de  l’Os  Maxillaire, elle 
fait  partie  de  la  voûte  du  Nez  , d’oi\ 
vient  qu'on  l’a  aufïi  nommée  Najale  j 
la  fécondé  eft  connue  de  quelques- 
uns  fous  le  nom  àc  Malaire la  troi- 
(îéme  eft  appellée  Epine  , laquelle 
étant  unie  avec  celle  du  Maxd'aire 
vppofé  , forment  enfemble  une  crête 
pour  l’attache  du  cartilage  qui  fait 
partie  de  la  cloifon  du  Nez. 

On  confidere  auflii  à l’Os  Maxillaire 
un  Cond'iit  nomme  Maxillaire  fupé-- 
rieur  ^ qui  régné  le  long  de  la  partie 
inférieure  de  VOrbite  , & dont  l’ori- 
fice extérieur  eft  connu  de  quelques- 
uns  fous  le  nom  de  Trou  orbitaire  ex- 
terne ; on  y confidere  un  trou  à côté 
de  l’Epine  , ce  trou  fe  termine  dans 
fa  partie  inférieure  par  une  échancru- 
re , laquelle  en  s’uniirant  avec  une 
femblable  de  l’autre  Os  Maxillaire  ^ 
forme  un  trou  dans  la  partie  anté- 
rieure du  Palais  connu  fous  le  nom 
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4e  T rou  in'i/if  : on  rencontre  dans  la 
face  externe  de  cet  Os  des  petits  trous 
qui  n’ont  point  de  nom  particulier,  on 
rema.que  auiïi  trois  échancrures  ; il  y 
en  a une  qui  fe  rencontre  à l’entrée 
de  la  Fojie  bJafale  ; la  fécondé  eft  à 
l’entrée  de  la  Fcjfe  Orbitaire  j & la  troi- 
fiéme  fait  la  plus  grande  partie  du 
Conduit  Naz.(il. 

On  apperçoit  dans  la  face  interne 
de  rOs  Maxillaire  qui  fait  partie  de 
la  tojfe  Naz.ale  ^Von^ict  du  Sinus  Ma- 
xillaire , qui  eft  une  cavité  très  con- 
lîderable  creufée  dans  l’épaifteur  de 
cet  Os.  On  obferve  enfin  le  long  de 
la  partie  infe'rieure  de  l’Os  Maxillaire 
plufieurs  petites  foftes  nommées  Al- 
véolés , elles  font  creufées  dans  fon 
épaifteur,  & leur  nombre  le  plus  or- 
dinaire dans  un  fujet  adulte,  eft  de  huit. 

Des  Os  Unguis, 

Les  Os  XJnguis  , ainfi  dits , à raifon 
de  leur  figure  & de  leur  peu  d’épaif- 
feur  , fonr  fitués  à l’entrée  des  Orbi- 
tes du  côté  du  Nez  , étant  joints  avec 
le  Coronal , l’Os  Maxillaire  , la  Lame 
inférieure  du  Nez  , & enfin  avec  l’Os 
Ethmoide , & l’Os  Flanum  \ ce  dernier 

e v; 
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recouvre,  comme  j’ai  déjà  dit,  du  côte- 
de  VOrbite  , une  partie  des  cellules 
de  rOs  Ethmoide  , l'aiure  partie  fe 
trouvant  recouverte  par  l’Os  Vrignis, 

On  confidere  aux  Os  Vriguis  deux 
faces  ; l’interne  fe  trouve  un  peu  con- 
vexe & inégale  , & l’externe  un  peu 
concave  : celle  ci  a dans  fa  partie  an- 
térieure une  échancrure  qui  le  joint  à 
celle  de  V ^pophy  fe  Nazale  de  l’Os 
AdaxilUire  , pour  former  enfemble  un 
Canal  particulier  nommé  Naz.al  qui 
répond  dans  le  Nez.  On  découvre  tout 
le  long  de  l’échancrure  de  l’Os  Vriguis 
un  grand  nombre  de  très  petits  trous. 

Des  Os  des  Pommettes. 

L’Os  de  la  Pommette  , ou  les  os  des 
Tommettes ^ fi  on  les  comprend  tous  les 
deux,  ont  une  figure  quadrangulaire  , 
& les  quatre  angles  qui  terminent  ces 
os  peuvent  être  diftingués  en  deux 
térieurs^tn  un  fupérieHr^  & un  poflèrieury 
ils  font  joints  par  leurs  angles  anté- 
rieurs aux  Os  Ad  axillaires  , par  le  fu- 
périeur  au  Coronal  &c  à l’Os  Sphènoide, 
& par  le  poftérieur  à V^pophyfe  tem» 
porale  , Sc  de  l’union  de  cet  angle  po- 
ftérieur avec  V^pophyfe  temporale  , il 
eft  formé  une  Arcade  que  les  Anaio^ 
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On  peut  diftinguer  à l’Os  de  la 
Tommette  trois  Faces , une  externe,  une 
interne , & une  fu^èrieure.  L’externe 
fait  l’éminence  de  la  ]onë  j l’interne 
fait,  partie  de  la  Foffe  z^ygomatityne  , & 
la  fupérieure  de  la  Fojfe  orbitaire.  On 
peut  aulîî  confiderer  à ces  os  deux 
échancrures  , dont  l’une  fait  le  bord 
inférieur  de  VOrbite , ôc  la  fécondé  eft 
à la  partie  fupérieure  du  Zygoma,  On 
obferve  pour  l’ordinaire  dans  la  face 
cxterne  de  ces  os , un  , & quelquefois 
deux  petits  trous  qui  répondent  le 
plus  fouvent  dans  VOrbite, 


Des  Lames  Infe’r  ieur.es 
DU  Nez. 

Les  Lames  Inférieures  du  Nez , nom- 
mées de  quelques  - uns  les  Cornets  in- 
férieurs du  Nez  , font  d’une  figure  ap- 
prochante de  celle  de  la  moitié  d’une 
Coquille  de  Aloulle , ces  os  font  fitués 
dans  la  partie  inférieure  des  Fojfes  Na- 
fales , & de  telle  maniéré,  que  l’on 
peut  confiderer  à chacun  deux  faces, 
une  externe  qui  eft  concave  , & une 
interne  qui  eft  convexe  ; celle-ci  re- 
garde la  cloifon  du  Nez, 
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Ces  os  fe  trouvent  plus  larges  par  leac 
extrémité  antérieure , que  par  la  pofté- 
rieure  j leur  bord  inférieur  fe  trouve 
un  peu  arrondi,  & le  fupérieur  a une 
apophyfe  & une  échancrure  j c’eft  par 
ce  dernier  que  ces  os  fe  joignent  aux 
Os  Maxillaires  Ôc  à ceux  du  Palais  , 
& s’avancent  même  jufqu’aux  Os 
gM,is.  Les  Lames  Inferieures  du  Nez.  cou- 
vrent de  chaque  côte  l’orifice  infé. 
lieur  du  Canal  Naz.al. 

Des  Os  rru  Palais. 

Les  Os  du  Palais , que  les  Anciens 
ont  crû  d’une  figure  quarrée , en  ont 
une  très-irréguliere  , ils  font  fitués  à 
la  partie  poftérieure  de  la  voûte  du 
Palais  , d’où  ils  s’avancent  jufqu’au 
fond  de  VOrbite  , en  montant  le  long 
des  Apophyfes  Pterygdides  : on  peut 
confiderer  à ces  os  deux  parties  , la 
plus  inférieure  fait  une  portion  de  la 
voûte  du  Palais^  & la  fupérieurc  s’a- 
vance Jufqu’à  YOrbite.  Ces  os  font 
joints  l’un  à l’autre  , & outre  cela  aux 
Os  Maxillaires  , au  l^omer  , à l’Os 
Ethmi'ide , à la  Lame  Inférieure  du  Nez, 
& au  S P hé  no  i de. 

On  peut  confiderer  à chacun  de  ces 
os  deux  Echancrures  Ôc  un  Treu  5 dc5 
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JEchancriires  il  y en  a une  qui  aide  à 
former  un  conduit  particulier  dont 
l’orifice  fe  remarque  à la  partie  po- 
ftérieure  du  Palais , on  le  nomme  com- 
munément Trou  Guflatif  ou  Palati» pom 
jîérieHr , pour  le  diftinguer  du  Trou  in~ 
cijify  connu  de  quelques  uns  fous  le 
nom  de  Trou  Palatin  antérieur.  L’au- 
tre Echancrure  aide  à former  un  Trou 
appelléde  quelques-uns  Palatin-Sphé- 
noidalySc  par  d’autres  Spheno- Palatin 
le  Trou  qui  eft  propre  à chaque  os  du 
Palais,  fe  voit  à la  partie  la  plus  po- 
ftérieure  de  ces  os  , il  pénétre  dans  le 
conduit  connu  fous  le  nom  de  Trou 
Guflatif. 

Ces  os  font  partie  des  Eojfei  Na^ 
fales  , Talatines  Pterygoidienes  & Orbi” 
tairçs  , & partie  des  parois  des  Sinus 
Maxillaires  & Sphénoidaux. 

Du  V O M E R. 

Le  Tomer  eft  cet  Os  qui  fait  la  par- 
tie inférieure  de  lacloifon  du  Nez.  Sa 
figure  approche  de  celle  d’un  lozange  , 
& on  y diftingue  communément  deux 
faces,  une  à droite  , & l’autre  à gau- 
che ‘y  deux  parties  ou  deux  bords,  l’un 
fiipérieur  , & l’autre  inférieur  : le  fu^* 
pcrieur  a une  rainure  pour  recevoir 
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une  portion  de  la  Lame  ofleufe  de 
rOs  Ethmoiie  avec  le  cartilage  qui 
achevé  la  cloifon  ; il  a outre  cela  une 
cavité  plus  confiderable  qui  reçoit  la 
Crête  d.i  Sphérieide,  La  partie  inférieur 
re  du  Vomer  eft  mince  & irrégulière- 
ment dentelée  , elle  eft  reçue  dans  une 
rainure  qui  fe  trouve  tout  le  long  des 
Os  Maxillaires  & des  Os  du  Palais  à 
l’endroit  de  leur  union  : la  partie  po- 
ftérieure  & inférieure  du  Vomer  eft  un 
peu  tranchante  , elle  ne  touche  à au- 
cun os  , & s’étend  depuis  les  Os  du 
Palais  jufqu’à  la  crête  du  Sphénoïde  y 
vers  laquelle  le  tranchant  du  Vomer 
s’efface. 

De  la  Mâchoire 
In?  e’ RIEUR  E. 

La  Mâchoire  Inférieure  eft  compo- 
fée  de  deux  pièces  dans  les  jeunes  fu- 
jets , fans  y comprendre  les  dents.  Ces 
deux  pièces  s’unifTent  avec  l’âge  d’une 
telle  maniéré  , qu’il  n’eft  plus  pofti- 
ble  de  les  feparer  , & la  Mâchoire 
pour  lors  n’eft  compofée  que  d’une 
feule,  dont  la  figure  approche  de  celle 
d’un  Fer  a Cheval.  On  y conlidere 
deux  faces , une  externe  qui  eft  con- 
vexe, & une  interne  qui  cft.concavc|^ 
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on  peut  aufll  y diftinguer  trois  par- 
ties , une  antérieure  , une  moyenne  , & 
une  poflérieure.  h'antérieufe  commu- 
nément appellée  le  Menton , fe  trouve 
comme  partagée  par  une  ligne  un  peu 
Taillante  , qui  marque  Tendroit  de  Tu- 
nion  des  deux  pièces  qui  com.pofoient 
la  Mâchoire  inférieure  dans  les  en- 
fans  , c’cft  cette  ligne  que  l’on  nom- 
me la  Symphife  du  Menton,  La  partie 
poftérieure  de  la  Mâchoire  inférieure 
le  termine  par  en  bas  par  deux  An- 
gles , & par  en  haut  il  (e  trouve  qua- 
tre yipophyfes  , dont  les  plus  antérieu- 
res font  nommées  Coronoides , & les 
plus  poftérieures  Condyldides  j ces  Apo- 
physes fe  trouvent  feparées  par  une 
Echancrure,  On  découvre  dans  la  face 
interne  de  la  partie'  poftérieure  de  la 
Mâchoire  inférieure  , Touvcrture  d’un 
Conduit  qui  régné  tout  le  long  de 
cette  Mâchoire  , ôc  vient  s’ouvrir  au 
Menton  par  un  trou  qu’on  a r:ommé 
à raifon  de  fa  ftuation  Mentonmer, 
L’efpace  qui  s’étend  de  chaque  côté 
depuis  le  Menton  jufqu’aux  angles  de 
la  Mâchoire  , eft  nommé  la  Baz.e  de 
la  Mâchoire.  On  obferve  outre  cela, 
fur-tout  le  bord  fupérieur  de  la  Mâ- 
choire , pluficurs  cavités  ' nommées 
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u^lueoîes  qui  reçoivent  les  dents,  dont 
le  nombre  le  plus  ordinaire  dans  les 
Adulfcs  eft  de  feize  pour  cette  Mâ- 
choire : on  confidere  enfin  tout  le  long 
de  fa  partie  inférieure  deux  lévres^  di- 
ftinguées  en  externe  & en  interne. 

Les  Eminences  nommées  Condy- 
ldi. les  , ou  fimplemcnt  les  Condyles  de 
la  Mâchoire  inférieure  , font  reçues 
dans  la  cavité  Glendide  des  t.mpor^ux 
pour  l’art'culaiion  dr  cette  Mâchoire, 
au  moyen  de  laquelle  articulation  , 
la  Mâ'  ho’re  peut  être  abaifTée , rele- 
vée, ^ portée  en  devant. 

Il  faut  remarquer  qu*outre  les  car- 
tilages qui  recouvrent  la  furface  de 
chacune  de  ces  éminences  , & de  ces 
cavités  , il  y en  a un  troifiéme  qui  eft 
mitoyen  étant  placé  entre  les  deux 
autres  : il  faut  même  obferver  que  le 
cartilage  qui  recouvre  la  furface  de  la 
cavité,  recouvre  anfîî  V ^Ipophy^eTrAnf- 
verfalcy  que  j’ai  dit  fervir  de  baze  à la 
'Tewpofa'e  ou  yomaticfue  ; &r  fi  l’on 
fait  bien  attention  à la  fituation  des 
Co)7dyles  dans  le  tems  que  la  Mâchoire 
eft  mue,  on  s’apercevra  que  ces  émi- 
nences ne  font  point  logées  dans  les 
cavités  gkrtdides  pendant  tous  les  mou- 
vemens  de  la  Aidchoire  j car  le  plus 
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foavent  elles  pofenc  fur  la  furface  des 
^pophyfes  Tmnfverfales, 

Des  Dents.. 

Les  Dents  font  diftinguées  en  IncU 
fives  ^ en  Canines  ^ 8c  en  Molaires,  Les 
Jncijives  font  les  plus  antérieures  ; les 
Molaires  font  les  plus  poftérieurcs  ; 

& les  Canines  font  entre  deux.  On 
compte  quatre  Incijives  pour  chaque 
Mâchoire  , deux  Canines , & dix  Mo-» 
laires  j ce  qui  fait  le  nombre  de  trente- 
deux  , qui  eft  le  plus  ordinaire  dans 
les  adultes.  On  nomme  Oeilteres  les 
Canines  de  la  Mâchoire  fupérieure. 

On  diftingue  dans  chaque  Dent 
deux  parties  , fçavoir  une  qui  eft  ap- 
parente, & que  Ton  nomme  le  Corps 
ou  la  Couronne  de  la  Dent , & l’autre  . 
qui  eft  cachée  dans  V Alvéolé  , celle- 
ci  eft  dite  fa  Racine. 

On  obferve  que  la  longueur  de  h 
Racine  eft  plus  confiderable  que  celh 
du  corps  de  la  Dent-,  on  obferve  auffi 
que  les  Incijives  , les  Canines , & les 
Molaires  les  plus  antérieures  n’ont 
qu’une  racine  , au  lieu  que  les  antres 
Mo’ aires  ont  pour  l’ordinaire  deux  ou 
trois  racines  , quelquefois  quatre , 
même  cinq , ce  qui  arrive  plus  fou- 
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vent  aux  Molaires  de  la  Mâchoire  fu- 
périeure  , qu’à  celles  de  l’inférieure. 
h’  Alvéolé  qui  reçoit  une  Dent  qui  a 
plufieurs  racines  , a autant  de  loges 
particulières  , que  la  Dent  a de  ra- 
cines, ôc  ces  différentes  loges  fe  trou- 
vent réparées  les  unes  des  autres  par 
une  fubftance  offeufe  qui  paroît  fpon- 
gieufe. 

Les  Dents  Molaires  de  la  Mâchoire 
fupérieiire  ont  ordinairement  leurs  ra- 
cines plus  écartées  par  leur  extrémité  , 
que  celles  de  la  Mâchoire  inférieure;  il 
trouve  quelquefois  de  ces  racines  qui 
font  fort  écirtées  par  leur  baze  pro- 
ch;  le  corps  de  la  Dent  , & qui  fe 
courbent  enfuite  de  maniéré  qu’elles 
fe  couchent  par  leur  extrémité  ou  par 
leur  pointe.  Ce  font  ces  Dents  que 
l’on  nomme  Dents  Barrées  ^ fi  difficiles 
&C  fi  dangereufes  à ôter  par  la  necef- 
ficé  oi\  l’on  eft  , d’emporter  avec  elles 
la  fubfiance  offeufe  & fpongieufe  qui 
occupe  l’intervalle  des  racines, 

La  différence  qui  fe  remarque  dans 
la  conformuion  extérieure  du  Corps 
des  Ineijîves  des  Canines  , & des  7lde~ 
laircs , les  rend  propres  à des  ufages 
différents.  On  obferve  que  le  corps 
des  Incifives  eft  tranchant  par  l’extré. 


Ve  VOfléologie. 

mité  oppofée  à la  racine  , un  peu  con- 
vexe par  devant , & cave  par  derrière , 
cette  difpoficion  rend  ces  Dents  pro- 
pres à couper  les  alimens.  Les  Dents 
Canines  ont  leur  corps  plus  rond  , plus 
épais  , & plus  folide  que  celui  des  In~ 
cifives  j l’extrémité  de  leurs  corps 
oppofée  à la  racine  , eft  taillée  en 
pointe  émoulTée  , cette  difpofition 
rend  ces  Dents  non  - feulement  très- 
propres  à percer  les  aliments , mais 
encore  à les  tenir  fermes  , tandis  que 
l’on  fait  effort  à les  tirer  pour  les  rom- 
pre ou  déchirer , elles  fervent  auflî  à 
ronger  les  alimens  qui  font  propres 
à l’étre  : de -là  vient  que  naturelle- 
ment on  les  porte  fous  ces  Dents. 

Le  corps  des  Molaires  en  général 
eft  prcfque  quarré  j il  fe  trouve  ap- 
plati  à Ion  extrémité  , quoique  pour- 
tant garni  de  petites  éminences  & 
cavités.  Cette  difpoftion  rend  ces 
Dents  très- propres  à brifer  , àbroïer 
& à moudre  les  alimens  les  plus  durs 
& les  plus  folides  j elles  perfeélion- 
nent  ainfi  la  divifion  de  ceux  qui  ont 
échappé  à l’a<ftion  que  les  Incijtves  8ç 
les  Canines  ont  commencée. 

Les  Racines  des  Dents  font  creufes 
dans  toute  leur  étendue , & on  obfcrve 
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que  cette  cavité  diminue  avec  l’âge  : 
elle  fe  trouve  tapiffée  d’une  membrane 
qui  fert  de  guainc  aux  vaifleaux  qui  y 
font  renfermés , c'eft-à-dire  à un  nerf, 
à une  artere , & à une  veine. 

Le  Corps  de  chaque  Dent  eft  com- 
pofé  de  deux  fubftances  -,  la  plus  in- 
térieure n’cft  point  différente  de  celle 
qui  a compofé  la  racine ^ 5c  la  plus  ex- 
térieure au  contraire  en  diffère  beau- 
coup : celle-ci  à peine  a-t-elle  un  tiers 
de  ligne  d’épailTeur , elle  eft  très-blan- 
che , & h dure  que  le  Burin  5c  la  Lime 
ne  peuvent  agir  fur  elle  que  très- dif- 
ficilement ; c’eft  cette  fubftance  que 
l’on  wommQ  V Emaü  de  la  Dcwf,quieft 
formé  avant  la  fortie  de  laDent:l’£- 
wail  étant  une  fois  ufé  , ne  fe  répare 
plus  , 5c  pour  lors  la  fubilance  inté- 
rieure de  la  Dent  fe  laide  pénétrer 
plusaifément  par  les  corps  extérieurs, 
elle  devient  plus  fenfible  au  froid  5c 
au  chaud  , 5c  la  Dent  fe  trouve  pour 
lors  plus  difpofée  à fe  carier. 

Les  Dents  fe  trouvent  jointes  aux 
Mâchoires  par  cette  efpece  de  Synar- 
throfe  Gomphofe  ^ c’eft-à-dire 

quelles  fe  trouvent cnchâfTées  dans  les 
Alvéolés  par  leurs  racines  , où  elles 
font  affermies  par  les  Gencives,  Les 
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Gencives  ont  .un  relïorc  particulier, 
de  même  que  l’Alveole  , c’eft  à ce 
reffort  que  l’on  doit  attribuer  pour- 
quoi une  Dent  qu’on  a remife  dans 
Ton  A veole  , immédiatement  apres  en 
avoir  été  fcparée  , s’y  rafermit , & y 
relie  fouvent  toute  la  vie.  Il  faut  ob- 
ferver  que  toutes  les  Racines  de  Dents 
fe  trouvent  couvertes  du  Periojle  ^ de 
même  que  les  autres  os. 

Il  eft  rare  que  les  Dents  fortent  de 
de  leurs  Alveo'Ci  avant  la  naidance  ; 
& lorfqu’il  fe  trouve  des  Enfans  d’un 
tempérament  afle^:.  fort  pour  poulïer 
des  Dents  avant  la  nailfancc  , ce  ne 
font  tout  au  plus  que  quelques  Incifi- 
ves.  Si  l’on  examine  dans  les  Mâchoi- 
res d’un  jeune  fujet  les  Dents  encore 
renfermées  dans  leurs  Alvéolés  , on 
obferve  d’abord  que  ces  petites  loges 
font  fermées  du  côté  du  bord  des  Mâ- 
choires par  la  Gencive  qui  paroît  dans 
les  premiers  tems  comme  tendineufe, 
& ce  n’eft  que  vers  les  lîx  ou  feptiéme 
mois  qu’elle  devient  molle,  tendre, 
& vermeille  : la  Gencive  étant  enlevée, 
& V Alvéolé  mife  à découvert  , on  y 
trouve  autant  de  Germes  qu’il  y a à'  AL 
veole.  Chaque  Germe  fe  montre  fous  la 
forme  d’une  petits  rejfie  mmbraneitfe , 
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parfemée  d’une  infinité  de  vailTeaux 
îanguins  qui  fournifTent  dans  (a  cavité 
V humeur  MudUgineafe  ou  Gelatineiife 
qui  s’y  rencontre  ; cette  Humeur  tranG 
pire  par  les  pores  de  la  véficule  , & fe 
répandant  fur  fa  furface  externe  , y 
forme  la  première  couche  de  chaquç 
Dent  > & cette  couche  en  fe  durcififanc 
prend  la  forme  du  corps  de  la  Dent 
qu’elle  doit  produire. 

On  conçoit  aifément  que  des  nou- 
velles couches  fuccedant  aux  premiè- 
res , ôc  recevant  les  mêmes  modifica- 
tions , ne  manqueront  pas  par  l’union 
des  unes  & des  autres  de  former  tout 
le  corps,  & même  la  racine  des  Dents  : 
on  conçoit  aufli  qu’à  mefure  que  le 
volume  de  la  Dent  augmente , la  Gen- 
cive doit  être  comprimée  , tendue  , & 
même  divifée  par  l’elFort  que  la  Dent 
fait  contre  elle  : on  ne  fera  pas  furpris 
que  la  divifion  de  la  Gencive  foit  faite 
plutôt  par  les  Dents  Incijives ^ que  par 
les  Aiolaires  ^ fi  l’on  fait  attention  que 
les  unes  font  moufiés  , & les  autres 
tranchantes  ; &•  pour  peu  que  l’on  fade 
réflexion  que  la  Gencive  ell  faite  de 
l’union  du  Periofle  des  Mâchoires  avec 
la  membrane  interne  de  la  Bouche  , on 
ne  s’étonnera  nullement  que  l’éruption 

ou 
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ou  la  fortie  des  dents  foie  accompa- 
gnée de  douleur,  de  fièvre,  &c.  C'eft 
pour  délivrer  l’Enfant  des  fuites  fu- 
îieftcs  de  ces  accidens  que  l’Auteur 
de  la  Nature  a fait  que  les  dents  ne 
fortent  pas  toutes  à la  fois.  En  effet, on 
obferve  que  leur  éruption  commen- 
ce pour  l’ordinaire  environ  le  fixiéme  , 
le  lepiiéme  , ou  le  huitième  mois  , & 
quelquefois  plustard,à  laMâchoire  in- 
férieure ,-  par  une  des  Incijives  les  plus 
antérieures  ou  les  plus  voifines  de  la 
Symphife  -,  quinze  jours  après  la  dent 
voifinc  à la  première  , fort  , les  deux 
Jncifives  les  plus  antérieures  de  la  Mâ- 
choire fuperieure  fe  montrent  quel- 
ques jours  après  , & il  en  perce  en- 
fuite  deux  en  bas  à côté  des  pre- 
mières , & puis  deux  en  haut  : après 
les  quatre  premières  d’en  bas  , naif- 
fent  les  deux  Canines  Inférieures  8c 
les  deux  Supérieures  ; c’elt  là  l’ordre 
ordinaire  de  la  fortie  de  ces  dents. 

Les  Dents  Molaires  ne  paroifient 
que  vers  l’âge  de  deux  ans , auquel 
tems  il  en  fort  quatre  en  bas,  & qua- 
tre en  haut  : ainfi  les  Enfans  ont  or- 
dinairement vingt  dents  à 1 âge  dè 
deux  ans  ou  environ  , & ce  font  là 
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ce  que  l’on  nomme  les  Dents  de  IaU," 

L'Enfant  demeure  en  cet  état  juf- 
qu’à  la  feptiéme  année  ou  environ  , 
alors  il  en  perce  encore  quatre  autres 
derrière  les  premières  -,  à quatorze  ans 
il  en  vient  quatre  de  plus  ; & enfin 
vers  la  vingtième  année  on  voit  pa- 
roître  les  quatre  dents  que  l’on  nom- 
me Dents  de  fagejfe  , ce  qui  fait  en 
tout  le  nombre  de  trente  deux  ; cjuel- 

"a 

quefois  ces  dernicres  dents  ne  vien- 
nent qu’à  l’âge  de  cinquante  ans , & 
quelquefois  plus  tard. 

A l’âge  de  fept  à huit  ans , les  Dents 
Jncijîves  , Canines , & les  premières  Mo- 
laires tombent  dans  le  même  ordre 
qu’elles  font  venues.  Pour  concevoir 
la  véritable  caufe  de  la  chute  de  ces 
dents  , il  faut  obferver  que  les  vingt 
premières  font  doubles  , cela  étant , 
-on  conçoit  âifément  qu’a  mefure 
que  la  fécondé  dent  croît  , elle  doit 
poufifer  necefiTairement  la  première 
jufqu’à  ce  qu’elle  lui  cede  la  pla- 
ce ; la  première  réfiftant  quelque- 
fois à la  preflion  de  celle  qui  lui  fuc- 
cede,  celle-ci  perce  pour  lors  la  Gen^ 
c/T/e,  tantôt  en  dedans,  tantôt  en  de- 
hors , & paroît  tortue.  La  premier^ 
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Défit  «tant  otce  , ou  tombée  d’elle  - 
même  , la  dent  nouvellement  venue 
fe  redrelTe  peu  a peu  , &:  prend  la  place 
que  la  dent  d’en-bas  occupoit  aupara- 
vant ; ce  qui  prouve  la  necelîité  d’ar- 
racher les  premières  dents  pour  peu 
qu’elles  branlent. 

Répétition  des  Cavitef  qui  fe  wnarquent 
k U Tête, 

Les  Cavités  qui  fe  remarquent  à la 
Tête  , font  des  Trous  , des  Conduits, 
des  FolTes , des  Sinus  , des  ScilTures , 
des  Fentes  , & des  Echancrures  ^ Sc 
tant  les  unes  que  les  autres  ^ elles  font 
internes  Sc  externes,  communes  & pro- 
pres , paires  & impaires. 

Les  Trous  Internes , ain(î  dits  , parce 
qu’ils  pénétrent  dans  le  Crâne , font  au 
nombre  de  vingt -huit,  quatorze- de 
chaque  côté  ; fçavoir  les  Olfatlifs , les 
Optiques  , les  Déchirés  antérieurs  , les 
Maxillaires  fupérieurs  , les  Maxillaires 
inférieurs,  les  petits  Ronds , les  Audi- 
tifs , les  Déchires  pojiérieurs  , les  Maf- 
tdidiens , les  Gujiatifs  , les  Condylo'i- 
diens , & ceux  des  Pariétaux  , aufqucls 
il' faut  ajouter  les  Orbitaires  internes , 
êc  les  trous  qui  fe  remarquent  ‘à  la 
face  antérieure  de  Apophyfe.  pier^ 
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reufe  j cîe  ces  Trous  il  y en  a huit  com* 
muns , fçivoir  les  Déchirés , tant  anté- 
rieurs , que  poftérieurs  j les  Orbitaires 
^ le  plus  fouvent  les  Afa  fiai  Mens. 

Il  y a outre  cela  deux  Trous  inter- 
nes irnpairs  , fçavoir  le  ^tsmàTroii  de 
l'Occipital  ôc  V Epineux, 

Les  Trous  externes  ne  font  qu’aij 
nombre  de  treize,  fçavoir  les  Siirci,. 
tiers  y les  Orbitaires  externes  , les 
latins  poftérieurs  nommés  de  quelques- 
pns  Guftatifs  , les  Pterygoi  Mens  , ceux 
que  Ton  nomme  Stylo  - Majididiins  ^ 
éc  les  Mentonniers  , aufquels  on  doit 
ajoûter  Vincifif  ou  le  PaLnin  anterieur^ 
il  y a quatre  Conduirs  intérieurs  , 
fçivoir  deux  pour  les  Arteres  Carotir 
des  y ÔC  les  deux  autres  font  connus  fous 
le  nom  à'  Aqueducs  de  Fallope  ; c’eft: 
l’orifice  extérieur  de  ces  derniers  que 
l’on  nomme  Trou  Stylo- Aîaftotdien. 

Il  y a dix  Conduits  extérieurs  , cinq 
de  chaque  côté  , feavoir  le  Naz^al , le 
Jldaxillaire  fupèrieur  , le  Adaxillairs 
inférieur  , celui  qui  répond  à l’Oreille 
extérieure  , ôc  la  Trompe  à' Eufache. 

il  y a deux  Fentes  intérieures  nom- 
mées Sphénoïdales  , ÔC  deux  extérieu- 
res connues  fous  le  nom  de  S pheno-Æu, 
xilUires, 
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11  y a reufFoiTes  intérieures,  fça- 
Voir  deux  Ceronales  , deux  Temporales  ^ 
quatre  Occipitales  ^ & une  qui  eft  nom- 
mce  Pituitaire,  ou  Selle  a cheval. 

On  compte  treize  FolTes  extérien- 
res  J fçavoit  deux  Orbitaires ^ deux  Na^ 
fa’es  , deux  T tery go'i dieiies ^ deux  Aefa^ 
xitlaires  , deux  Temporales  , deux  Jh- 
gul aires  , & une  Palatine, 

On  conirderc  onze  SciiTures  dans 
l’intérieur  du  Crâne,  fçavoir  une  an 
Coronal , celle  qui  régné  le  long  de  la 
Suture  Sagittale  , tomes  celles  des  Pa- 
riétaux que  l’on  ne  compte  que  pour 
une,  deux  à chaque  Os  Temporal, 
& trois  à l’Occipital. 

Il  y a fix  Sinus  extérieurs  , trois  de 
chaque  côté  , fçavoir  deux  frontaux  , 

. deux  Maxillaires,^  deux  Sphéneidaux, 
aufquels  on  pourroit  ajouter  les  cel- 
lules de  l’Os  Ethmdide , celles  de 
V yîpophyfe-Mafldide. 

Nous  examinerons  dans  la  fuite  l’u- 
fage  de  toutes  ces  différentes  Cavités; 
car  il  n’y  en  a aucune  qui  n’ait  un 
ufage  connu  , fî  l’on  en  excepte  les 
trous  du  Crâne  nommés  Déchirés  an^ 
t 'rieurs , qui  font  fermés  par  la  durc^^, 
Mere, 

D ii) 
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De  l’Os  H y o ï d i; 

t 

L’Os  Hyoïde  fe  trouvant  joint  au^ 
os  de  la  Tête,  comme  je  dirai  ci-après  , 
fa  defcription  doit  neceffairement  fui- 
vre  celle  de  cette  partie  rcct  Os  eft  Ci- 
tué  à la  racine  de  la  Langue , avec  la- 
quelle il  eft  très  étroitement  uni , de 
même  qu’avec  le  cartilage  du  Larinx 
nommé  Thyroïde  , qui  forme  l’émi- 
. nence  , communément  appellée  JPow- 
meà' Adam,  au-deftus  de  laquelle  l’Os 
Hyoïde  eft  placé. 

On  y confidere  trois  parties  , fça- 
voir  une  Baze  8c  deux  Cornes  ; la  Baze 
eft  fituée  fur  le  devant , & les  Cornes 
fe  portent  fur  le  derrière.  La  Baze  eft 
la  principale  piece  de  l’Os  Hyoïde, 
fa  face  antérieure  eft  convexe , & la 
poftérieure  concave.  Les  Cornes  font 
deux  os  longs  , 8c  un  peu  arrondis,  ils 
font  joints  par  leur  extrémité  anté. 
rieure  à la  Baze  au  moyen  d’un  car-! 
tilage  , & vont  s’attacher  par  leur  ex- 
trémité poftérieure  aux  Cornes  fupé- 
rieures  du  cartilage  Thyroïde  par  deux 
ligaments  ronds  , qui  font  courts  8c 
aftez  forts. 

On  confidere  outre  cela  les  appen- 
dices de  l’Os  Hyoïde,  elles  s’élèvent 
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fur  l’union  des  cornes  avec  la  baze  5 
quelques-uns  les  nomment  les  petites 
cornes  j elles  font  tantôt  cartilagineux 
fes  y &c  tantôt  ojieufes  j il  fort  de  leur  ex- 
trémité un  ligament  très- long  qui  s’a- 
vance jufqu’aux  Apophyfes  Styloïdes 
où  il  va  fe  terminer. 

CHAPITRE  IV. 

Du  Tronc é 

La  fécondé  Partie  du  Squeléte  nom- 
mée le  Tronc,  comprend  \'Efuie ^ 
le  7 horax  , ^ le  Bajftn, 

Article  Premier. 

De  i* Epine, 

'\ 

L* Epine  efl:  une  colomne  ofreufe 
compoféc  de,  pliifieurs  pièces  nom- 
mées Fertebres , de  l’Os  Sacrum  y & du 
Coccyx,  Les  Tertebres  font  au  nombre 
de  vingt-quatre  , diftinguées  en  Cer^ 
vicales  y en  Dorfales  5c  Lombaires  ^ 011 
compte  fept  T^ertebres^Cervicales jdoüzç 
Dorfales  y & cinq  Lombaires. 

On  confidere  en  général  à chaque 
V ertebre  , Ci  l’on  en  excepte  la  pre.^ 

. D iiij 
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miere  du  col , i'’.  un  corps  qui  eft  pla- 
cé clins  la  partie  antérieure.  iP.  Sep3 
u4p')phffes  fçavoir  une  épineufe  qui 
cft  (îtuée  poftériciiremenc  ; deux  tranf- 
verfiiles  qui  font  placées  de  chaque 
coté  ; & quatre  obU^nes , dont  deux 
font  fupérieures  , &c  deux  inférieures  : 
3'*.  quatre  échancrures , (îtuées  entre  le 
corps  & les  Apophyfes  obliques  ; & 
difpofées  de  manière,  que  lorfqu’on 
joint  deux  Vertébrés  enfemble  , les 
échancrures  fupérieures  de  l’une  s’u- 
niffans  aux  échancrures  inférieures  de 
l’autre , forment  de  chaque  côté  une 
ouverture  qui  communique  dans  le 
Canal  de  l* Epine  ^ qui  eft  formé  lui- 
même  par  le  grand  trou  creufé  dans 
l’épailTeur  de  chaque  Vertébré  ; c’eft 
dans  ce  Canal  que  fe  trouve  renfer- 
mée la  Moelle  de  l’ Epine  8c  c’eft  par 
ces  ouvertures  latérales  que  fortent 
les  nerfs  qui  en  partent  pour  fe  diftrri- 
biier  dans  différentes  parties  du  corps. 
On  confit  lere  aufïï  à la  plûpart  des 
Vertébrés  cinq  Epiphyfes  , fç  avoir  , 
deux  au  corps  de  la  Vertebre  , une  à 
chaque  Apophyfe  tranfverfale  ^ 8c  nnQ 
à V épineufe. 

On  obferve  que  les  corps  des  Ver- 
tèbres vont  toujours  en  diminuant  de- 
puis la  dernière  des  lombes  jufqu’à  U 
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première  cîu  col , ce  qui  donne  à l'é'- 
pine  une  figure  approchante  de  la  py- 
ramidale ; & fi  on  la  confidere  par  fes 
parties  latérales, on  s’appercevra  qu’au 
lieu  de  décrire  une  ligne  droite  , elle 
fait  différentes  infiéxions  : les  Verté- 
brés du  col , par  exemple  , fe  portent 
en  devant , de  même  que  celles  des 
lombes  & le  coccyx  ; celles  du  dos  au 
contraire  Ce  portent  en  arrière  de  mê- 
me que  l’Os  Sacrum. 

Les  trtebres  du  col  ont  cela  de  par- 
ticulier,que  \emsj4l>ophyfes  tranfverfa^ 
les  font  percées  , & les  épinenfes  four- 
chuës}&  que  le  corps  des  cinq  dernieres 
eft  concave  dans  la  partie  fiipérieure, 
& un  peu  convexe  dans  l’inférieure  : 
on  doit  néanmoins  en  excepter  la 
feptiéme  , dont  le  corps  n’eft  point 
convexe  dans  la  partie  inférieure  , &L 
fon  y^pophyfc  e'pineufe  n’eft  point  four- 
chue. 

La  première  V’ertebye  nommée  yff- 
tas , n’a  point  de  corps  non  plus  que 
d’apophyfe  épineufe  ; mais  en  place 
d’épine",  il  le  rencontre  une  petite 
éminence  affez  inégale.  Le  trou  de 
cette  Vercebre  a beaucoup  plus  d’é- 
tendue que  celui  de  toutes  les  autres’ , 
aufïi  reçoit -elle  non -feulement  la 
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Aio'êUe  de  l’ Epine  , mais  encore,  uirff 
j4pophyfe  nommée  Odontotde  en  forme 
de  pivot  que  la  fécondé  Verrebre  pro- 
duit par  la  partie  fupérieure  de  fon 
corps  , & dont  l'extrémité  eft  jointe 
à la  partie  antérieure  & interne  du 
grand  trou  de  [‘Occipital  par  deux  forts 
ligaments.  On  obferve  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  de  cette  Vertebre  ^ 
une  éminence  , 6c  dans  fa  face  interne 
vis- à vis  cette  éminence  , une  cavité 
fupeificielle  fur  laquelle  \‘ A pophyfe 
Odontoide  appuyé.  Les  Apophyfes 
obliques  de  cette  Vertebre  iont  pla- 
cées beaucoup  plus  antérieurement 
que  celles  des  autres  Vertebres  du 
col , fi  l’on  en  excepte  les  fupérieures 
de  la  fecondie  qui  fe  trouvent  fur  la 
même  ligne  j on  obferve  aulli  que  ces 
udpophvfes  ^ tant  les  fupérieures  que  . 
les  inférieures  , font  caves  à la  diffé- 
rence des  autres  Vertebres  du  col  , 
dont  les  Apophyfes  oblicjaes  fupérieu- 
res font  éminentes  , & les  inférieures 
caves  J mais  outre  que  les  Apophyfes 
obhcjues  de  la  première  Vertebre  qnc 
beaucoup  plus  d’étendue  qu’aucune  au- 
tre , elles  font  creufées  plus  profon- 
dément pour  mieux  recevoir  les  Conm 
dyles  de  VOccipital  ^ 6c  c’eft  au  moyen 
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de  cette  articulation  que  la  tête  peut 
être  fléchie  & étendue  , fes  mouve- 
ments demi- circulaires  à droite  & à 
gauche  dépendants  principalement  de 
l’articulation  de  la  première  Verté- 
bré avec  la  fécondé  par  fon  ^pophyfc 
Odontoïde.  On  remarque  intérieure- 
ment à chaque  côté  du  grand  trou  de 
la  premiereVertebre  des  inégalités  qui 
donnent  attache  à un  ligament  tranf- 
'uerfal  très-fort  qui  palfc  derrière  \* A- 
pophyfe  Odontoïde  pour  l’affermir  dans 
fa  fituation  pendant  les  mouvements 
demi-circulaires  de  la  tête.  Il  fe  ren- 
contre immédiatement  derrière  cha- 
que Apophyfe  ohli^ite  fupérieure  de 
la  première  Vercebre  une  échancrure 
affez  confidérable  qui  garantit  les 
ieres  vert  chirale  s qui  ont  paflé  par  les 
trous  des  Apophyfes  cranfverfales  dcv 
toutes  les  Vertébrés  du  col  de  la  eom- 
preflîon  qu'elles  auroient  pu  recevoir 
pendant  l’e^tenfion  de  la  tête. 

La  fécondé  Vertebre  eft  nommée 
Epifirophens  , ou  ^ qui  flg  ifie 

ElTieu,  à raifon  de  fon  Apophvfe  O (tn-> 
toïde  , autour  de  laquelle  la  prem  ere 
Vertebre  tourne  comme  le  mo  ets 
d’une  roué  autour  de  fon  Effieu  ; cette 
Vertebre  a un  corps  plus  conlid  .able 
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que  toutes  les  autres  du  col, Tes  Apo^hy^ 
fes  Obliejues  fupérieures  font  (îtuées  plus 
antérieurement  que  les  inférieures,  Sc 
celles-ci  font  un  peu  caves  , au  lieu 
que  les  fupérieures  Xont  un  peu  émi- 
nentes ; la  partie  inférieure  du  corps 
de  cette  Vertebre  fe  trouve  un  peu 
convexe  , & fon  Apophyfe  épimnfe  eft 
plus  éminente  que  celle  des  quatre 
Vertebres  au-deflous  : on  obferve  en- 
fin que  les  trous  des  Apophyfes  tranf^ 
verfales  de  cette  Vertebre  font  obli- 
ques à la  différence  des  autres  Ver- 
tèbres dont  les  trous  font  perpendi- 
culaires. 

Les  cinq  dernieres  Vertebres  n’onr 
de  particulier  que  ce  que  j’ai  dit  les 
diftinguer  de  toutes  les  autres  j on  ob- 
ferve feulement  que  la  derniere  a fes 
Apophyfes  tranfverfales  plus  longues 
de  même  que  l’épineufe  , celle-ci  n’a 
aucune  bifurcation  , & le  corps  de 
cette  Vertebre  n’eft  point  convexe 
par  fa  partie  inférieure. 

Les  Vertebres  du  dos  ont  leurs  corps 
plus  épais  de  derrière  en  devant  que 
fur  les  cotez.  Les  apophyfes  épineufes 
de  ces  Vertebres  ont  une  efpece  de 
crête  le  long  de  leur  partie  fupérieure, 
& une  rainure  en  deffous , elles  fe  ler^ 
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surent  en  pointe  , & font  couchées 
les  unes  fur  les  autres  , h Ton  en  ex- 
cepte  la  première  qui  cft  moins  poin- 
tue , 5c  même  plus  éminente  que  les 
autres  ; les  épines  des  trois  dernieres 
de  ces  Vertébrés  font  moins  courbées  ,, 
& elles  font  outre  cela  plus  courtes  ÔC 
plus  moufles. 

Les  Apophy  fes  tr'anfverfales  de  cesV  er- 
tebres  fe  portent  plus  en  arriéré  que  cel- 
les des  Vertèbres  du  col  & des  lombesÿ 
& leur  longueur’diminuë  depuis  la  pre- 
mière jufqu’à  la  douzième  j & il  le 
trouve  antérieurement  dans  l’extré- 
mité des  dix  fuperieures  une  cavité  fu- 
perfieielle  pour  leur  articulation  avec 
les  côtes.  On  confîdere  aufli  aux  par- 
ties latérales  du  corps  les  Vetiebres 
du  dos  des  petites  cavités  pour  rece- 
voir les  condyles  des  côtes  ^^ces  cavi- 
tés ne  font  point  creufées  entièrement 
fur  le  corps  d’une  Vertebre,  fi  l’on 
en  excepte  celles  qui  doivent  recevoir 
la  première , la  onzième  & la  douziè- 
me côte  V la  moitié  de  chaque  cavité 
eft  creufée  fur  les  bords  des  Verté- 
brés , & ce  n’eft  que  par  l’union  de 
ces  Vertébrés  les  unes  aux  autres  que 
fe  forment  les  cavités  entières,. 

Les  Apophyfes  ohli^nes  des  Vccm 
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tebres  du  dos  fe  trouvent  prefque  per- 
pendiculaires ; les  fupéricures  ont  leurs 
faces  tournées  en  arriéré,  & les  infé- 
rieures en  devant.  On  oblerve  enfin 
que  les  ^pophyfes  obliques  , tant  fu- 
périeures  qu’inférieures  de  la  douziè- 
me font  éminentes  , à la  différence 
des  onze  fupérieures  du  dos  & des  fix 
inférieures  du  col  qui  n’ont  que  leurs 
Apophyfes  obliques  fupérieures  émi- 
nentes , & les  inférieures  font  caves. 
Quelques  Auteurs  appellent  Axillaire 
la  fécondé  Vertebre  du  dos  , & don- 
nent le  nom  de  Cofiales  aux  huit  fui- 
vanres. 

Les  Vertcbres  des  Lombes  dont  le 
nombre  efi  de  cinq  , ont  leur  corps 
plus  confiderable  que  toutes  les  au- 
tres , leurs  Apo'phyfes  épineufes  font 
droites  , applaties  , & un  peu  éloignées 
les  unes  des  autres.  Il  en  eft  de  même 
des  Tranfvetfales  qui  font  auffi  droi- 
tes , applaties  , ôc  affez  longues  : on 
obferve  que  les  Tranfverfales  de  la 
derniere  ont  moins  de  longueur  que 
celles  des  quatre  autres. 

A l’égard  des  yipnphyCes  obliques  y 
elles  font  fituées  perpendiculairement, 
les  fupérieures  font  caves,  & font  tour- 
nées en  arrière  , & les  inférieures  font 
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éminentes  & font  tournées  en  devant.' 

L'Os  Sacrum  fert  de  baze  à V Epine ^ 
fa  figure  eft  triangulaire , il  eft  joint 
par  fa  partie  la  plus  large  à la  der- 
nière Vertebre  des  Lombes  , & par  la 
plus  étroite  au  Coccyx^  L’Os  Sacrum 
eft  compofé  de  cinq  pieees  qui  ne  fe 
féparent  que  dans  les  jeunes  fujets 
car  dans  les  adultes  à peine  y décou- 
vre-t-on les  vertiges  de  leur  union 
ces  pièces  ont  quelque  rapport  aux 
Vertébrés  , d’ou  vient  que  quelques 
Auteurs  leur  donnent  encore  ce  même 
nom.  La  face  antérieure  de  cet  Os  eft 
concave  & afTcz  unie , la  poftérieure 
ert  convexe  & inégale  , il  fe  trouve 
dans  ces  deux  faces  deux  rangées  de 
quatre  trous  chacune,  qui  font  le  nom- 
bre de  huit  on  obferve  que  les  trous 
antérieurs  font  plus  grands  que  les 
portérieurs  r on  ne  connoi-t  guere  l’u- 
lage  de  ces  derniers , car  on  les  trou- 
ve fermés  par  des  membranes  : les  an- 
térieurs font  ouverts  pour  le  partage 
de  plufieurs  nerfs  qui  ont  parte  par 
le  canal  qui  fe  remarque  tout  le  long 
de  l’Os  Sacrum  , & qui  vont  former 
par  leur  union  le  cordon  le  plus  con- 
rtdcrable  du  corps  , appellé  Nerf/f- 
çhiadi^ue  j on  confidcrc  dans  la  face 
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externe  de  cct  Os , outre  les  trous  Sc 
les  embouchures  du  canal , pluficurs 
éminences  de  cavités  : des  éminences' 
il  y en  a cinq  qui  ont  des  noms  parti- 
culiers J les  premières  font  appellées 
Ohli<fues , elles  font  creufes  pour  re- 
cevoir les  Apophyfes  obliques  infé- 
rieures de  la  derniere  Vertebre  des 
Lombes  aufquelles  elles  répondent  ^ 
la  troifiéme  éminence  nommée  Epine , 
régné  tout  le  long  de  cet  Os  ; les  deut 
autres  qui  font  inférieures  font  con- 
nues fous  le  nom  de  Cornes  , elles  ré- 
pondent à deux  fcmblables  éminences 
du  Coccyx  , avec  lefquelles  elles  fê 
joignent  par  le  moyen  de  deux  liga- 
ments ; on  remarque  aulîî  quatre 
Echancrures  dont  les  fupéiieures  ré- 
pondent aux  échancrures  inférieures 
dé  la  derniere  Vertebre  des  Lombes, 
& forment  de  chaque  côté  par  leur 
union  un  trou  pour  le  pafTage  de  deux 
cordons  de  nerf  qui  viennent  de  la 
Moelle  de  l'Epine-^  les  inférieures  for- 
ment auffi  un  trou  de  chaque  côté, 
en  s’uniiTant  avec  deux  pareilles  échan- 
crures qui  font  au  haut  du  Coccyx  , 
ces  trous  donnent  aulîî  palfage  à des 
nerfs  : on  trouve  enfin  aux  parties 
latérales  & fupérieures  de  cecie  face 
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extctne  plufieurs  éminences  & cavi-r 
tés  qui^répondent  à celles  des  os  des 
//(f^ , avec  lefquels  VOs  Sacrum  cft  joint 
par  une  efpece  de  Symphi/e  , qu’ora 
peut  nommcïSynneu'^o^SynchondroJïaUy 
c’eft-à-dire  par  un  cartilage,  & des 
ligaments. 

Le  Coccyx  eft  d^une  figure  triangu- 
laire , il  cft  joint  par  fa  portion  la  plus 
large  à la  pointe  moufte  de  YOs  Sa- 
crum , & les  deux  cnfemble  ne  font 
qu’un  feul  triangle  ; le  Coccyx  n’eft 
fait  dans  les  adultes  que  d’une  feule 
piece  , & dans  les  enfans  de  trois  ou 
quatre  j il  fe  rencontre  au  haut  du 
Coccyx  deux  cornes  & deux  échancru- 
res ^ comme  j’ai  dit  ch  devant,. 

Les  connexions  de  l’Epine  font  di^’ 
ftinguées  en  communes  & en  propres  j 
on  nomme  communes  celles  qu’elle 
a avec  les  parties  voifines  comme 
avec  VOcciphal , les  côtes  & les  os  des 
sies  ; les  propres  font  celles  que  les 
différentes  pièces  qui  les  compofent 
ont  entre-elles , ces  dernieres  font  de 
deux  fortes  ; la  première  eft  celle  que 
Y Os  Sacrum  , le  Coccyx  & l es  Vertehras 
ont  entre-elles  par  leur  corps , & que 
l’on  peut  novnmtr  Synneuro-Synchon- 
drojîale  , puifque  les  ligaments  n’y  oaç 
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pas  moins  de  part  que  les  cartilages  | 
la  féconde  eft  celle  qu’elles  ont  par 
leur  y^pophyfes  oblicjues  , qui  font  au- 
tant de  Ginglymes  de  la  fécondé  efpece^ 
Les  Cartilages  qui  UniiTent  les  corps 
des  J^ertebres  ^ ont  ceci  de  particulier, 
1°.  ils  recouvrent  toute  la  futfacc  du 
corps  de  chaque  Vertehre  ; z°.  ils  ont 
peu  de  confiftance,  & font  maintenus 
dans  cet  état  par  une  efpece  de  mu- 
cilage qui  fe  rencontre  entre  chaque 
Vertebre  j enfin  ces  cartilages  font 
plus  épais  en  devant  qu’en  arrière  , & 
ils  le  font  même  d’autant  plus , que  les 
Vertébrés  qu’ils  unilîent  font  defli- 
lïées  à des  mouvemens  plus  confidc- 
rabîcs , ce  oui  s’obferve  à l'égard  des 
Vertébrés  iu  col , & encore  mieux  à 
celles  des  Lombes. 

Quant  aux  ligaments  on  en  diftingue 
de  deux  fortes  fans  compter  ceux 
qui  joignent  les  Apophyfes  oblipies  ; 
les  uns  font  extérieurs,  & les  autres 
intérieurs.  Les  premiers  peuvent  être 
diftingués  en  quatre  ClaiTes.  Sous  la 
première  eft  comprife  une  banie  liga^ 
msnteufe  qui  couvre  le  corps  des  Ver- 
tèbres auquel  elle  efl:  étroitement  unie, 
& cette  bande  s’étend  depuis  la  pre- 
mière V'ertebre  du  col  jufqu’à  VOs  Sa^ 
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eyufH  ; ceux  de  la  fécondé  Claiïe  font 
de  petits  ligaments  qui  fe  croifent , ils 
font  attachés  aux  bords  de  chaque  Ver-) 
tebre  , & recouvrent  les  cartilages  qui 
les  joignent  les  unes  aux  autres.  La 
troifiéme  & la  quatrième  Claflfe  com- 
prennent les  ligaments  qui  attachent 
les  Apophyfes  épineitfes  ‘Si  qui  en  font 
de  même  à l’égard  des  tranfverfales^ 
Les  ligaments  intérieurs  recouvrent 
la  face  interne  du  corps  des  Vertébrés  , 
en  s’étendant  tour  le  long  du  canal  j 
il  s’en  trouve  auflî  qui  vont  d’une 
j4pophyfe  épineufe  à l’autre. 

A l'égard  des  ligaments  des  ^pâ^ 
phyfes  oblicjHes , ils  font  attachés  à la 
circonférence  de  ces  éminences  pour 
les  maintenir  dans  l’état  qui  convient 
pour  les  mouvemens  de  l’épine  , & ils 
s’oppofent  aufli  à l’écoulement  de  la 
Sy  novie  qui  mouille  continuellement 
les  cartilages  dont  les  furfaces  de  CCS 
Apophyfes  font  encroûtées. 

Article 
Du  Thorax^ 

Le  Thorax  ou  Poitrine , eft  une  câJ 
vite  formée  en  partie  par  Sternum  y 
les  Cotes , & les  Vertèbres  du  dos^  Le 
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Sternum  eft  cet  Os  qui  fait  le  miîîeiS 
de  la  partie  antérieure  du  Thorav  ; il 
ferc  d’appui  de  chaque  côté  aux  fept 
Côtes  fupérieures  , aux  Clavicules , &c. 
il  eft  compofé  dans  les  cnfans  de  plu- 
(ieurs  pièces  , mais  dans  les  adultes  il 
n’en  a que  deux  jointes  enfemble  par 
le  moyen  d’un  cartilage,  La  première 
piece  du  Sternum,  où  la  fupérieure  re- 
préfente en  quelque  maniéré  un  triani- 
gle  écorné  , étant  comme  coupé  par 
tous  Tes  angles  ; il  faut  y confiderer 
deux  faces , une  externe  qui  eft  légè- 
rement convexe  , & une  interne  qui 
eft  un  peu  concave  : on  remarque  dans 
le  milieu  de  fa  partie  fupérîcure  vers 
fa  face  interne  , une  Echancrure  nom- 
mée de  quelques-uns  la  fourchette 
on  en  conftderc  aullî  trois  autres  le 
long  de  Tes  parties  latérales , dont  U 
fuperieure  , & qui  eft  la  plus  confidc-» 
table  , reçoit  une  des  extrémitez  de  la 
Clavicule,  les  deux  autres  la  por- 
tion cartilagineufe  des  deux  premières 
côtes.  La  fécondé  piece  du  Sternum  2b 
une  fois  plus  de  longueur  que  la  pre- 
mière , elle  eft  plus  large  par  en  bas 
que  par  en  haut  ; on  y confidere  deux 
faces  qui  font  un  peu  caves  , & on 
trouve  le  long  de  fes  parties  latérales 
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clés  petites  Echancrures  IjufqVau  nom- 
bre de  fix  , pour  recevoir  la  portion 
cartilagineufe  des  côtesqui  leur  répon- 
dent : il  faut  oblerver  que  la  première 
de  ces  échancrures  eft  commune  avec 
l’inférieure  de  la  premjere  p ece  , ce 
qui  ne  fait  en  tout  que  huit  Echan- 
crures  le  long  de  chaque  côté  du  Ster- 
num , fçivoir  une  pour  la  Clavicule  ^ 
Çi  les  (ept  autres  pour  les  fept  côtes 
fupérieures. 

Il  fe  trouve  au  bas  du  Sternum  une 
troifiéme  piece  qui  eft  long-tcms  car- 
tilagineufe  , mai?  qui  dans  la  fuite  s*o(l. 
fifie,  du  moins  en  partie  , on  peut  la 
regarder  comme  une  appendice  di| 
Sternum  ^ on  la  nomme  Cartilage  Xy- 
pho'ide , 6c  fa  figure  n’el^  pas  toujours 
la  même  J car  dans  les  uns  elle  fe  ter- 
mine en  une  fimple  pointe  comme  le 
bouc  d’une  épée  , & dans  d’autres  fa 
pointe  eft  double.  On  appelle  vulgai- 
rement le  Sternum  le  Bréchet. 

Les  Cotes , dont  le  nombre  le  plus 
ordinaire  eft  de  douze  , font  autant  dç 
demi -cercles  irréguliers  , compofés 
chacuns  de  deux  portions , une  ojfeufe, 
6c  l’autre  cartilagineufe  j celle  ci  eft 
4u  côté  du  Sternum  : on  confideie  à Ij^ 
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portion  ofTeufe  de  chaque  coté  deux 
races  , une  externe  qui  eft  convexe, 
& une  interne  qui  eft  concave  ; on  y 
confidere  auflî  fon  milieu  qui  fait  le 
corps  de  la  côte , & Tes  deux  extrémi- 
tés , dont  l’une  eft  antérieure,  & l’au- 
tre poftérieure  , & enfin  une  partie  fu- 
périeure  & une  inférieure  : dans  l’ex- 
trémité antérieure  fe  rencontre  une 
cavité  pour  recevoir  la  portion  car- 
tilagineiife  , & la  poftérieure  fè  ter- 
mine par  une  éminence  nommée  Con- 
dyle  ^ laquelle  fe  trouve  arrondie  dans 
la  première  cote  ^ dans  la  onzième  & 
dans  la  douzième  ; mais  dans  toutes 
les  autres  elle  a deux  faces  féparées 
par  une  petite  éminence.  On  con- 
fîdere  dans  la  face  externe  des  dix 
côtes  fupérieures  , & à peu  jde  diftan- 
ce  du  Condyle  , une  ’ éminence  nom- 
mée Tuberofité.  Il  faut  obferver  que 
dans  les  dix  côtes  inférieures , la  par- 
tie fupérieurc  des  côtes  fe  trouve  plus 
épaifteque  l’inférieure, ce  qui  eft  le  con- 
traire dans  les  deux  côtes  fupérieures.  } 
On  diftingue  aulîî  dans  la  partie 
fupérieure  des  côtes  , de  même  que 
dans  l’inférieure,  deux  Lèvres,  une 
externe  , & l’autre  interne.  On 
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trouve  enfin  dans  la  face  interne  de 
chaque  côte  , fi  Ton  en  excepte  les 
deux  premières  , une  SciJ[nre  qui  s’é- 
tend depuis  la.  Thherojî té  jaCqu’eny non. 
le  milieu  de  la  côte.  Il  faut  obferver 
qu’outre  la  Tuberefité  que  j’ai  dit  fe 
remarquer  ‘dans  les  dix  côtes  fupé-' 
rieures , on  trouve  dans  la  face  ex- 
terne de  toutes  les  côtes  , fi  l’on  ex- 
cepte la  première  , une  éminence  qui 
a peu  de  faillie  , mais  qui  s’avance  un 
peu  au-delà  du  bord  inférieur  des 
côtes , en  forte  que  dans  cet  endroit 
les  côtes  font  une  efpece  à.'  Angle  ^ c’ell 
pourquoi  quelques  Modernes  nom- 
ment cette  éminence  l'Angle  dn  Côtes, 

On  a divifé  les  Côtes  en  Vmyes  & 
en  Faitjfes  , on  a nommé  f^rayes  les 
fept  fupérieures  , & on  a donné  le 
nom  de  Faujfes  aux  cinq  inférieures. 

Les  Vrayes  font  jointes  ao.  Sternim 
par  leur  portion  cartilagineufe , les 
Faujfes  ne  touchent  point  à cet  os  : le 
cartilage  de  la  première  des  Faufics  fe 
joint  à celui  de  la  derniere  des  V rayes  j 
le  cartilage  de  la  fécondé  à celui  de 
la  première  j & celui  de  la  troifiéme 
au  cartilage  de  la  fécondé.  A l’égard 
de  la  portion  cartilagineufe  des  deux 
dernicres  côtes , elle  ne  touche  point 
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au  cartilage  des  côtes  voifinôs , c*eft 
pourquoi  on  les  nomme  Cotes  Flot^  , 
tantes^ 

Les  cartilages  des  Vra,yet  Cotes  , lî 
l’on  excepte  celui  de  la  première,,  fè 
trouvent  joints  au  Sternum  par  Diar^ 
throfe  i on  obferve  en  e6Kit  que  Tex- 
trémité  de  ces  cartilages  qui  répond 
au  Sternum  , forme  une  petite  tête  ar- 
rondie , laquelle  eft  reçue  dans  une 
cavité  du  Sternum  qui  lui  eft  propor- 
tionnée, & qui  eft  encroûtée  , de  mê- 
me que  toutes  celles  qui  fervent  aux 
articulations  mobiles  d'un  cartilage 
uni  & poli , fur  laquelle  la  portion  de 
la  côte  qui  y eft  reçûc  peut  fe  mouvoir, 
y étant  maintenue  par  des  petits  li- 
gaments,. 

A l’égard  du  cartilage  de  la  pre- 
mière Côte  , il  eft  joint  au  Sternum 
par  une  efpece  à' Engruinur;  qui  ne 
permet  point  à la  côte  de  (è  mouvoir 
de  ce  côté  là. 

Les  cartilages  des  fix  côtes  fupérieu- 
res  laiftent  encre- eux  des  efpaccs  bien 
diftingués  , au  lieu  que  les  cartilages 
de  la  fcpiiéme,  huitième  , & neuvième 
côte,  font  tellement  ferrés  , qu’ils  ne 
laiftent  prefque  ^ucun  vuide  entr’eux 
La  longueur  des  cartilages  des  côtej 

n’eft 
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;Sî*eft  point  la  même  dans  toutes , non 
plus  que  celle  de  leur  portion  offeufe  j 
car  on  obferve  que  l'une  &:  l’autre 
augmentent  depuis  la  première  des 
vrayes  jufqu’à  la  feptiéme , & qu*elj 
les  vont  enfuite  en  diminuant  jufqu’à 
la  deiniere  des  faulTes.  On  obferve 
auin  que  la  portion  oiTeufe  des  côte» 
n’eft  point  également  courbée  dans 
toutes  , puifque  leur  courbure  dimU 
nue  depuis  la  première  jufqu’à  la  der-» 
niere. 

La  jonélion  des  dix  côtes  fupérieuji 
res  avec  les  Vertebres  du  dos  eft  un 
Ginglyme  à deux  têtes,qui  ne  leur  per- 
met gueres  que  d’être  levées  & abaif-^ 
fées  : on  obferve  néanmoins  que  lorf- 
que  les  côtes  font  élevées  , elles  s’é-.' 
cartent  les  unes  des  autres  j c’eft-à- 
dire  que  celles  du  côté  droit  s’éloi- 
gnent en  s’élevant  de  celles  du  côté 
gauche , ce  qui  paroît  dépendre  pour 
le  moins  autant  de  la  figure  particu- 
lière des  côtes , & de  leur  fituatioii 
oblique  , que  de  leur  articulation  : je 
dis  de  leur  fituation  oblique  ; car  il 
faut  obferver  que  toutes  les  côtes  font 
jfîtuées  obliquement  de  haut  en  bas, 
fi  l’on  en  excepte  les  deux  premières  des 
yxayes  qui  font  fituées  prefque  hçîÿ 
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zomalemenr,  A l’égard  des  deux  der- 
nières des  fauffes  , elles  ont  un  mou- 
vement plus  libre  que  toutes  les  au- 
tres , n’étant  jointes  au  corps  des  Ver- 
tébrés que  par  l’éminence  qui  les  ter- 
mine poftérieurement. 

Enfin  le  mouvement  des  côtes  pa- 
roît  être  d’autant  plus  libre  que  l’on 
approche  des  inférieures. 

Article  III. 

Du  Bajfirt, 

Le  Baflîn  eft  une  cavité  formée  en 
partie  par  deux  grands  Os  dits  Inm~ 
minés  , ou  les  os  des  Hanches  qui  fe 
joignent  par  devant , & font  attachés 
par  derrière  à l’Os  Saernm , lequel  , 
achevé  de  former  cette  cavité.  Cha- 
que Os  Innominé  eft  fait  de  trois  piè- 
ces qui  fe  réparent  aifément  dans  les 
jeunes  fujets  , n’étant  jointes  enfem- 
ble  que  par  un  cartilage  qui  ne  s’oflî- 
fie  pour  l’ordinaire  que  vers  la  vingtiè- 
me année.  La  première  de  ces  pièces 
ou  la  fupérieure , eft  dite  Ilium  , ou 
l’Os  des  lies  J la  fécondé  ou  la  moyen- 
ne eft  nommée  Pubis  , & vulgaire- 
ment l’Os  Barré  j & la  troiftéme  ou 
l’inférieure  eft  connue  fous  le  nom 
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’S^lschion,  Ces  trois  pièces  cohcourent 
à la  formation  d’une  cavité  nommée, 
àraifonde  fon  étendue,  Cotylo'ide  la- 
quelle reçoit  la  tête  du  Fémur  : l’Os 
Pubis  avec  V Ischion  forment  en  de- 
vant un  trou  confidérable  nommé 
Ovalaire  j & l’Os  des  lies  avec  1’//- 
chion  forment  aulîi  de  chaque  côté 
poftérieurement  une  grande  échancru-^ 
re  appellée  de  quelques-uns  Ifchiati- 
^ue  , ou  Sciatique  , nom  d'un  gros 
cordon  de  nerfs  qui  y pafle. 

On  confidere  à l’Os  Ilium  deux  fa- 
ces , une  externe  , & une  interne  ; ' 
l’externe  cft  en  partie  convexe , & en 
partie  concave  ; l’interne  eft  cave  & 
unie  dans  fa  partie  anterieure  & dans 
la  moyenne  , & convexe  & inégale 
dans  la  poftérieure.  Cet  Os  fe  ter- 
mine en  un  demi- cercle  dans  fa  par- 
tie fupérieure  , que  l’on  nomme 
Crête  , ou  Cote  , laquelle  cft  une 
Epiphyfe  dans  les  enfans  , Sc  quelque- 
fois aulîi  dans  les  adultes,  elle  fè  trou- 
ve revêtue  d’un  cartilage.  Les  bords 
de  la  Crête  font  nommés  Lèvres , dont 
l’une  eft  interne  , & l’autre  externe. 
On  confidere  auffi  à cet  Os  quatre 
Epines,  deux  antérieures  , & deux 
poftéricures  j lés  jintcrieures  font  fe 

E ij 
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parées  entre- elles  par  une  êchancrurâ'^ 
il  en  eft  de  même  des  poftédeures. 
h*  Epine  poftérieuce  & inférieure  fc 
trouve  continue  à une  éminence  qui 
a peu  de  faillie  , c’eft  la  feule  de  tou- 
tes celles  qui  fe  remarquent  dans  la 
face  interne  de  l’Os  des  lies , qui  foie 
jointe  à l’Os  Sacrum  par  le  moyen  d’un 
cartilage.  L’Os  des  Hes  concourt  par 
fa  partie  inferieure  à la  formation  de 
l’échancrure  feiati^ae , & de  la  ca- 
vité cotyloide.  On  obferve  outre  cela 
une  fîmtojtté  au  côté  intérieur  de  Ton 
épine  antérieure  & inférieure  ; en- 
fin dans  fa  partie  inférieure  & interne 
fe  voit  une  efpece  de  crête , ou  ligne 
faillante  qui  eft  continue  à une  fem- 
blable  formée  par  l’Os  Trahis  , 8c  ce 
font  ces  deux  crêtes  réiinies  qui  ont 
donné  occafion  à quelques  Anato- 
miftes  de  partager  le  Baflin  en  deux 
cavités  ^ fçavoir  une  fupéricure  , 8c 
une  inferieure  ; la  fupérieure  eft  com- 
prife  depuis  le  bord  fupérieur  de  l’Os 
des  Iles  jufqu’à  cette  crête  ou  ligne 
faillante  ; & l’inférieure  comprend 
tout  le  refte  du  Badin, 

La  fécondé  pièce  de  l’Os  Innominl 
appellce  Ischion  , a un  corps  & une 
branche  j dans  le  corps  fc  trouvcûÇ 


De  l'Oflèologtei  'tôt 

deux  éminences , dont  l’une  cft  tiomm 
mèeEftne,  & ViiUitcTHheroJtté,  Celle» 
ci  eft  une  Épiphyfe  dans  les  enfans  , & 
quelquefois  aufli  dans  les  adultes , elle 
fe  trouve  revêtue  d’un  cartilage,  qui  fe 
continue  le  long  de  la  face  interne  de  la 
branche  de  cet  os,&  s’avance  mêmejuf- 
qu’à  celui  qui  unit  les  Os  Fhbis,  Il  y 
a deux  ligaments  aflèz  forts  qui  tirent 
leur  origine  de  la  partie  latérale  & 
inférieure  étYOsSacrnm^S>c  l’un  va  fe 
terminer  à l’épine  de  1 Ifchion , & l’au- 
tre, fans  s’attacher  .à  l’Epine,  s’avance 
jufqu’à  la  Tuberofité  à laquelle  il  fe 
termine.  On  remarque  auflî  à l’Os 
Jfchien  deux  Jinnofitez.  & deux  échan^ 
crures  ; des  JînHojitez. , l’une  fe  voit 
entre  VE^ine  Ôc  T nbeyofité , & l’au- 
tre à la  partie  antérieure  & fupéricure 
de  cette  dernicre  éminence.  Des  échan- 
crures , l’une  aide  à former  le  trou 
Ovalaire , & l’autre  fe  trouve  au  bord 
intérieur  de  la  cavité  cotyloide  ; cel- 
le-ci eft*  fermée  par  un  ligament  qui 
laiftè  un  petit  intervalle  pour  le  paf- 
fage  des  vaiftcaux  fanguins  qui  vont 
dans  la  cavité  cotyloide.  On  doit  en- 
core confiderer  Y échancrure  qui  aide  à 
former  celle  que  l’on  nomme  Scyati- 
f[He,  laquelle  eft  fermée  dans  fa  partie 
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inférieure  par  le  ligament  que  j’ai  àit 
s’étendre  depuis  l’Os  Sacrum  jufqu’à 
l’épine.  La  branche  de  V Ifchion  eft 
une  Apophyfe  qui  fe  joint  à une  autre 
du  Puhis  pour  la  formation  du  trsià 
ovalaire» 

La  troifiéme  piece  de  l’Os  Innominé 
appcllée  Pubis  , peut  être  divifée  eu 
un  corps  & deux  branches  j la  bran- 
che fupérieure  qui  eft  la  plus  confîdé- 
rable,eft  fituée  tranfverfalement , elle 
eft  creufée  dans  fon  extrémité  pour  la 
formation  de  la  cavité  cotyloide  : on  . 
remarque  dans  fa  partie  fupérieure 
une  échancrure  legere',  & une  ligne 
[aillante  nommée  Epine,  qui  va  s’u- 
nir avec  la  ligne  Iliaque  , & les  deux 
cnfcmble  partagent  le  Balîîn  en  deux 
cavités  X,  comme  je  viens  de  le  dircj 
dans  la  partie  inférieure  3e  la  meme 
branche  fe  voit  une  échancrure  obli- 
que pour  le  palTage  des  vaiffcaux  qui 
vont  aux  mufcles  voifins.  La  Bran- 
che inférieure  s’unit  à celle  de  Vif- 
chion  J à l’égard  du  corps  du  Pubis  ^ 
outre  fon  échancrure  pour  la  forma- 
tion tki  trou  ovalaire  , il  fe  trouve  dans 
fa  partie  fupérieure  une  éminence 
nommée  Tuberofité  -,  & tout  le  long 
4e  fa  partie  latérale  interne  fe  voyent 
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dés  inégalités  pour  l’attache  du  carti- 
lage qui  unit  cet  Os  avec  celui  du 
côté  oppofé  , c’eft  cette  union  que 
l’on  nomme  communément  la  Sym- 
phife  des  Os  Pubis.  Le  Trou  Ovalaire 
cft  fermé  par  un  ligament  qui  fert 
d’appui  à deux  mufclcs  nommés  Ob’- 
turateurSi 

La  Cavité  Cotyloide  a beaucoup 
moins  de  profondeur  du  côté  de  fon 
Echancrure  ^ & du  côté  du  Pubis  ^ que* 
dans  le  relie  de  fon  étendue  , fon  car- 
tilage lailTe  environ  la  quatrième  par- 
tie de  cette  cavité  fans  la  couvrir;  & 
c’eft  dans  cette  partie  dénuée  de  car- 
tilage , que  fe  trouvent  la  Glande 
m iciiagineufe  qui  fournit  la  Syno.. 
vie.  Les  bords  de  cette  cavité  font 
couverts  , même  rehaulTés  par  une 
fubftance  ligamenteufe  allez  forte  qui 
y,eft  très- adhérente , en  forte  qu’il  en- 
tre dans  cette  cavité  environ  les  deux 
tiers  de  la  tête  du  t'émur. 

Quant  aux  ligaments  de  cette  arti- 
culation , on  en  obferve  deux  , fçavoir 
iin  qu’on  a nommé  Circulaire , parce 
qu’il  fe  trouve  attaché  à la  circonfé- 
rence extérieure  de  la  cavité  , & après 
avoir  embralfé  la  portion  de  la  tête 
qui  lui  répond  , vient  fe  terminer  à 
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la  fin  du  col  du  Fémur.  Ce  Ligament 
n’a  point  la  même  cpaifieur  dans  toute 
fon  étendue  j car  on  obferve  qu’il  Ce 
trouve  beaucoup  plus  épais  du  côté 
du  grand  Trok^^nter^  que  par  tout  ail- 
leurs ; quant  à fa  compofition  , iJ  pa- 
roît  formé  de  deux  plans  de  fibres , 
les  unes  obliques  ou  prefque  tranfver- 
fales , & les  autres  Longitudinales.  Ce 
ligament  fe  trouve  couvert  dans  fa  face  " 
interne  d'une  membrane  très -mince 
qui  a les  mêmes  attaches  que  ce  Li- 
gament , cette  membrane  eft  la  cap- 
fule  commune  à toutes  les  articula- 
tions qui  s’oppofe  à l’écoulement  de 
la  Synovie, 

Le  fécond  Ligament  eft  caché  par 
le  premier  , on  le  connoît  fous  le  nom 
de  Ligament  rond  j quoi  qu’étant  bien 
confideré  , on  le  trouve  applati:  ce  Li- 
gament eft  très- fort , il  tire  fon  prin- 
cipe par  plufieurs  fibres  , dont  les  unes 
viennent  de  la  portion  de  la  cavité 
qui  répond  à la  Glande  mucilagineu- 
fe,&  les  autres  de  l’échancrure  qui 
fe  trouve  au  bord  intérieur  de  la  ca- 
vité , & laquelle  j’ai  dit  être  fermée 
par  un  Ligament  particulier  -,  ces  fi- 
bres après  s’être  léiinies  pour  former 
çe  Ligament  , vont  fe  terminer  dans 
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an  enfoncement  qui  fe  remarque  dansif 
ia  tête  du  Fémur , non  dans  Ion  mi- 
lieu , mais  plûtôt  dans  fa  partie  laté- 
rale interne  -,  eh  forte  que  par  la  (î- 
tuation  particulière  de  ce  Ligament 
* tant  du  côté  de  la  cavité  cotyloide , 
que  du  côté  de  la  tête  du  Fémur  , il 
ne  fçauroit  être  comprimé  par  le  poids 
du  tronc  dans  nos  différons  mouve- 
mens,  La  longueur  de  ce  Ligament 
eft  d’environ  un  pouce , & fa  largeur 
d’un  demi- travers  de  doigt. 

CHAPITRE  V. 

Des  Extrémités» 

^ I 

LEs  extrémités  du  Squeléte  font  ao 
nombre  de  quatre  , deux  fupé» 
rieures , Sc  deux  inférieures. 

Article  Premier. 

Des  Extrémités  fupérieHres. 

Chaque  extrémité  fopérieure  eft  di« 
vifee  en  Epaule^  en  Bras  , en  Avant- 
bras  , & en  Main,  L’Epaule  eft  faite 
-de  deux  pièces , une  antérieure  appel- 
Ice  Clavicule  , & une  poftérieure  djte 
OtnopUte,  Le  Bras  eft  fait  d’un  feuZ 

E V 
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Os  nommé  Humérus  , & l’Avant- bri? 
de  deux  , donc  l’un  eft  connu  fous  le 
nom  de  VOs  du  Coude ^ & l’autre  fous 
celui  de  Rayon,  La  Main  eft  compo- 
fée  du  Carpe  , ou  Poignet , du  Meta^ 
carpe  & des  Doigts. 

La  Clavicule  eft  un  Os  fitué  tranf- 
vcrfalement  , & un  peu  obliquement 
à la  partie  fupérieure  de  la  Poitrine 
entre  le  Sternum  & l’éminence  de  l’O- 
moplate  nommée  Acromion-y  cet  Os  eft 
long  & courbé  en  maniéré  d’une  to 
romaine  couchée  ; il  eft  convexe  par 
devant  du  côté  du  Sternum , & cave 
du  côté  de  I’Acromionj&  par  derrière 
il  eft  cave  du  côté  du  Sternum , & 
convexe  du  côté  de  l’Acromion. 

On  confidere  à la  Clavicule  Ton- 
corps  ou  fon  milieu , & Tes  extrémités. 
Le  corps  de  la  Clavicule  fe  trouve  iné- 
galement arrondi  j & quant  aux  extré- 
mités , l’interne  qui  eft  la  plus  épaifte 
fe  croiive  un  peu  évafée  , Sc  la  face 
qui  latermine,eft  le  plus  fouvent  trian- 
gulaire ; de  fes  trois  angles  il  n’y 
a que  l’inférieur  , & en  même  tems 
le  plus  confidérable , qui  foit  reçû 
dans  la  cavité  fupérieure  du  Sternum  \ 
quelquefois  les  deux  angles  fupérieurs  ' 
de  cette  face  manquent , l’extrémité 
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extérieure  de  la  Clavicnfê  Ce  trouve  un 
peu  applatie  , ce  qui  lui  fait  diftin^ 
guer  deux  faces  , une  fupérieure  qui 
eft  afTez  unie,  8>c  l’autre  inférieure  qui 
eft  inégale  , dans  laquelle  fe  remar- 
que une  éminence  nommée  Efine^ 
cette  extrémité  fe  termine  par  une  pe- 
tite face  applatie , elle  répond  à une 
femblable  face  de  \*  Acromhn  , ôc  Tune 
& l’autre  font  couvertes  d’un  cartilage , 
il  s’en  trouve  meme  quelquefois  un 
troifiéme  placé  entre  les  deux  autres  : 
on  confidere  dans  cette  articulation  , 
outre  la  petite  capfule  qui  s’oppofe  à 
l’écoulement  de  là  Synovie , plufieurs 
petits  ligaments  qui  la  recouvrent.  La 
Clavicule  Ce  trouve  outre  cela  atta- 
chée à VApophyfe  Coracoïde  par  deux 
forts  ligaments.  Qitant  à l’articulation 
de  \2l  clavicule  avec  le  Sternum  yOxxive 
les  cartilages  qui  recouvrent  à l’ordi- 
naire l’éminence  & la  cavité , il  s*en 
rencontre  pour  l’ordinaire  un  troifié- 
' me  placé  entre  les  deux  autres;^  outra 
la  capfule  pour  la  Synovie,  & pîulîeura 
petits  ligaments  qui  fortifient  cette 
capfule,  il  s’en  trouve  un  particulier  af- 
fez  fort, qui  de  l’extrémité  d’une  Clavi^ 
çide  , va  s’attacher  à celle  qui  eft  du 
CQté  oppofé  i un  des  principaux  ufage? 

E vj, 
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<le  la  Clavicule  elt  d'cmpêcher  que 
VOwoplate  & le  B rat  qui  lui  eft  joint, 
ne  Te  portent  trop  en  devant. 

L‘OmopUte  eft  un  Os  fort  large  de 
figure  triangulaire , fitué  poftérieure- 
ment  à la  partie  fupérieure  Sc  latérale 
delà  poitrine  , depuis  la  fécondé  vraye 
côte  jufqu’à  la  fcptiéme  j on  y con- 
fidcre  deux  faces  , une  interne  ôc  l’au- 
tre externe  : l’interne  eft  cave  , on  y 
confidere  plufieurs  lignes  obliques  j 
l’externe  qui  eft  un  peu  convexe , eft 
iraverfée  d’une  éminence  alfez  con- 
fiderable  nommée  Epine  , dont  l’ex- 
trémité qui  porte  à faux  eft  dite  Acro^ 
mion  ; au-deflus  & au-delTous  de  cette 
Epine  fe  trouvent  deux  foftes  nom- 
mées , à raifon  de  leur  fttuation  , Sus* 
ipineufes  &c  Sons-épineufes  : dans  la  cir- 
conférence de  VOmop'ate  font  fitués 
les  Angles  , dont  l’un  eft  anterieur  ^ 
& les  deux  autres  pojlérieurs  j de  ces 
derniers  il  y en  a un  fupérieur  & un 
inférieur  : le  bord  de  VOmoplate  qui 
eft  entre  ces  deux  Angles  fe  nomme 
Bafe  , qui  eft  une  Epiphyfe  dans  les 
enfans  , & quelquefois  même  dans  les 
adultes , on  y confidere  deux  lèvres  , 
une  interne  , & une  externe  : les  deux 
k>9{ds  de  VOmoplàte  qui  s’étendent  d«- 
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pais  !es  Angles  pofterieurs  jufqu*à  l*an^ 
térieur , fe  nomment  Cotes , dont  l’une 
cft  fuperieure , & l’autre  inferieure  ; 
dans  la  fupérieure  fe  voit  une  échan-m 
entre  , laquelle  eit  fermée  par  en  haut 
par  un  ligatnent  > V Angle  antérieur  fe 
termine  par  une  cavité  nommée  Gle-. 
mi  de  à caufe  de  fon  peu  de  profond 
deur  , la  figure  de  cette  cavité  appro- 
che de  V Ovale , elle  a moiny  de  lar- 
geur dans  fa  partie  fupérieure  que 
dans  le  refte  de  fon  étendue  j im- 
médiatement au  - delTous  de  la  cavité 
Glenoide  fe  trouve  une  éminence  qui 
la  foutient  , on  la  nomme  le  Col  de 
i’Owoplate  : Il  s’élève  de  la  partie  fuJ 
périeure  & interne  du  Col  de  VOmo» 
plate  une  autre  Eminence  nommée  Ca- 
racoide , qui  eft  une  Epiphyfe  dans  les 
jeunes  fujets  , cette  éminence  eft  cour- 
bée du  côté  de  la  Cavité  Glenoide  ; Il 
fe  trouve  une  Echancrure  entre  V A- 
cromion  ôc  le  Col  de  l’Omoplate -,  la  ca-l 
vité  Glenoide  eft  couverte  d’un  car- 
tilage , & fes  bords  fe  trouvent  rc- 
haulTés  par  une  fubftance  aflez  ferme 
qui  tient  plus  de  la  nature  du  liga- 
ment que  de  celle  du  cartilage],  cette 
fubftance  a environ  deux  lignes  d’é-5 
paiftèoe  fur  autant  de  largeoi. 
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Le  "Bras  eft  fait  d’un  feul  Os  noiïi-r 
, me  Humeras , on  y confidere  Ton  corps 
' & fes  extrémités  ; le  corps  ou  le  mï- 
licu  n’eft  pas  exaâ’ement  arrondi  , & 
on  peut  même  y confidcrer  trois  fa- 
ces , fçavoir  nne  interne  ^ une  externe  ^ 
& une  pofiérieure  ; ces  faces  fe  trou- 
vent feparées  par  trois  j4ng!es  qui  font 
beaucoup  plus  feniibles  vers  l’extré- 
mité inférieure  de  cet  Os,  que  dans 
fon  milieu.  De  ces  Angles  il  y en  a 
un  fur  le  devant  nommé  Ante'riear  ^ 
& deux  fur  les  côtés  diftingués  en  /«- 
terne  & externe.  Dans  l’extrémité  fa- 
périeure  de  VHamems  fe  trouve  une 
Tète  demi-fphéri(jue  ^ fituée  un  peu  obli- 
quement , & immédiatement  au-def- 
fous  fe  voit  une  ligne  enfoncée  qui 
l’entoure  , c’eft  ce  que  l’on  nomme 
le  Col  de  V Humeras  •*  on  confidere  dans 
cette  extrémité  deux  Tuberojîtês , qui 
font  d’inégale  grolTeurjdans  laplus  con» 
fiderable  fe  remarquent  trois  petites 
faces  pour  l’attache  des  mufcles  voi- 
fins , & dans  l’autre  il  ne  s’en  voit 
qu’une  ; ces  deux  Eminence^  font  fe- 
parées  par  une  Sinuojîté.  L’extrémité 
fuperieure  de  V Humérus  eft  une  Epi - 
phyfe  dans  les  jeunes  fujets  , & elle 
comprend  la  Tète  , le  Col,.-  une. partie 
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'des  Tuhrofités  ^ôc  le  commencemear 
de  la  Sirihojîté, 

Dans  l’extrémité  inférieure , outre 
les  Angles  dont  je  viens  de  parler,  on 
y conîidere  cinq  Eminences  Sc  trois 
Cavités,  Des  Eminences , il  y en  a deux 
qui  ne  font  deftinées  que  pour  l’atta- 
che des  mufcles  , on  les  nomm^Co;?- 
dyles  y &c  on  les  diftingue  en  interne  & 
externe  j des  trois  autres  il  y en  a deux 
pour  l’articulation  de  VOs  du  Coude  ^ 
& une  pour  celle  àxx  Rayon,  Des  Ca- 
vités il  y en  a une  antérienre  , une 
moyenne  , & une  Ÿ^fièrieure , qui  reçoi- 
vent , comme  je  dirai  ci-après,  les  émi- 
nences de  VOs  dn  Coude.  Cette  extré- 
mité cft  une  Epiphyfe  dans  les  jeunes 
fujets. 

L’articulation  de  VHumerus  avec 
VOmoplate  a quelque  chofe  de  fingu- 
lier  ; en  effet , on  trouve  dans  la  jonc- 
tion de  prefque  tous  les  os  un  rap-; 
port  entre  les  cavités  qui  reçoivent, 
& les  éminences  qui  font  reçues  , ce 
qui  ne  fe  remarque  point  dans  celle- 
ci  ; car  la  cavité  de  ['Omoplate  n’a  point 
afTez  de  largeur  ni  afTez  de, profondeur 
pour  recevoir  la  Tête  de  Y Humérus, 
auflî  ne  fait-elle  que  lui  fervir  d’appui 
pendant  tous  fes  mouvemens  , Icfr 
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quels  fe  font  non-feulement  en  haut^ 
«n  bas  , en  devant  &C  en  arriéré , mais 
auflî  en  rondj  non-feulement  autour  de 
■VAxe  ou  en  maniéré  de  Pivot  y mais 
encore  en  tournoyant  en  maniéré  de 
fronde  j & tous  ces  dilFerens  mouve- 
* mens  font  d’autant  plus  libres , que 
la  T^te  de  VHamerus  n’eft  point  gênée 
par  la  rencontre  des  bords  olTeux  de 
la  Cavité  y les  endroits 'de  cette  émi- 
nence qui  ne  touchent]  point  à la  ca- 
vité , ne  fe  trouvant  cmbralTés  que  par 
un  ligament  membraneux  , qui  d’une 
part  e(l  attaché  aux]  bords  de  cette  ca- 
vité , & par  l’autre  au  col  de  Y H ame-^ 
ras.  Mais  pour  prévçnir  les  déplace- 
mens  fréquens  de  l’Os  du  Bras  auf- 
quels  une  pareille  difpoûtion  dé  cet 
article  nous  eût  expofé  , il  fe  trou- 
ve i *.  que  le  ligament  que  j’ai  dit 
embralTer  la  Tête  de  V Humérus  , cft 
recouvert  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  étendue  par  les  Tenions  Apo- 
nearoti^nes  des  mufcles  voifins’ , qui 
lai  font  même  étroitement  attachés  j 
2°.  que  ce  ' ligament  eft  plus  épais 
dans  les  endroits  où  il  n’eft  point 
fortifié  par  les  mufcles  , & plus  mince 
dans  ceux  où  il  s’en  trouve  recouvert: 
on  doit  obferver  enfin  qu*il  y a dan? 
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îe  voîfinagc  de  l’articulation  les 
Ÿhyfes  Coracoïde  & Acromion  , qui  pac 
leur  figure  particulière  , & par  les 
forts  ligaments  qu’elles  s’envoyent 
réciproquement , fournirent  un  remis 
part  ferme  & folide  qui  s’oppofe  à la 
fortije  de  la  Tête  de  \ Humérus  ^eta 
formant  une  efpece  de  voûte  fous  la- 
quelle cette  Tête  fe  cache  dans  Is 
plupart  de  fes  mouveroens. 

L’Avant-bras  cft  compofé  de  deux 
Os , nommes  , comme  j’ai  dit  ci-def- 
fus  , le  Cubitus  , ou  l’Or  du  Càude  / 
& le  Radius  ^ ou  le  Rayon  : on  obferve 
que  l’Or  du  Coude  eft  un  peu  plus 
long  que  \t^Rayon  , & il  a beaucoup 
plus  de  volume  dans  fa  partie  fupc-’ 
rieure  que  dans  l’inférieure  , le  con- 
traire fe  voit  à l’égard  àxx  Radius  ^ qui 
cft  plus  gros  dans  fa  partie  inférieure 
que  dans  la  fupérieure. 

On  confîdere  au  Cubitus  fon  corps 
& fes  extrémités  ; fon  corps  eft  d’une 
figure  triangulaire,  & on  y diftingue 
une  crête  & trois  faces  , une  interne^ 
une  externe,  & une  poflérieure.  Dans 
fon  extrémité  fupérieure  fe  remarquent 
trois  éminences  Sc  trois  cavités  ; les 
éminences  ont  reçu  le  nom  de  Coro~> 
ftdide,  à’Olecrane  & d’ A pophyje  7noyenne„ 
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La  Cvronoide  eft  reçue  pendant  la  fli-’ 
xion  de  l’Avant-bras  dans  la  cavité 
antérieure  de  V Humérus  j VOlccrane 
eft  reçu  pendant  Ton  extendon  dans 
la  cavité  poftérieure  de  VHuf/erus , 
c’eft  une  Epiphyfe  dans  les  jeunes 
fluets  -y  V Apophyfe  moyenne  eft  reçue 
dans  la  cavité  qui  lui  répond.  A l’é- 
gard des  Cavités  , il  y en  a deux  que 
l’on  nomme  Semi-lunaires , & une  troi- 
liéme  qui  eft  appellée  Sigmdide  ; les 
Semi-lunaires  reçoivent  deux  éminences 
de  \' Humérus  ^ & la  Sigmdtde  la  partie 
fupérieure  & latérale  interne  du  Ra- 
dius, Dans  l’extrémité  inférieure  du 
Cubitus  Ce  remarquent  deux  Eminen- 
ces & deux  Cavités  5 l’imc  de  ers  Ena> 
nences  eft  reçûe  par  le  Radius  , l’au- 
tre que  l’on  nomme  Styldide  , donne 
attache  à des  ligamens  : à l’égard  des 
Cavités , il  y en  a une  qui  répond  au 
Carpe  & l’autre  eft  une  Sinuojiti 
pour  le  paftage  d’un  tendon. 

On  confidere  au  Radius  ÿ de  même 
qu’au  C«é/rKf,  fon  corps  & fes  extré- 
mités : dans  Ton  corps  fe  trouvent 
trois  Faces  & une  Crête  qui  répond  à 
celle  du  Cubitus  ; les  Faces  font  diftin- 
guées  en  antérieure  , en  interne , & en 
externe.  Dans  Ton  extrémité  fupérieure 
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jfe  remarque  Cavité  Glenoide  qui 
reçoit  une  Eminence  de  V Humeras^  un 
Col  , dans  fa  partie  latérale  interne 
une  Eminence  luperfîcielle  qui  eft  re- 
çûë  dans  la  cavité  Siimo’ide  du  Cnhl- 
tas  , &■  enfin  une  Tuberojîtê^  A Tégard 
de  fon  extrémité  inférieure , on  y con- 
fîderc  dans  fa  partie  antérieure  une 
Eminence  un  peu  aiguë , d’où  vient 
que  quelques-uns  l’ont  nommée  5" fy- 
loide  y 5c  quelques  cavités  dont  la  plus 
confiderable  eft  pour  l’articulation  du 
Carpe  y la  poftérieure  de  ces  cavités 
reçoit  une  des  deux  Eminences  du 
Cubitus  y les  autres  ne  font  que  des 
Sinuofités  pour  le  paftage  des  Tendons.,' 
L’Os  du  Coude  ôc  le  Rayon,  font  unis 
l’un  à l’autre  par  le  moyen  d’un  liga- 
ment particulier  qui  eft  attaché  tout 
le  long  de  ces  deux  os  aux  Eminences 
aiguës  appellées  Crêtes , dont  j’ai  parlé 
ci  delTus  , on  le  nomme  Inter-ojfeux  ^ 
ou  Entr’ofteux , à raifon  de  fa  fttua- 
tion.  Ces  deux  Os  fe  trouvent  outre 
'cela  articulés  l’un  à l’autre  , tant  dans 
leur  partie  fupérieure  que  dans  l'in- 
férieure, par  un  Ginglyme  à une  tête  , 
au  moyen  de  laquelle  articulation 
TAvant'bras  , ou  pour  mieux  dire  le 
deux  mouvemens  qui  lui  fonc 
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particuliers , connus  fous  le  nom 
Fr^nation  Sc  de  SHpinatton.  Dans  la 
Pronation  le  Radins  croife  le  Cnbitus  ^ 
üf  dans  la  Supination  ces  deux  Os 
fe  trouvent  parallèles  l’un  à l’autre. 

Ces  deux  Os  font  joints  à 
rus  d’une  maniéré  differente  -,  le  Cu- 
bitus lui  cft  joint  par  le  Ginglyme  le 
plus  parfait  de  tout  le  corps  , & c’eft 
au  moyen  de  cet  articulation  que  le 
Cubitus  peut  fc  mouvoir  en  deux  fens 
' fur  V Humérus , comme  un  levier  fur 
fon  appui , en  décrivant  une  portion 
de  cercle.  Le  Radius  eft  joint  a V Hu- 
mérus par  genou , & c’eft  au  moyen 
de  cette  articulation  que  cet  Os  a la 
liberté  de  fuivre  non- feulement  ies 
mouvemens  du  Cubitus  , mais  auflfi  de 
faire  fur  V Humérus  des  mouvemens  de 
demi  - rotations  toutes  les  fois  qu’il 
exécuté  ceux  de  Pronatien  & de  Supi- 
nation qui  lui  font  propres. 

Les  ligaments  qui  tiennent  le  Cubi- 
tus & Radius  attachés  à V Humérus^ 
font  trois  ; le  premier , ou  le  plus  in- 
térieur , eft  nommé  Orbiculaire  , ce 
n’eft  proprement  que  la  membrane 
ou  capfule  qui  s’oppofe  à l’écoulement 
de  \a  Synovie  y laquelle  membrane  fe 
trouve  fortifiée  par  plufteurj^âbrcs  li- 
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gameiiceures  qui  la  recouvrent , en 
s’entre- croifant  en  differentes  manié- 
rés , cette  capfule  .s’attache  aux  bords' 
des  éminences  & des  cavités  qui  font 
revêtues  de  cartilages  , & qui  con- 
ftituent  l’articulation.  Les  autres  li-' 
gaments  font  fitués  fur  les  côtés , d’oi^ 
vient  qu’on  les  a nommés  Latéraux , 
ils  font  allez  étroits  , néanmoins  très- 
forts  , & font  attachés  d’une  part  aux 
Condyles  de  Vldumeras , & par  l’autre 
à la  partie  fuperieure  du  Cubitus  j ce- 
lui qui  vient  du  Condyle  externe  , re- 
couvre dans  fa  route  la  partie  fupé- 
rieure  du  Radius  , & fortifie  par  ce 
moyen  le  ligament  membraneux  qui 
l’attache  à \* Humérus  ^ . celui;  que  j’ai 
dit  l’attacher  au  Cubitus  pour  fon  ar- 
ticulation de  gïnglyme, 

La  Main  eft  faite  du  Carpe,  ou  Poi- 
gnet , du  Métacarpe , & des  Doigts, 
Le  Carpe  eft  pompofé  de  huit  Os  dif- 
pofés  en  deux  rangées  : Dans  la  pre- 
mière , ou  la  plus  voifine  de  l’Avant»i 
bras  , il  n’y  en  a que  jtrois , le  quatriè- 
me eft  hors  de  rang  : La  fécondé  ran- 
gée eft  compofée  de  quatre  Os*;  ces 
deux  rangées  font  une  convexité  en 
dehors  , & une  cavité  en  dedans.  Urr 
'Anacotnifte  Danois  a dohné  un  nom 
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particulier  à chacun  de  ces  Os  , il  a 
nommé  Cotyldide  celui  de  la  remiere 
rangée  qui  eft  le  plus  anterieur , 
fiaire  le  fuivant , & le  troifiéme  C//- 
neiforme  ; à l’égard  du  quatrième  qui 
cft  hors  de  rang  , Ü lui  a donné  le 
nom  de  Fijîforme  ^ celui  de  !a  fécon- 
dé rangée  qui  fe  joint  au  pouce  a 
été  nommé  Trapez.dide  , le  fuivant 
a reçu  le  nom  de  Pyramidal , le  troi- 
fiéme  a été  nommé  le  Grand  ^ & le 
quatrième  le  Crochu,  Le  Cotyldide  ap- 
pellé  par  d’autres  Scaphdidey  eft  conve- 
xe dans  fa  partie  fupérieure  /ou  du  côté 
& concave  dans  l’inférieure,  | 
il  reçoit  dans  fa  cavité  une  partie  de  i 
l’Os  nommé  le  Grand,  le  Scaphoide  a, 
dans  fa  partie  interne  & inférieure  une 
udpophyfe  qui  fe  joint  aux  Os  nom- 
més Trapezjdide  & Pyramidal.  Le  Lk- 
naire  a une  convexité  qui  eft  reçûc  pat 
le  Radius  , & une  cavité  qui  reçoit  la 
plus  grande  partie  de  la  tête  de  l'Os 
nommé  le  Grand.  L’Os  Cunéiforme  a 
trois  faces  par  lefquelles  il  touche  au 
Lunaire , au  Crochu  , & au  Pifîforme, 
L’Os  T i fl  forme  , appellé  de  quelques- 
uns  Lentiforme , fe  trouve  irréguliere- 
inent  arrondû,  fi  l’on  en  excepte  une 
faca  polie  Sc  Icgercment  concave,  pac 


'De  t‘Ofleologie,  ïî^ 

laquelle  il  fe  joint  au  Cum'îforme.  Le 
Trapez.oide  a plufieurs  faces  , fçavoir 
une  externe , une  interne  ^ une  fupérteit^ 
re , une  inférieure^  & deux  poférieures, 
l/externe  n’a  rien  de  particulier  ; dans 
! V interne  fe  trouve  une  éminence  & 
une  Sinuojité  j par  fa  face  fupérieure 
il  touche  au  Scapho'ide  ; par  [‘inférieure' 
qui  a une  cavité  en  forme  de  Croif. 
fant,  îl'fe  joint  au  pouce  , & par  les 
deux  poflérieures  il  touche  au  Pyrami- 
dal , & au  premier  Os  du  Metaearpe, 
Le  Pyramidal  a auiîî  plufieurs  faces  j 
car  outre  [‘externe  qui  a le  plus  d’éten- 
due , il  en  a quatre  autres  par  lefquel- 
les  il  fe  joint  au  Scapho'ide  ^ au  Trape- 
^dide  ^aVOs  nommé  le  Grande  & au 
premier  du  Métacarpe.  L’Os  appelle 
le  Grande  a dans  fa  partie  fupérieure 
une  tête  arrondie  qui  eft  reçue  dans 
une  cavité  formée  par  l’union  Ju  Sca^ 
phoide  avec  le  Lunaire  ; il  a outre  cela 
trois  faces  par  lefquelles  il  fe  joint  au 
P'yramidal , à l’Os  Crochu , Sc  au  fécond 
Gs  du  Métacarpe,  Le  Crochu  a trois 
faces,  une  antérieure  ^ unt  poflérieure  ^ 
ëc  une  inférieure  : par  [‘antérieure  il  fe 
joint  à l’Os  nommé  le  Grand  ; par  la 
poférieure  au  Cunéiforme  ; & par  Vin- 
ferieure  qui  eft  divifée  en  deux  par  un* 

% 
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ligne  éminente , il  fe  joint  aux  deux 
derniers  Os  du  JHetacarpe  : on  remar- 
que outre  cela  dans  la  face  interne  de 
cet  Os  une  Afophyfe  courbée  de  der- 
rière en  devant,  & qui  eft  vis-à-vis 
celle  du  Trapez.oide. 

Le  Métacarpe  eft  compofé  de  qua- 
tre Os  qui  font  irrégulièrement  trian- 
gulaires dans  leur  longueur , & un  peu 
courbés  en  dehors , on  y confiJere 
leur  corps  & leurs  extrémités  j le  corps 
a trois  faces  , une  externe  , &:  deux 
internes  j on  confîdere  dans  leur  ex- 
trémité fupérieure  des  faces  plattes 
& aftez  polies  pour  leur  articulation 
avec  ceux  du  Carpe  , leur  extrémité 
inférieure  , qui  eft  une  Epiphyfe  dans 
les  enfans , fe  trouve  arrondie  en  ma-  I 
niere  de  Tête  pour  leur  articulation  ( 
avec  les  Doigts  j les  deux  premiers  ' 
Os  du  Mctacarpe  font  d’une  égale  i 
longueur  , & le  troiliéme  quoique  ' 
plus  court  que  les  deux  premiers,  a 
plus  de  longueur  que  le  quatrième  : 
les  Os  du  Métacarpe  fe  touchent  par 
leurs  extrémités  , & ils  lailTent  dans 
le  refte  de  leur  étendue  dos  intervalles 
qui  font  occupés  par  des  mufcles. 

Les  cinq  Doigts  font  la  troifiéme 
partie  de  U Maia,  ilsf,  font  chacun 

compofés 
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compofcz  de  trois  pièces  'nommées 
Phalanges  \ la  première  du  pouce  ap- 
proche allez  par  fa  flruélurc  , des  Os 
du  Aietacarpe  ; on  doit  obferver  nean- 
moins qu’elle  efl  un  peu  plus  groffe  , 
plus  applatie  & plus  courte  \ elle  a 
dans  fa  partie  fupérieure  une  face  un 
peu  convexe  dans  fon  milieu  , & lé- 
gèrement concave  dans  fes  bords , tant 
intérieur  qu’extérieur , pour  s’acomino- 
der  à la  figure  de  la  cavité  de  l’Os 
ITrapez^oide  qui  lui  répond  , & que  j’ay 
dit  avoir  la  forme  d’un  croilfanc.  L’ex- 
trémité inférieure  de  cette  Phalange 
a une  tête  pour  fon  articHÏation  Ar- 
throdiale  , avec  la  fécondé  qui  a dans 
fa  partie  fupérieure  une  cavité.  Cette 
PhadangesL  moins  de  longueur  & moins 
de  volume  que  les  deux  autres  ; fon 
extrémité  inférieure  fe  trouve  fort 
étroite  , & même  affez  inégale  , prin- 
cipalement dans  fa^  face  interne. 

Les 'quatre  Doigts  fui  vains  , n’ont 
point  la  même  longueur  , comme  cha- 
cun peut  l’oblerver  : ils  font  cous  (î- 
tuez  fur  la  même  ligne  , &i.  dans  un 
fens , prefqu  oppofé  au  Pouce-^  aufifi  leur 
fiéxion  fe  fait  elle  de  dehors  en  dedans , 
au  lieu  que  celle  du  Pouce  fe  fait  de 
devant  en  arriéré.  Les  quatre  derniers 
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Doigts  font  compofez  chacun  de  trois 
Phalanges , donc  la  première  eft  plus 
grande  que  la  fécondé  , & la  fécondé 
que  la  troiiîéme  ; leur  face  externe  ell 
un  peu  convexe  , & rinterne  ell  un 
peu  cave. 

La  première  Phalange  a une  tête  dans 
fa  partie  fupérieure  pour  fon  acficn-^ 
lation  Arthrodiale  avec  les  Os^  du  Me- 
elle  a dans  fa  partie  inférieure 
deux  éminences , & une  cavité  pour  fori 
articulation  de  Ginglyme  avec  la  fecon-  . 
de  Phalange  j il  en  ell  de  même  de  la 
fécondé  avec  la  troiféme. 

Chaque  Os  du  Métacarpe  a dans 
les  jeunes  fujecs  une  Epiphyfe  dans  fa 
partie  inférieure  j la  même  chofe  fe 
trouve  dans  la  première  Phalange  du 
Pouce  ; mais  le  contraire  fe  voit  aux 
deux  autres  Phalanges  de  ce  Doigt , & 
à toutes  celles  des  quatre  autres  qui 
ont  des  épiphyfes  dans  leur  partie  fu» 
périeure  , & n’en  ont  point  dans  l’in^ 
férieure, 

Les  trois  Os  de  la  première  rangée 
du  Carpe  font  unis  cnfemb!e,&  de 
leur  union  , efl:  formée  une  émi- 
nence arrondie  , laquelle  eft  reçue  dans 
la  cavité  inférieure  du  Radius  , qui  fe* 
trouvç  ^ugtpentée  pap  un  prolongQ-^ 
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ment  du  cartilage  qui  a recouverc  fa 
furface  , lequel  s’avance  jufque  fur  la 
cavité  du  Cubitus , où  il  fe  trouve  re- 
tenu par  deux  ligamens  , donr  l’un  l’at- 
tache 2.\'Os  cun!iforme^S>i.  l’autre  à /’yf- 
pophyfe  Styldide  du  Cubitus  , cnforce 
que  le  Cubitus  a la  liberté  de  fe  mou- 
voir fur  la  furface  de  ce  Cartilage 
mitoyen  : on  voit  par-là  que  cet  Os 
ne  contribue  plaint  à la  formation  de 
la  cavité  qui  reçoit  la  première  ran- 
gée du  Carpe  : on  doit  même  obferver 
que  le  troifiéme  Os  de  cette  rangée  n’a 
que  très-peu  de  part  à la  formation 
de  la  Tête  qui  eft  reçue  dans  cette  ca- 
vité ; cette  éminence  fe  trouvant  pref- 
que  entièrement  formée  par  les  deux 
premiers  Os  nommez  Scaphoïde  ôc  Lu^ 
natte. 

La  jonâiion  du  Carpe  avec  11  Avants 
htas , eft  une  véritable  Arthrodie , piiif- 
qu’elle  joiiit  de  tous  les  mouvemcns 
que  cette  articulation  permet , excepté 
de  celui  de  Rotation. 

Il  faut  remarquer  que  non-feulc- 
ment  les  Os  du  Carpe  font  joints  cn- 
tr’eux  ; mais  encore  que  la  fécondé  ran- 
gée l’eft  avec  les  Os  du  Adetacarpe  ; 
& enfin  que  le  premier  Os  de  cette 
rangée  eft  .articulé  avec  la  première 
Rhalange  du  Pouce»  F ij 
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La  jondion  que  les  Os  du  Carpe  ont 
enti’cux , leur  permet  de  fe  mouvoir 
en  gliirant  un  peu  les  uns  fur  les  au- 
tres J mais  ce  mouvement  n’eft  pas 
également  manifefte  à l’égard  de  tous 
ces  Os  ; car  on  obferve  que  la  jonétion 
de  la  première  rangée  avec  la  fécondé , 
permet  un  mouvement  auflî  libre  en 
plulîeurs  (ens , que  celle  de  la  première 
rangée  avec  L*  Avant-bras  ^ ce  que  l’on 
ne  remarque  point  dans  la  jonélion 
des  Os  de  la  fécondé  rangée  , avec 
ceux  du  Métacarpe  ^ quoique  les  faces 
par  lefquelles  tous  ces  Os  s’entre- cou- 
chent foient  couvertes  d’un  cartilage 
uni  & poli , on  doit  neanmoins  obfer- 
ver  que  le  dernier  Os  du  Métacarpe 
a un  mouvenient  très  fenfible  dans  fa 
jonélion  avec  l’Os  du  Carpe  qui  lui  rér 
pond. 

Quant  à l’articulation  de  l’Os  du  Car. 
pe  , nommé  Trapei,oide  avec  le  Pouce  , 
elle  a quelque  chofe  de  fingulier  ^ car 
elle  participe  du  Genou  & de  la  Char., 
niere  , ce  qui  donne  à ce  Doigt  la  li- 
berté de  fe  mouvoir  en  plufieurs  fens  , 
& il  a dans  fes  difFérens  mouvemens 
la  meme  fermeté  que  fi  fon  articula^ 
tion  étoit  une  vraye  Charnière. 

JLa  première  phalange  des  quatre 
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derniers  Doigts , eft  jointe  par  Genou 
a^ec  les  Os  du  Métacarpe  , & par 
charnière  avec  la  fécondé  phalange  , 8c  . 
tell.e-ci  avec  la  croifiéme. 

Avant  de  décrire  les  Ligâments  de 
ces  différentes  articulations  ^ il  eft  bon 
de  dire  un  mot  de  celui  que  l’on  a 
nommé  Annulaire  ^ parce  que  d’on  a 
crû  qu’il  embraftbit  le  Poignet  le  tou- 
te part  ; mais  on  a reconnu  qu’au 
lieu  d’un  feul  ligament , il  y en  avoir 
deux  aufquels  on  a confervé  ce  nom 
à' Annulaires  , 8c  on  les  a diftinguez 
en  interne  & en  externe.  Le  ligament 
'Annulaire  interne  eft  attaché  à l’Os 
Trapezoide  qui  fou  tient  le  Pouce  , 8c 
paftant  cnfuite  delà  partie  antérieure 
•vers  la  poftérieure  , vient  fe  terminer  à 
l’Os  Unciforme  ou  Crochu  , 8c  au  Pifi- 
forme  -,  ce  ligament  laifTe  un  vuide  aflcz 
confidérable  pour  le  paftage  des  Ten- 
dons des  Mufcles  fléchifteurs  des 
Doigts.  Le  ligament  Annulaire  exter- 
ne eft  attaché  fort  étroitement  par  une 
de  fes  extrêmitcz  à l’Os  Pijtforme  j il 
fe  porte  enfuite  obliquement  de  bas  en 
haut  , & vient  fe  terminer  à la  face  ex- 
terne du  en  s’avançant  jufqu’à 

l’éminence  aigue  de  cet  Os.  Ce  liga- 
ment ne  fe  trouve  attaché  que  dans 

F iij 
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certains  endroits  de  la  farface  des  Os 
qu’il  parcourt  > & par  ce  moyen  il  lailTe 
des.  efpaces'libres  pour  le  palïage  des 
Tendons  des  Miifcles  extcufeurs  des 
Doigts  , & de  ceux  du  Poignet. 

Les  ligamens  de  l’articulation  du 
Caype  avec  V Avant-bras  peuvent  être 
diftinguez  en  ceux  qui  fe  voyent  dans 
la  face  interne  du  Carpe  , & en  ceux 
qui  fe  découvrent  dans  fa  face  externe. 
Je  ne  dis  rien  icy  de  la  Membrane  Cap., 
fulaire  qui  s’oppofe  à l’écoulement  de 
la  Synovie  j car  elle  ne  différé  point 
de  celle  qui  fe  remarque  dans  toutes  les 
autres  articulations  mobiles  ; elle  Cç 
trouve  attachée  d’une  part  aux  bords 
de  la  cavité,  & de  l’autre  à la  circon- 
férence de  la  tête.  Le  premier  des  li- 
gamens qui  fe  voyent  dans  la  face  in- 
terne du  Carpe  a fon  principe  à l’émi- 
nence aiguë  , quieft  fituée  antérieure- 
ment à la  partie  inférieure  du  Radius  , 
& va  fe  terminer  à l’Os  Scaphoïde.  Le 
fécond  eft  un  ligament  alfez  large  qui 
eft  attaché  au  bord  intérieur  de  la  ca- 
vité du  Radius  , & va  fe  confondre  avec 
plufieurs  autres  ligamens  qui  couvrent 
toute  la  face  interne  du  Carpe  ; ces  der- 
niers , dont  les  Fibres  s’entre-croifent 
en  différentes  maniérés , femblent  tiret 
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leur  principe  des  quatre  Os  de  la  pre- 
mière rangée  , ils  s’attachent  à tous 
ceux  de  la  fécondé  , de  s’avancent  mê- 
me jufqu’à  la  partie  fupérieure  des  Os 
à\i  Métacarpe o\\  ils  fe  terminent. Outre 
tous  ces  ligamens , on  en  trouve  encore 
des  petits  Tranfverfaux  dans  la  face 
interne  des  Os  du  Métacarpe  ^ qui 
lient  ces  Os  les  uns  aux  autres , tant 
par  leur  partie  fupérieure  i que  par 
l’inférieure. 

A l’égard  des  ligamens  qui  fe  trou- 
vent dans  la  face  externe  du  Poignet , 
on  peut  les  divifer  en  trois  clalTes  ; 
dans  la  première,  font  compris  les  li- 
gamens qui  affermilTent  l’articulation 
du  Carpe  avec  V Avant-bras  , ils  font 
au  nombre  de  trois.  Le  premier  a allez 
de  largeur  -,  il  cft  attaché  d’une  part  à 
la  partie  inférieure  & externe  du  Ra^ 
dius  , & de  l’autre  à l'Os  Cunéiforme  ^ 
les  deux  autres  attachent  V Apophyfe 
Styloide  du  Cubitus  au  même  Os  Cu^ 
neiforme  ; les  ligamens  de  la  fécondé 
clalfe  affermilTent  l’articulation  de  la 
première  rangée  du  Carpe  avec  la  fé- 
condé : on  en  trouve  deux  j le  premier 
vient  de  la  partie  inférieure  du  Sca~ 
phdide  ; & le  fécond  du  Cuntiforrne  : Ces 
deux  ligamens  s’unilTent  l’un  à l’autre 

F iiij 
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•pour  fe  terminer  enfemble  à l’Os 
ciforme  ; il  faut  remarquer  que  dans 
lajondbion  de  la  première  rangée  avec 
la  fécondé  , la  Membrane  Capfulaire 
qui  s’oppofe  à l’écoulement  de  la  Syno- 
•z/»  , fe  montre  à découvert  immédia- 
tement au-deffous  de  l’avance  de  l’Os 
Scaphol  ie  ; cette  Membrane  parorc 
même  aflez  lâche  dans  cet  endroit  : 
■quant  aux  li2;amens  de  la  rroifiéme 
clalTe  , qui  affeimiirent  la  jonéiion  des 
Os  du  Caype  entr’eux  & celle  qu’ils  ont 
avec  les  Os  du  métacarpe  ; ils  font 
très-courts  , ^ ne  vont  que  d’un  Os  à 
l’autre. 

Les  Os  du  CarpeSoM  couverts  par 
des  cartilages  ou  par  des  Hgamens  qui 
s’y  trouvent  h adhérents  , qu’ils  leurs 
tiennent  lieu  de  Periojle , dont  ils  pa- 
roiffent  dépourvus. 

Quant  aux  Hgamens  des  Doigts  , 
ils  font  difFérens  , eu  égard  à la  diver- 
fité  de  leurs  articulations  j car  ceux  qui 
fe  remarquent  dans  la  jonéiion  de  la 
première  Phalange  du  Ponce , tant  avec 
l'Os  du  Carpe  qui  lui  répond  , qu’avec 
la  fécondé  Phalange, font  orbiculaires  , 
de  même  que  dans  toutes  les  atticula- 
tions  par  Genou.  On  trouve  de  fem- 
blables  Ligaments  dans  la  jondion  de 
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la  première  Phalange  des  quatre  der- 
niers Doigts  avec  les  Os  du  Métacarpe , 
les  ligamens  des  autres  articulations 
des  Doigts  & de  celle  de  la  fécondé 
phalange  du  Pouce  avec  la  troifiéme  , 
font  Latéraux  , c’eft-  à dire , qu’ils  font 
placez  de  chaque  coté  de  l’article  im- 
médiatement fur  la  Membrane  Cap- 
fulaire.  Les  ligaments  de  ces  diffé- 
rentes articulations  font  fortifiez  par 
les  tendons  des  mufcles  voifins  , prin- 
cipalement des  extenfeurs  & des  flé- 
chiffeurs  des  Doigts  aufquels  on  pour- 
roit  ajouter  ceux  des  Mufcles  In^ 
ter^Offeux  qui  affermiffent  l’articu- 
lation de  la  première  Phalange  des 
quatre  derniers  doigts.  En  décrivant 
les  Os  Sefamoides  qui  fe  trouvent  au 
Pied , je  ferai  mention  de  ceux  que  l’on 
rencontre  à la  Main. 

Article  Second. 

Des  Extnmîte\^înféricHres ^ 

Chaque  Extrémité  inférieure  efl: 
partagée  en  Cuiffe , en  Jambe  & en 
Pied.  La  Cuiffe  n’eft  faite  que  d’un  feul 
Os  appellé  Fémur  ^ la  Jambe  de  deux 
nommez  Tihta  & Perof/é  , il  y a encore 
une  autre  pièce  qu’on  appelle  la  Rotule^^ 

F V 


1^0  De  l'Ofléologie. 

Le  Pie^  eft  divifé  en  trois  parties  com- 
me la  Main  j fçavoir  , en  Tarfe , en 
Metâtarfe  , & ti\Doigts  ou  Orteils. 

Le  fémur  a plus  de  longueur  qu’au- 
cun autre  Os  du  Squcléte  : on  y conll- 
dere  fon  Corps  Sc  fes  Extrêmitez.  \ fon 
corps  fe  trouve  un  peu  courbé  en  de- 
vant, principalement  vers  fon  milieu  : 
on  remarque  le  long  de  la  partie  pof- 
térieure  ou  de  la  partie  convexe  de 
cet  Os  une  efpece  de  Crête  , commu- 
nément appellée  Ligne  Ojfeufe , laquel- 
le lè  partage  dans  fa  partie  fupérieure 
& dans  l’inférieure  en  deux  branches 
qui  vont  fe  rendre  aux  éminences  , 
nommées  Trochanters  & Condyles  , que 
|e  décrirai  cy-après.  Dans  le  corps  du 
Eimur  fe  remarquent  trois  faces  ; fça- 
voir,  une  antérieure,  qui  eft  un  peu 
arrondie  j les  deux  autres  nommées 
interne  & externe  font  applaties.  On 
trouve  pour  l’ordinaire  vers  le  milieu 
de  la  face  interne  de  cet  Os  , l’orifice 
d’un  Conduit  qui  fait  environ  un  pouce 
de  chemin  dans  la  fubftance  de  l’Os  , 
& qui  va  fe  rendre  dans  le  Canal  de 
la  Moelle.  La  direélion  de  ce  conduit 
eft  de  bas  en  haut  , & il  permet  le 
paifage  d’un  Nerf,  d’une  Artere  & d’une 
Veine  qui  fe  diftribuentàla  Moelle, 
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On  confidere  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  cet  Os  des  éminences  & des  Ca- 
vitez..  Les  Eminences  font  au  nombre 
de  quatre  ^ fçavoir  , la  Tête  du  Fémur  y 
qui  eft  une  Epiphyfc  dans  les  jeunes 
fujets , & quelquefois  aulîi  dans  les 
adultes  ; elle  eft  foutenue  par  une  fé- 
condé éminence  que  l’on  nomme  le 
col  du  Fémur ‘y  cette  éminence  eft  fituée 
obliquement  de  bas  en  haut  , ôc  de 
dehors  en  dedans  , en  fe  portant  un 
peu  fur  le  devant  ; la  direélion  du  col 
du  Fémur  répond  à celle  de  la  Cavité 
Cotyloide  des  Os  fnnominés  ^ qui  eft 
aufli  fituée  obliquement.  La  troifiéme 
& quatrième  éminence  qui  fe  remar- 
quent au  haut  du  Fémur  ^ font  nom- 
mées Trochanters \ZQ  font  des  Epiphyfes 
dans  les  jeunes  fujets  , Sc  on  les  diftin- 
gue  par  raport  à leur  volume  en  grand 
& en  petit. Le  grand  Trochanters^  fiiué 
dans  la  partie  externe , & fe  termine 
poftérieurement  en  une  pointe  obtufe. 
Le  petit  Trochanter  eft  fitué  dans  la 
partie  interne  un  peu  au-deftous  du 
grand.  Ces  deux  éminences  font  unies 
poftérieurement  l’une  à l’autre  par  une 
efpece  de  Crête.  A l’égard  des  cavitez 
on  n’en  compte  que  deux  , dont  l’une 
eft  creufée  dans  la  tête  même  du.  Fémur, 
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& la  fécondé  fe  voit  entre  le  grand 
'jyochanter  & le  Col  du  Fem'ir. 

Dans  la  partie  inférieure  de  cet  Os 
fe  trouvent  quatre  éminences  , dont  il 
y en  a deux  qui  fe  nomment  CondyUs , 
elles  font  beaucoup  de  faillie  en  ar- 
rière , & on  obferve  que  ['interne  def- 
cend  un  peu  plus  bas  que  ['externe  , 
celle-ci  a pour  l’ordinaire  plus  de  lar- 
geur, 6e  le  porte  plus  en  devant  que 
l’autre  -,  les  deux  autres  éminences  font 
placées  en  devant  , 6c  ne  font  que  la 
continuation  des  deux  premières  j celle 
qui  répond  au  Condyle  externe  a plus 
de  volume  ,6<:  s’avance  même  plus  haut 
que  l’autre.  On  trouve  aulîî  dans  cette 
même  extrémité  deux  cavitez  , la  plus 
confidérable  fe  voit  poftérieuremenc 
entre  les  deux  Condyles , 6:  la  moin- 
dre partage  les  éminences  qui  font  dans  • 
la  partie  antérieure. 

La  Rotule  , eft  un  Os  fitué  à la  partie 
antérieure  6c  inférieure  du  Femnr  ^ elle 
eft  inégalement  arrondie  6c  applatie  ; 
on  y conftdere  deux  faces  , l’externe 
eft  un  peu  conve_xc  6:  inégale,  & on 
obîcrve  dans  la  partie  fupérieure  un 
Itgcr  enfoncement , dans  lequel  s’atta- 
che un  grand  nombre  de  Fibres  tendi- 
neufes  qui  viennent  des  Mufcles  ex- 
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tenfeurs  de  Jambe  -,  le"  refte  de  cette 
face  eft  couverte  de  quelques-unes  de 
ces  mêmes  Fibres  qui  lui  font  fi  adhé- 
rentes , qu’elles  femblent  lui  tenir  lieq 
de  Periofle,  Dans  la  face  interne  fe 
voyent  deux  cavitez  fuperficiellés  fé- 
parées  par  une  éminence,  elles  répon- 
dent aux  deux  éminences  & à la  cavi- 
té qui  fe  remarquent  à la  partie  an- 
térieure du  Fémur".  Dans  la  partie  in- 
férieure de  cette  même  face  fe  voyent 
des  inégalitez  pour  l’attache  d’un  liga- 
ment très-fort  qui  joint  la  Rotnle  à l’é- 
minence antérieure  du  Tibia  nommée 
T'uberojîté. 

Le  Dibta  a plus  de  volume  qu’aucun 
autre  Os  du  Sejueléte  , fi  l’on  en  excepte 
le  Fémur"  : on  y con/idere  fon  Corps  6c 
fes  Extrêmit-^s  , fon  corps  fe  trouve 
triangulaire  dans  fa  longueur,  & on  y 
diftingue  trois  faces  , une  interne  qui 
eft  applatie , une  externe  qui  eft  un  peu 
enfoncée  , & une  pofiérieure  qui  eft  ar- 
rondie. L’angle  antérieure  fe  nomme 
Crête  ; l’externe  porte  le  nom  de  ligne 
Ofteufe  : on  remarque  dans  fa  face 
poftérieure  à trois  travers  de  doigt 
environ  de  la  Tuberofité  , l’Orifice  d’un 
conduit  qui  fait  quelque  chemin  dans 
rOs,  Sc  va  fe  terminer  dans  le  canal 
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de  la  moelle  ; ce  conduit  donne  palTage 
à un  Nerf,  à une  Artere  & à une  Veine 
qui  fe  diftribuent  à la.  moelle. 

L’excrêmicé  fupcrieure  du  Til’iii  a 
beaucoup  plus  de  volume  que  l’infé- 
rieure : on  y confidere  deux  cavicez 
qui  ont  une  figure  prcfque  ovale,  el- 
les ont  peu  de  profondeur  , l’interne 
en  a cependant  plus  que  l’externe  *, 
ces  deux  cavitez  fe  trouvent  féparces 
par  deux  éminences  , & poftérieure- 
ment  fe  voit  une  efpecede  Siniiofité, 
Dans  la  partie  antérieure  eft  fituée  une 
éminence  appellée  Tubero/ité  y qui  efl: 
une  Epiphyfe  dans  les  enfans  , & dans 
la  face  externe  de  cette  extrémité  , on 
trouve  une  autre  éminence  fuperficiel- 
le  pour  l’articulation  du  Tibia  avec  le 
Péroné. 

On  confidere  dans  l’extrémité  infé- 
rieure du  Tibia  une  yipophyfe  qui 
femble  un  prolongement  de  fa  face  in- 
terne , on  la  nomme  malléole  interne  ; 
on  trouve  aufli  dans  la  même  extrémi- 
té trois  cavitez  , dont  l’une  , qui  eft 
dans  la  face  externe,  reçoit  le  Péroné  j 
les  deux  autres  font  deftinées  pour 
l’articulation  de  la  Jambe  avec  le  Pied , 
celles-ci  font  féparées^par  une  éminence 
fuperficielle  j enfin  derrière  la  malleolt 
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interne  fe  voit  une  Sinuo(ïtê, 

Le  Péroné  eù.  un  Os  aufli  long  que  le 
Tibia  , mais  fort  grêle  , & inégale- 
ment triangulaire  dans  fa  longueur  ; 
on  y diftingue  trois  faces  , l'interne  &c 
l'externe  fe  trouvent  un  peu  creufes  , 
& lapojlérieHre  , quieft  alTcz  unie  , eft 
le  plus  fouvent  convexe  & arrondie  : 
on  y trouve  encore  une  ligne  OlTeufe  ; 
on  conlidere  dans  fon  extrémité  fupé- 
ricure  une  cavité  qui  a peu  de  profon- 
deur ; elle  répond  à l’éminence  qui  efl: 
placée  à la  partie  fupérieure  Sc  externe 
du  Tibia.  L'extrémité  inférieure  du 
Péroné'  forme  la  malléole  externe  , & on 
trouve  dans  fa  face  interne  une  émi- 
nence fuperficielle  y & poftérieurement 
une  finuofité. 

Le  Pied  eft  divifé  en  tarfe  y en  me- 
tatarfe , & en  doigts  ou  Orteils.  Le  tar- 
fe  eft  fait  de  fept  Os  ; fçavoir  , de 
l'u^Jlragale , du  Calcanéum , dnScaphdide 
ou  Naviculaire , du  Cubdide  , & des 
trois  Cunéiformes.  Lemetatarfe  eft  com- 
■ pofé  de  cinq  , & les  Doigts  ou  Orteils 
de  quatorze  , nommés  Phalanges. 

Le  premier , ou  le  plus  fupérieur  des 
Os  àwTarfe  çiknovnmh  /iflragale y au-* 
quel  on  conftdere  fon  corps  , & outre 
cela  dansfa  partie  antérieure  une  émi- 
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nence  arrondie  qui  eft  reçue  par  l’Os 
Scaphoïde  ; la  partie  fupérieure  de  Ton 
corps  fe  trouve  bordée  par  deux  émi- 
nences , entre  lefquellesfe  voit  un  en- 
foncement fuperfîciel  pour  fon  articu- 
lation avec  le  Tibia  : on  obfervc  dans 
fa  partie  inférieure  une  cavité  en  for- 
me de  croilTant  pour  fa  jonétion  avec 
le  Calcanéum  ; on  y voit  audî  une  petite 
face  par  laquelle  V Aji'agale  (q  \o\nx.  en- 
core au  même  Os  ; fa  partie  latérale 
externe  a une  cavité  qui  reçoit  le  Pé- 
roné , l’interne  en  a aulîi  une  qui  a 
beaucoup  moins  d’étendue  ; celle-ci 
répond  à l’éminence  àwTibta  nommée 
malléole  interne  ; les  inégalitez  qui  fe 
trouvent  au.deifous  de  cette  petite  ca- 
vité  , donnent  attache  à des  liga- 
mensj  dans  la  partie  poftérieure,  & un 
peu  interne  de  l'Afiragale  , fe  remar- 
que une  fînuojité:  on  obferve  enfin  que 
fon  éminence  antérieure  forme  con- 
jointe^ient  avec  fon  corps  au  côté  ex- 
térieûf  wnt  échancrure  e\\i\  répond  à une 
femblable  AwCalcaneum. 

Celui  des  Os  du  Tarfe  , qui  a le  plus 
de  volume,  & qui  eft  en  même-tems 
le  plus  poftérieur  eft  le  Calcanéum  ^ ou 
l’Os  du  Talon on  peut  y diftinguer 
ejuatre  parties  , une  antérieure  , une 
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poffen eu r‘â, une  f HpérieHre  8c  une  ififérifu* 
rj  , 8c  outre  cela  deux  faces  , une  exj- 
terne  8c  une  interne  ; la  partie  antérieu- 
re fe  termine  par  une  cavité  fuperfi* 
cielle  qui  reçoit  le  Cuboide , 8c  la  po** 
ftérieuré  a une  tubérofité  confidéra- 
b!e  , qui  efl:  epiphyfe  dans  lesenfans  j 
dans  la  partie  fupérieure  fe  voit  une 
éminence  affez  confidérable  , 8c  une 
petite  face  qui  fe  joignent  à V yîflra- 
qa'e  r on  trouve  dans  l’inférieure  des 
inégalitez  qui  facilitent  l’attache  des 
Mulcles  , 8c  dans  la  face  externe  fc 
remarque  une  petite  tubérofité  8c  une 
finiiojtté  ; c’eft  du  côté  de  la  face  ex- 
terne que  le  Calcanéum  forme  dans  fa 
partie  fupérieure  une  échancrure  qui 
répond  à celle  de  Vy^firagale.  La  face 
interne  eft  creufée  obliquement  , 8c 
on  trouve  dans  fa  partie  fupérieure  urre 
Jtnuofité. 

Le  Scaphoïde  ou  Navicuîaire  a dans 
fa  partie  antérieure  trois qui  fe 
joignent  aux  trois  Os  Cunéiformes  ^ 
derrière  lefquels  il  eO:  fitué  ; 8c  dans 
la  poftérieure  on  trouve  une  Cavité 
alTez  confidérable  qui  reçoit  l’émi- 
nence antérieure  de  V Afiragale  ; fa  par- 
tie fupérieure  eft  un  peu  convexe  & 
inégale,  8c  l’inférieure  un  peu  cave  8c 
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aufîl  inégale  -,  on  voit  dans  celle  ci 

une  petite  tuberojîtè  & une  Jinnofité. 

Le  Ciiboide  a fix  faces  -,  la  première 
ou  la  fupérieure  eft  inégale  j la  fécondé 
6c  la  troifiéme  fe  rencontrent  dans  la 
partie  inférieure  de  cet  Os  3 elles  font 
partagées  par  une  éminence  oblique  , 
audevant  de  laquelle  fe  trouve  une 
fimtojîté  ; la  quatrième  face  eft  anté- 
rieure , elle  répond  aux  deux  derniers 
Os  du  metatarfe  avec  lefquels  elle  fe 
joint  ; la  cinquième  eft  poftérieure  , 
elle  eft  jointe  avec  la  face  antérieure 
du  Calcanéum  ; & la  fixiéme , qui  eft  in- 
terne , fe  joint  au  troifiéme  Os  Cunéi- 
forme* 

Les  trois  Cunéiformes  font  fituez  entre 
les  trois  premiers  Os  du  metatarfe  ^ le 
Cubéidoy  & le  Scaphoïde  ; leur  volume 
n’eft  point  le  même  dans  tous  : car  le 
premier  ou  le  plus  intérieur  eft  le  plus 
petit , 6c  le  troifiéme  eft  plus  grand 
que  le  fécond  , 6c  a moins  de  volume 
que  le  premier* 

On  confidere  dans  chacun  de  ces  Os 
cinq  faces , de  même  que  dans  un  coin  , 
6c  leur  fituation  eft  telle  que  le  fécond , 
6c  le  troifiéme  de  ces  Os, ont  leur  pointe 
tournée  vers  la  plante  du  pied  , & le 
premier  au  contraire  a la  Tienne  tour- 
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née  vers  !e  defTus  du  pied.  Ces  Os 
font  joints  par  leur  face  antérieure 
aux  trois  premiers  Os  du  metatarfe  , 

& par  la  poftétieure  avec  l’Os  Scaphoi,- 
de.  On  obfervc  que  le  troifiéme  Cnnei-* 
forme  eft  joint  aufli  par  fa  face  externe 
au  Ciibdt  le. 

Les  cinq  Os  diimetatarfe  font  irré- 
gulièrement triangulaires  dans  leut 
longueur  , & un  peu  courbez  en  def- 
fu9.  Leur  extrémité  antérieure  forme 
une  tête  arrondie  qui  répond  à la  ca^ 
vite  des  premières  Phalanges  des  Or- 
uHs.  L’cxciêmité  poftérieure  de  ces 
cinq  pièces  fe  termine  en  une  face  ap-  . 
platie , de  même  que  les  crois  Os  Cnnéi~ 
forme  & le  Cubdide  avec  qui  elles  fe  joîi- 
gnent;  il  s'en  rencontre  auffi  fur  les  par- 
ties latérales  de  cette  extrémité  pour  la 
jonélion  de  ces  Os  entr'eux  ; ces  Os 
ont  plus  de  largeur  pardevant  que 
parderriere  , & on  obferve  même 
que  dans  les  quatre  premiers  leur  ex- 
trémité poftérieure  a plus  d’étendue 
vers  la  partie  fupérieure  du  Pied  que 
dans  l’inférieure  ; quant  à la  cinquiè- 
me pièce , fon  extrémité  poftérieure 
conferve  fa  meme  largeur  en  deftus  , 
& emdelTous  du  Pied,  elle  fe  trouve 
même  augmentée  par  une  apophyfc 
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qu'elle  produit  & qui  déborde  du  Cu- 
boïde , avec  qui  cette  piece  eft  jointe* 

La  première  piece  qui  foutient  le 
Pouce  , a moins  de  longueur  que  les 
quatre  autres  ^ mais  fon  volume  fe 
trouve  beaucoup, plus  conlîdérable  , Sc 
elle  a dans  fa  partie  antérieure  & iiii 
férieure  deux  petites  cavitez  féparces 
par  une  éminence  j ces  cavitez  reçoi- 
vent deux  Os  nommez  Sefamoides, 
Les  quatre  autres  pièces  ont  à peu 
près  la  même  longueur  , fî*l’on  en  ex- 
cepte celle  qui  répond  au  fécond  Or. 
uil , qui  en  a plus  que  toutes  les  au- 
tres. 

Les  Orteils  font  compdfez  chacun 
de  trois  pièces  nommées  Phalanges  , à 
l'exception  du  premier  qui  n’en  a que 
deux.  Toutes  ces  pièces  font  difpofées 
à peu  près  de  même  que  dans  la  main 
avec  cette  difFérence  cependant , que 
les  Phalanges  du  pied  ont  moins  de 
longueur  , & la  plupart  même  ont 
moins  de  volume  que  celles  de  la 
Main. 

Après  avoir  parlé  des  difFérens  Os  , 
qui  compofent  l’extrémité  inférieure  ; 
il  eft  à propos  de  palTer  à l’examen  de 
leurs  articulations.  La  première  de  ces, 
pièces,  qui  eft  le  Femnr , fe  trouve  join- 
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te  avec  les  Os  ^nmmints  Tarticula* 
tion  connue  des  Anciens  fous  le  nom 
à' Enanhrofe  , & que  l’on  nomme  en 
François  Genou  ; cette  articulation  per- 
met à la  Chijie  de  fe  mouvoir  en  dif- 
férences maniérés  ; fçavoir , en  devant, 
en  arriéré  , en  dedans  , en  dehors  , 
&c.  comme  je  dirai  en  traitant  des  Muf- 
eles  de  cette  Partie. 

La  difpofition  particulière  de  cette 
articulation  , tant  du  côté  de  la  Cavité 
des  Os  înnominés ^ que  du  côté  de  la 
T'été  du  Fémur  3c  de  fon  Col , cft  très- 
avantageufe  pour  les  deux  principaux 
ufages  de  cet  Os  , dont  l’un  çft  de  foa- 
tenir  avec  fermeté  le  poids  du  corps  , 
foit  que  l’on  foit  debout  ou  à genou;  & 
le  fécond  , de  tranfporter  le  corps  d’un 
endroit  à un  autre.  C'efl;  pour  fatisfaire 
au  premier  de  ces  ufages  que  la  cavité 
Cotylo'iJe  fe  trouve  plus  profonde  en 
haut  & en  arriéré  , qu’en  devant  8c  en 
bas  , puifque  c’eft  principalement  dans 
la  partie  fupérieure  8c  poftérieure  de 
cette  cavité  que  la  Tête  du  Femnr  ap- 
puyé , foit  que  l’on  foit  de  bout  ou  à 
genou,  8c  c’eft  par  le  peu  de  profon- 
deur de  cette  cavité  dans  fa  partie  an- 
térieure 8c  inférieure  , & de  fon  obli- 
quiçé  jpintç  à çelle  de  la  Tête  du  Fémur 
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& de  fon  Cfr'^commc  Ta  très-bien  ob- 
fervé  un  habile  Anatomifte , que  font 
rendus  aifés  &■  plus  amples  les  mouve- 
mens  de  flexion  & d’addu6tion  de  la 
'CuijTe  , c’eft-à-dire  , ceux  qu’elle  fait 
en  devant  Sc  en  dedans  , leiqucls  mou- 
vemens  font  non- feulement  les  plus 
fréquents , mais  même  les  principaux 
pour  le  tranfport  du  corps  d’un  lieu  à 
un  autre. 

Les  Condyles  A\i  F««,«rfont  couverts 
dans  leur  partie  antérieure  & dans  la 
poftérieure  d’un  cartilayne  uni  & poli  j 
ce  même  carti'age  revêt  les  éminen- 
ces qui  répondent  à la  Rotule  , & la 
cavité  qui  les  partage.  Les  faces  fupé- 
rieures  du  Tibia  , qui  répondent  aux 
deux  condyles  du  Fémur ^ font  couvertes 
d’un  femblable  cartilage  , & la  Synovie 
qui  entretient  la  fouplelTe  de  tous  ces 
cartilages,  paroîc  être  fournie,  non- 
feulement  par  les  Glandes  mucilagineu- 
fes  , mais  encore  par  les  tnaffes  geaif- 
feufes  qui  s’y  rencontrent.  La  Mem- 
brane capfulaire  qui  s’oppofe  à l’écou- 
lement de  cette  liqueur  , eft:  attachée 
non-feulement  à la  circonférence  des 
condyles , aux  bords  des  faces  ou  ca- 
vitez  fupérieures  du  tibia  , mais  enco- 
re à la  circonférence  de  la  Rotule , en 
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forte  que  fa  face  interne,- qui  eft  auflî 
couverte  de  cartilage  , tient  lieu  de 
membrane  capfulaire  pour  retenir  la 
Synovie, 

Les  / igamens  de  cette  articulatioia 
font  très-forts,  &:  ont  mçme  affez  d’é- 
pailTeur.  On  peut  les  diflinguer  par 
rapport  à leur  fituation  en  internes  5c 
en  externes-^  ces  derniers  fe  trouvent 
fur  la  capfule  , 5c  les  autres  font  ca- 
chez par  la  capfule  même  : les  exter~ 
nés  font  au  nombre  de  trois  j fçavoir  , 
un  antérieur  ôc  deux  latéraux.  Le  pre- 
mier attache  la  Rotule  a.  l’éminence  du 
tibia  , nommée  tuberofité  j les  Fibres 
des  Mufcles  extenfeurs  de  la  Jambe  , 
que  j’ai  dit  palfer  fur  la  rotule  , vien- 
nent fc  perdre  dans  ce  Ligament  ; les 
deux  autres  Ligamens  naiifent  de  la 
face  externe , 5c  prefque  poftérieure  de 
chaque  condyle  , ÔC  vont  fe  terminer 
dans  des  endroits  difFérens  ; fçavoir  , 
le  Ligament  qui  vient  du  condyle  in^ 
terne , va  fe  terminer  environ  quatre 
travers  de  doigt  au-delTous  de  l’arti- 
culation à la  partie  fupérieure  5c  in- 
terne du  tibia , en  s’avançant  vers  fa 
partie  antérieure  ; il  fc  détache  plu- 
fieurs  Fibres  de  la  partie  fupérieure  de 
ce  Ligament , qui  vont  fe  r endre  pof- 
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térieurement  au  haut  du  tibia.  Le  Li- 
gament qui  vient  du  condy'e  externe  , 
le  divifeen  deux  portions , dont  l’une  , 
qui  eft  la  moins  confidérable.  Te  ter- 
‘mine  à la  partie  lupérieure  du  Péroné  ^ 
ôc  l’autre  fe  porte  obliquement  en 
arriéré  en  pallaiu  fur  l’articulation  de 
cet  Os  , & va  fe  terminer  à la  partie 
poftérieure  du  tibia  , à deux  travers 
de  doigt  environ  de  fon  articulation 
avec  \q  Fémur quant  aux  Ligaments 
intérieurs  , connus  fous  le  nom  de  Li- 
gaments croijés , on  n’en  compte  que 
deux,  que  l’on  peut  diftinguer  par  rap- 
port à leur  fituation  en  antérieur  ôc  en 
pofiérieur.  Le  premier  vient  des  inega- 
litez  qui  partagent  antérieurement 
les  deux  cavitez  du  tibia  ^ ôc  fe  portant 
un  peu  obliquement  de  dedans  en  de- 
hors , va  gagner  la  cavité  en  forme 
d'échancrure  , qui  partage  les  condyles 
pour  fe  terminer  au  condyle  externe. 
Le  fécond  , ou  le  poftérieur  , prend 
nailTance  au  haut  du  tibia  ^ au  corn- 
lïiencemcnt  d’une  efpece  de  Smuojîté  ^ 
que  j’ai  dit  s’y  remarquer  , s’avance 
jufqu’aux  éminences  qui  partagent  les 
deux  cavitez  de  cet  Os  , aufquelles 
éminences  ce  Ligament  s’attache  , de 
même  que  le  précédent , ôc  fe  portant 

enfuire 
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enfuite  un  peu  obliquement  de  dehors 
en  dedans,  va  gagner  la  cavité  des  con~ 
dy'es  , pour  fe  terminer  au  condyle  in- 
terne. 

On  trouve  dans  l’articulation  du  ti- 
bia avec  le  fémur  deux  cartilages  mi- 
toyens , aufquels  l’on  a donné  le  nom 
de  femi-lunaires  -yleuî  figure  approche 
de  celle  d’un  croijfant.  Ils  font  cou- 
chez fur  les  cavitez  fuperficielles  du 
tibia  , & de  telle  maniéré  que  leur  par- 
tie convexe  , qui  eft  très-épailTe  , ré- 
pond aux  bords  de  ces  cavitez  , & que 
• leur  partie  concave  , qui  eft  trcs-min- 
. ce  , regarde  le  milieu  de  chacune  j cn- 
: forte  que  les  extrêmitez  de  l’un  de  ces 
cartilages  font  tournées  vers  celles  de 
•l’autre  , le  milieu  de  ces  cavitez  , 
qui  eft  environ  le  tiers  de  chacu- 
ne , fe  trouvant  à nud  ; chacun  de 
ces  cartilages  fe  termine  par  un  très- 
grand  nombre  de  Fibres  qui  paroiflenc 
Ligamenteufes  : on  obferve  que  celles 
du  cartilage  femi-lunaire  , qui  répond 
au  condyle  externe  , fe  terminent  par- 
devant  au  tibia  , &:  fe  partagent  par 
derrière  en  deux  pacquets  , dont 
l’un  fe  confond  avec  le  ligament  croifé 
îpoftérieur  pour  fe  terminer  enfemble 
I :au  condyle  interne , 5c  l’autre  fe  termine 
' G 
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auffi  au  tibia,  A l’égard  du  cartilage 
qui  répond  au  coriàyle  interne  , ou 
remarque  que  fou  extrémité  anté- 
rieure partage  au(îî  fes  Fibres  en  deux 
pacquets  , dont  le  plus  confdérable 
s’attache  au  tibia , & l’autre  fe  joint 
ait  ligament  croifé  antérieur  pour  fe 
terminer  enfemble  au  condyle  externe  j 
les  Fibres  de  l’extrémité  poftérieu- 
re  de  ce  cartilage , vont  s’attacher  au 
tibia, 

La  partie  convexe  de  ces  cartilages 
eft  attachée  non- feulement  à la  cap- 
fule  de  l’article , mais  encore  aux  Uga-- 
mens  latéraux.  Leur  face  inférieure  qui 
touche  au  tibia  eft  applatie,  & la  face 
fupcrieure  eft  concave,  pour  former 
conjointement  avec  le  tibia , deux  ca-  i 
vitez  qui  répondent  à la  convexité  des  . 
condyles  du  fémur. 

L’articulation  du  tibia  avec  \cfemur"\ 
donne  à la  Jambe  la  liberté  de  faire*! 
les  mouvemens  de  flexion  Sc  d’cxtén-.f 
flou  ; elle  peut  outre  cela  fe  mouvoir:! 
demi-circulairement  en  dedans  & eiik| 
dehors  jmais  il  faut  pour  cet  effet  qu’ellcif 
foit  à demi  fléchie  .,  ou  qu’elle  fa(fe  uiiil 
angle  droit  avec  la  Cuilfe  : car  fl  lorf-  I 
que  la  Jambe  eft  étendue  , & qu’elle:' 
ne  fait,  pour  ainfi- dire  , qu’une  fculçj 
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^ïéce  avec  la  CuilTe , on  tourne  demi- 
circulairement  le  pied  en  dedans  ou  en 
dehors  j ces  mouvemens  ne  dépendent 
nullement  de  l’articulation'  du  tih'a 
avec  le  fémur  mais  plutôt  de  l’arti- 
culation de  ce  dernier  avec  les  Os  /«• 
fiominis.  Quant  à la  Rotnle  elle  fe  meut 
en  haut  & en  bas , c’eft- à-dire  , qu’elle 
fuit  la  Jambe  dans  fes  mouvements 
de  flexion  & d’extenfion  , & non  point 
dans  ceux  qu’elle  fait  demi-circuîaire- 
ment , à caufe  de  Ton  articulation  de 
Ginglyme, 

' Un  célébré  Anatomifl:e  confldere  la 
roînle  par  rapport  au  tihia.  , comme 
VOUcrane  par  rapport  au  cubitus  j il 
penfe  que  ces  deux  éminences  ont  les 
mêmes  iifages  à l’égard  des  Mufcles 
extenfeurs  de  l’Avant-bras  Sc  de  ceux 
de  la  Jambe,  c’eft-à  dire  , qu’elles  en 
augmentent  la  force  & les  garantiflent 
de  la  compreflîon  à laquelle  ils  euf- 
fent  été  expofez  fans  leurs  fecours  j on 
doit  ajouter  que  VOlécrane  fert  encore 
à affermir  l’articulation  du  CHbitussLVQC 
Vhumerus  ^ car  perfonne  n’ignore  que 
ce  ne  foit  cette  éminente  du  cubitus 
qui  empêche  l’Avant-bras  de  fe  plier 
en  arriéré  , au  lieu  que  la  Jambe  n’efl: 
empêchée  de  fe  plier  en  devant  que 
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par  la  fituation  particulière  de  fes  Li- 
gaments latéraux  j c’eft  aufîî  pour  ces 
ufages  différens  que  l'Olécrane  ne  fait 
qu’une  feule  5c  même  pièce  avec  l’Os 
du  caade  j Sc  que  la  rotule  au  contraire 
fe  trouve  détachée  du  tibia  , où  du 
moins  qu’elle  ne  lui  eft  jointe  qu? 
par  un  ligament  fléxible  qui  n’apporte 
aucun  obftacle  aux  mouvemens  demi- 
circulaires  que  la  Jambe  fait  étant  à 
demi -fléchie  ; lelquels  mouvemens 
elle  n’auroit  pû  faire  , fi  la  rotnle  & 
le  tibia  n’avoient  fait  enfemble  qu’une 
feule  & même  pièce. 

L’éminence  fuperficielle  , qui  fe 
rencontre  à la  partie  latérale  externe  i 
du  tibia,  eft  reçûë  dans  la  cavité  du  i 
Teroné.  Outre  les  cartilages  qui  re-  | 
couvrent  la  furface  de  ces  deux  Os  , 5^  ! 
^la  Membrane  capfulaire  qui  s’oppofe 
à l’écoulement  de  la  fynovie  , on  trouve 
plufieurs  Ligaments  attachez  autour 
de  cette  articulation  j ils  font  afie? 
forts  , quoique  courts  : on  peut  en 
compter  jufqu'à  cinq  ; fçavoir  , deux  i 
antérieurs  , deyix  poftérieurs  5c  un  fu-  i 
périeur  j tous  ces  Ligamens  font  joints 
les  uns  .aux  autres  , 5c  comme  collés 
à la  M mbrane  capfulaire. 

Le  Ligament  mitoyen  qui  régné  Iç 
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long  de  ces  deux  Os  , 5c  qui  eft  atta- 
ché à Tangle  poftérieur  5c  externe  du 
trùi'a  , 5c  à l’angle  voifin  du  Pcroné  , fe 
nomme  Inter-oJ[eux  j il  eft  compofé 
de  même  que  le  Ligament  mitoyen 
de  l’Avant-bras  , principalement  de 
deux  plans  de  Fibres  fort  obliques 
qui  fe  croifent , & paroiflent  fe  mul- 
tiplier d'efpace  en  efpace.  Ces  Liga- 
mens  font  percés^  pour  l’ordinaire  en 
haut  & en  bas  pour  le  paflage  des 
Vaifteaux  ; ce  font  comme  deux  cloi- 
fons  qui  fervent  d’appui  à plufeurs 
Mufcles. 

Le  tihta,  fe  trouve  auiîi  joint  par  fa 

Fartie  inférieure  avec  le  Péroné , 5c 
un  5c  l’autre  le  font  encore  avec 
V^Jiragale  : Dans  la  première  de  ces 
articulations  , le  tihta  reçoit  dans  une  . 
cavité  de  fa  face  externe  une  portion 
de  l’éminence  du , laquelle  ré- 
pond à V /Jf>ragale , 5c  dans  l’ai  ticii- 
latioii  de  V A (ira gale  avec  le  Péroné  , 
la  portion  reftante  de  l’éminence  de 
ce  dernier  , eft  reçue  dans  la  cavité  de 
V ^Jîragale  , 5c  il  n’y  a qu’une  feule 
& même  membrane  capfalaire  pour 
ces  deux  articulations  ; à l’égard  des 
ligamens  qui  les  fortifient,  on  en  ob- 
ferve  quatre  pour  l’articulation  du  r/- 
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bia  avec  le  péroné,  &c  trois  pour  celle' 
du  péroné  avec  V Ajîragale  ; de  ces  qua- 
tre ligamens  il  y en  a deux  antérieurs 
& deux  pofié^ieurs  j les  uns  ôc  les  autres 
viennent  du  tibia  pour  s’attacher  au  pe- 
roné’jles  deux  antérieurs  s’uniffent  l’un  à 
l’autre  , & il  en  eft  de  meme  de^  pof- 
térieurs  j ces  ligamens  font  beaucoup 
plus  forts  que  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  l’articulation  de  la  partie  fupéJ 
rieure  du  tibia  avec  le  péroné  : outre 
ces  quatre  ligam.ents  , il  y a encore 
plufieurs  Fibres  très-fortes  qui  joignent 
le  tibia  au  péroné  ; on  voit  ces  Fibres  en 
écartant  un  peu  ces  deux  Os  l’un  de  l’au-! 
tre. 

Quant  aux  Ligamens  qui  attachent 
le  péroné  à \’  A firagale  , on  les  diftin-’ 
gue  en  antérieur  , en  moyen  & en  pof- 
lérieur  j l’antérieur  & le  moyen  vien^ 
nent  du  bord  inférieur  & extérieur  de 
la  malléole  externe-^  l’antérieur  fe  porte 
obliquement  de  dehors  en  dedans  pour 
fe  terminer  au  bord  de  V échancrure  de 
V Afiragale  \ le  moyen  qui  a moins  d’é- 
paiffeur , fe  termine  à la  face  externe 
Au  calcaneum\\e  Ligament  poftérieur 
eft  plus  confidérable  lui  feul  que  les 
deux  autres  : il  eft  attaché  au  bord  in- 
férieur & interne  de  la  maUcole  ex^ 
terne  fôc  fe  termine  dans  l’enfonce-, 
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tnent  inégal  qui  régné , tant  en  dehors 
qu’en , arriéré  le  long  de  la  partie  infé- 
rieure de  V (Ira gale. 

L’articulation  fupérieure  du  pronê 
avec  le  tibia  une  arthrodie  obfcure  , 
qui  permet  feulement  an  de  glif- 

1er  tant  foit  peu  en  devant  & en  ar- 
riéré. On  prétend  que  ce  mouvement 
eft  nécelfaire , afin  que  le perorté  qui Tert 
principalement  à l’attache  de  phifieurs 
Mufcles  du  pied , prête  un  peu  dans 
les  eflPoils  violents  de  ces  Mufcles  , 
fans  quoi  il  eilt  été  expofé  à fe  rompre 
dans  les  grandes  courfeSjlorfqu’on  fau- 
te, ou  que  l’on  marche  chargé ’d’un 
grand  fardeau.  L’articulation  du  pe- 
rovi  avec  la  partie  inférieure  du  tibia , 
paroîc  tenir  de  la  diarthrofe  ôz  de  la 
fymnhmfû  \ elle  n’a  prcfque  point 
de  nrouvement  , n’étant  que  comme 
le  point  d’appui  de  la  partie  fupérieur^ 
du  péroné  dans  fes  petits  mouvemens. 

Le  Pied  efl:  joint  par  le  moyen  de 
V Ailragale  au  tibia  ; cette  articulation 
cft  un  parfait  , qui  ne  permet 

au  pied  que  les  mouvemens  de  flexion 
& d’excenfion  ; cette  articulation  fe 
trouve  fortifiée  par  les  deux  avances 
nommées  malléoles , qui  fe  joignent  aux 
parties  latérales  de  V^Jfragale  ,5c  dont 
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l^interne  cft  formée  par  le  tiljla  même  J 
& l’externe  , qui  eft  beaucoup  plus  con- 
fidérable , & qui  defcend  même  plus 
bas , eft  faite  par  le  péroné  ; ce  font  ces 
deux  avances  qui  empêchent  V^Jlra~ 
gale  de  Ce  porter  lur  les  Côtés,  ou  (i 
elles  le  lui  permettent , ce  n’eft  qu’aux 
dépens  de  leur  fraéture  , de  leur  écar- 
tement , ou  tout  au  moins  d’une  exten- 
fton  t!  ès-violente  dans  les  Ligament 
qui  aftcrmiftenc  cette  articulation  j 
c’eft  , ft  je  ne  me  trompe  , M.  Petit  Chi- 
rurgien de  Paris , qui  a obfervé  le  pre- 
mier que  les  flexions  latérales  du  Pied  j 
ou  fçs  mouvemens  à'adiuElion  5cd*ah^ 
duSlion  ne  dépendent  nullement  de  l’ar- 
ticulation de  V A jlra gale  avec  le  tibia. 
Les-  principaux  Ligaments  de  l’arti- 
culation de  PyJjlKigale  avec  la  Jambe , 
font  latéraux  ; les  uns  viennent  de  la 
malléole  externe  , & Ce  terminent  au 
ca'caneim  & à \*  A Ura gale ^ comme  j’ai 
dit  ci-deffus  -,  les  autres  viennent  de 
la  malléole  interne  : ces  derniers  font 
au  nombre  de  tro’s  , un  antérieur , un 
moyen  & un  poftérieur  ; ils  ont  tous 
leur  principe  au  bord  inférieur  de  la 
malléole  inter  ne,  où  ils  fe  trouvent  con- 
fondus. L’antérieur  ne  paroît  formé 
que  de  quelques  Fibres  qui  font  très-* 
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étroitement  unies  à la  capfule  de  Tar- 
ticulation  j elles  fe  terminent  à la  par- 
tie antérieure  & fupérieure  de 
tragale , le  moyen  va  s’attacher  à la  par- 
tie latérale  interne  de  cet  Os  , & le 
poftérieur  fe  termine  aufli  au  même 
Os  à côté  du  moyen  , mais  plus  en  ar- 
riéré ; ces  deux  derniers  ligamens  font 
très-forts.  Outre  tous  ces  ligamens  ,011 
en  découvre  un  autre  allez  confidé- 
rable  que  l’on  nomme  Ligament  annu- 
laire J il  eft  deftiné  principalement 
pour  le  paffage  des  tendons  extenfeurs 
des  Orteils , & fe  trouve  attaché  à la 
partie  antérieure  & inférieure  dxi  tihia 
du  côté  de  la  malléole  interne , d’où  paf- 
fant  obliquement  fur  V Astragale  , il  fe 
partage  en  deux  portions  , dont  l’une 
va  fe  terminer  à la  partie  fupérieure 
& antérieure  du  calcanéum  , & l’autre 
va  fe  rendre  à la  partie  latérale  interne 
du  feaphoide, 

d\i  calcanéum  avec  Vaf- 
tragale  fe  fait  pas  les  différentes  petites 
faces  de  l’un  & de  l’autre  j c’eft  une 
efpece  de  genou  qui  ne  permet  que  des 
petits  mouvemens  : on  en  peut  dire  de 
même  de  l’articulation  de  V Aftragale 
avec  le  Scaphoïde  •,  on  doit  neanmoins 
pbferver  que  c’eft  de  ces  deux  articu- 
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lacions  , & principalement  de  celle  da 
fcApho'ide  avec  [‘astragale  que  dépen- 
dent les  flexions  latérales  du  pied  , ou 
fes  mouvemens  d'addatîton  ôc  d'ah- 
duElion  j à régard  de  l’articulation  du 
cubdid?  avec  Le  calcanéum  j elle  ne  pa- 
role avoir  que  peu  de  part  à ces  deux 
mouvements  pendant  lefquels  Vydjira^ 
y gale  refte  immobile. 

L’articulation  du  cubdide  avec  les 
trois  Cunéiformes  , celle  de  tous  les 
quatre  avec  les  Os  du  metatarfe  , S>c 
celle  des  Os  du  metatarfe  entr’eüx  , ont 
un.  mouvement  très-oblcur  j c’eft  au 
moyen  de  ces  articulations  que  l’on 
peut  courber  , ou  voûter  le  Pied  félon 
fa  longueur,  & tant  foit  peu  félon  fa 
largeur  j ce  dernier  mouvement  efl: 
moins  obfcur  vers  les  têtes  des  Os  du 
metatarfe  , que  vers  leur  bafe  & vers  les 
Os  du  Tarfe  qui  font  dans  le  voifi- 
nage. 

Tous  ces  mouvemens  des  Os  du 
tarfe  & du  metatarfe  ^ font  aflez  fen- 
flbles  dans  l’enfance  ; ils  fe  perdent 
fouvenc  bien- tôt  après"^  par  la  chauf- 
fure  , principalement-ceux  des  petits 
Os  du  tarfe  ôc  ceux  du  metatarfe.  La 
chauflure  haute  des  femmes  change 
tout- à-fait  l’état  naturel  de  ces  Os,. 
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L’articulation  des  premières  Pha- 
langes des  Orteils  avec  les  Os  'du  me- 
tatarfe  ^ eft  une  arthrodie  qui  leur  per^ 
met  de  fe  mouvoir  en  plufieurs  fens. 
Celle  des  Phalanges  entr’elles , eft  une 
charnière  qui  ne  leur  permet  que  la 
flexion  & l’extenfion.  Ces  mouvemens 
font  très-libres  dans  l’état  naturel  , & 
ne  fe  perdent  ordinairement  que  par- 
la maniéré  de  fe  chaufter  j car  il  arrive 
fouvent  par-là  que  les  Phalanges  des 
petits  Orteils  fe  fondent  tout- à- fait. 

Je  pafte  à l’examen  des  Ligamens 
qui  attachent  les  différentes  pièces  qui 
compofent  le  Pied, les  unes  aux  autres. 
Outre  les  Ligamens  qui  attachent  V^f. 
tragale  aux  deux  Os  de  la  Jambe , on  en 
trouve  d’autres  qui  le  joignent  au  cal- 
canéum Sc  au  Scaphoïde  : il  y en  a cinq 
principaux  qui  l’attachent  au  calca- 
néum ; le  premier  vient  de  la  face  ex- 
terne de  cet  Os  , & va  fe  perdre  dans 
l’angle  qui  termine  inférieurement  la 
face  externe  de  V AjîragaleXdii^MçWQ  ré- 
pond au  péroné-,  on  en  remarque  en  fuite 
trois  autres  dans  l’échancrure  de  Vaflra- 
gale  quiattachent  cetOsaux  endroitsdu 
calcanéum , qui  répondent  à cette  échan- 
crure ; on  en  découvre  enfin  un  cin- 
quiéme  qui  a fon  principe  à l’émi- 
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ncnce  qui  efl:  au  haut  de  la  face  interne, 
du  calcanéum , & va  ^ terminer  intc- 
rieuremenc  au  bord  de  la  face  infé- 
rieure de  V A (Ira galjè.  On  obferve  fur 
la  membrane  capillaire  des  Fibres  Li- 
gamenteufes  dans  les  endroits  où  elle 
n’eft  point  couverte  par  les  Ligamens 
dont  je  viens  de  parler. 

Les  ligamens  qui  attachent  V Aflra- 
gale  au  Scaphoïde  ne  font  point  diftin- 
guez  entr’eux.  On  voit  feulement  plu- 
lieurs  Fibres  ligamenteufes  alTez  for- 
tes qui  nailTent  de  prefque  toute  la  cir- 
conférence de  l’éminence  antérieure 
de  V A ftragale  ^ & vont  fe  terminer  au 
feaphdide  , en  couvrant  la  membrane 
capfulaire.  On  trouve  enfin  un  liga- 
ment alTez  fort  qui  vient  de  la  partie 
fupérieure  & moyenne  du  calcanenm^&c 
fe  termine  à la  partie  inférieure  5c 
moyenne  de  V Afîragale. 

Le  calcanehm  eft  joint  avec  l’Os  fea-^ 
phdide  de  le  cuboïde  par  plufieurs  liga- 
mens , dont  le  plus  confidérable  fe  voit 
Je  long  de  fa  partie  inférieure  & externe 
où  il  a Ton  principe  près  de  fa  tuberofiiéy 
&C  va  fe  terminer  au  cuboïde  , quelques 
Fibres  même  de  ce  ligament,  s’avan- 
cent  jufqu’aux  Os  du  metatarfe  : on 
découvre  deux  autres  ligaments  qui 
attachent  le  calcanéum  à l’Os  cuboïde  5 


T>e  l^Ofîiologte.  ip 

ils  viennent  de  fon  éminence  anté^' 
rieiire  ; fçavoir  , l’un  de  fon  bord  fupé-j 
rieur , & Tainre  de  Tinférieur  , & vont! 
fe  rerminer  au  cuboïde.  A l'égard  des 
ligamens  qui  attachent  le  calcanéum  au 
frapho'ide  , on  en  trouve  deux  prin- 
cipaux , dont  Tun  vient  du  bord  fupé- 
rieur  de  l’avance  antérieure  <le  cet  Os  , 
& l’autre  naît  de  l’intervalle  qui  fe 
remarque  entre  les  deux  petites  faces 
qui  font  darfs  fa  partie  fupérieure  & 
antérieure  J ces  deux  ligamens  vont  fe 
rendre  au  jeaphdide  j fçavoir  , l’un 
dans  fa  partie  latérale  externe,  & l’au- 
tre an  bas  de  fa  partie  latérale  interne. 
On  doit  ajouter  enfin  que  le  calcanéum 
eft  joint  au  feaphdide  par  une  portion  de 
ce  ligament  confidérable  que  j’ai  dit  ré- 
gner le  long  de  fa  partie  inférieure  , ôc 
aller  fe  rendre  au  cuboide. 

Le  [capkdide  eft  attaché  à Vaflragale  5c 
au  calcanéum  par  les  ligamens  que  je 
viens  dedécrirejonen  compte  outre  ce- 
la plufieurs  qui  le  joignent  au  5^ 

aux  3 cunéiformes  jle  premier  vient  de  là 
partie  fupérieure  6c  externe  du  feaphdi.- 
de^ôc  fe  termine  fur  la  face  fupérieure  du 
ckboidc  J le  fécond  naît  de  la  partie  ex- 
terne & inférieure  du  feaphdide  ^ Ôc  va 
fe  perdre  dans  l’angle  poftérieur  du 
çhboidc  ; les  Ligamens  qui  attachent 
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ie  fcaphoUe  aux  trois  Cunéiformes  ^ 
font  au  nombre  de  quatre  ; il  y en  a 
deux  qui  viennent  de  la  tuberofité  du 
fcaphoide  , & vont  fe  terminer  au  pre- 
mier cunetfor?ne  -,  les  deux  autres  vien- 
nent de  la  partie  fupérièure  du  fea- 
fhoide , & vont  fe  perdre  fur  la  fur- 
face  fupérieure  du  fécond  & du  troi- 
fîéme  cunéiforme. 

Le  cuboide  , outre  les  Ligamens 
qui  l’attachent  au  calcanéum  & au 
feaph  V le  ^ en  a d’autres  qui  l’attachent 
tant  par  en  haut  que  par  en  bas  avec 
au  troifiéme  Os  cunéiforme  ^ & aux  deux 
derniers  du  metatarfe.  Les  ligaments 
fupérieurs  font  fort  applatis  , on  en 
peut  compter  jufqu’à  quatre  , qui  vont 
d’un  Os  à un  autre  , c’eft-à-dire  , que 
les  uns  vont  du  dernier  cunéiforme  au 
cuboide , & les  autres  du  cuboide  aux  Os 
du  metararfe  ; les  ligamens  inférieurs 
font  très-courts  , ils  font  en  même 
nombre  que  les  premiers  , Sc  vont  auf- 
fi  d’un  Os  à un  autre  : le  cuboide  paroît 
auflî  avoir  liaifon  avec  le  troifiéme  Os 
<lu  metatarfe. 

Les  trois  cunéiformes  font  atta- 
chez au  feaphoide  & au  cuboide  par 
les  ligamens  fufdits.  Ils  font  joints 
çnfeiTible  dans  leur  partie  fupérieurQ 
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par  des  plans  ligamenteux  particu- 
liers, qui  vont  plus  ou  moins  tranf- 
verfalement  d’un  Os  à un  autre  /étant 
unis  à un  plan  ligamenteux  commun 
qui  les  couvre  tous  , & s’étend  même 
fur  le  euhoide  ; ces  Os  font  unis  en- 
femblc  dans  leur  partie  inférieure  par 
des  ligamens  plus  épais  &:  plus  forts  j 
ils  font  encore  joints  par  leur  partie 
fupérieure  & par  l’inférieure  avec  les 
quatre  premiers  Os  du  metatarfe  par 
plufieurs  ligamens  ; ceux  de  la  partie 
fupérieure  ne  font  que  des  plans  ou 
bandes  ligamenteufes  ,très-courtes  qui 
vont  de  la  partie  antérieure  de  ces  Os 
fe  rendre  à la  poftérieurc  des  quatre 
derniers  du  metatarfe.  Les  ligamens  de 
la  partie  inférieure  font  plus  forts  , 
& n’ont  gueres  plus  de  longueur  que 
les  premiers  ; il  faut  pourtant  ea  ex- 
cepter une  bande  ligamenteufe  qui 
vient  du  troiiiéme  cunéiforme  , Se  va 
va  fe  rendre  à la  partie  poftérieurc  du 
cinquième  Os  à\x  metatarfe kVQy.uèn\i- 
té  de  fon  apophyfe  , cette  bande  liga- 
menteufe  communique  avec  ce  liga- 
ment conftdérable  que  j’ai  dit  s’éten- 
dre le  long  de  la  partie  externe  ôc  in- 
férieure du  calcanéum. 

Les  Os  du  metatarfe , outre  les  liga- 
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mens  qui  les  joignent  aux  cunéiformes 
le  au  cuho'i  le  , en  ont  des  particuliers 
qui  les  attachent  les  uns  aux  autres  ; on 
peut  diftinguer  ces  ligamens.en  ceux 
qui  joignent  ces  Os  par  leur  bafe , & 
en  ceux  qui  les  attachent  par  leur  tête. 
Les  ligamens  qui  les  attachent  pat 
leurs  bafes  , font  fupérieurs  & infé- 
rieurs , les  uns  & les  autres  font  forts 
courts  , ne  s’étendant  que  de  l’un  à 
l’autre  de  ces  Os , les  fupérieurs  font 
applatis  , lés  inférieurs  font  plus  forts , 
& s’inhnuent  pour  la  plupart  dans  l’in- 
terftice  de  ces  Os  pour  les  joindre  avec 
plus  de  fermeté.  Les  ligamens  qui  at- 
tachent les  Os  du  metatarfe  par  leur 
tête  , font  aufîi  fupérieurs  le  infé- 
rieurs J les  uns  le  les  autres  font  très- 
courts  , Se  ne  s’étendent  que  d’un  Os  à 
un  autre  ; les  inférieurs  ont  cela  de 
particulier , qu’ils  s’avancent  plus  en- 
tre les  têtes , Se  les  tiennent  un  peu 
écartées:  ces  ligamens  fe  trouve’nt  for- 
tifiez par  leur  union  avec  les  bandes 
tendiiieufes  de  L' Aponeurofe  qui  cou- 
vre la  plante  du  Pied  , Se  dont  je  par- 
lerai dans  la  M plagie. 

Les  premières  Phalanges  des  Orteils 
font  attachées  aux  têtes  des  Os  duwf- 
iatarfe  par  une  efpece  de  ligament  or- 
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ticulaire  , de  même  que  dans  toutes 
les  autres  articulations  par  Genou  : ont 
obferve  qu’aux  quatre  Orteils  qui  fui- 
vent  le  pouce  , la  partie  inférieure  de 
ces  ligamens  eft  la  plus  épailfe,  & fe 
trouve  meme  comme  incruftée  d’une 
fubftance  cartilagineufe  qui  eft  atta- 
chée' à la  bafe  de  la  Phalange  ; elle 
s’avance  fous  la  tête  de  l’Os  voifin  du 
metaturfe  , & s’endurcit  avec  l’âge  • 
pour  former  autant  de  petits  Os  que 
l’oii  a nommez  ^efamoides^  La  première 
Phalange  du  gros  Orteil  en  a deux 
confidcrables  qui  font  les  plus  grands,' 
le  plutôt  formez  & les  plus  diftin^ 
guez  de  tous  les  Os  fefamdi des.  \\s  ov\l 
une  formse  olivaire  & environ  quatre 
lignes  de  longueur  fur  deux  de  largeur  : 
ils  font  attachez  par  leur  extrémité  an- 
térieure au  bord  inférieur  de  la  bafe  de 
cette  Phalange  l'un  auprès  de  l’autre  , 
& engagez  dans  les  deux  cnfoncemens 
qui  font  au  bas  de  la  tête  du  premier  Os 
du  metararfe  : on  rencontre  auffi  deux 
de  ces  Os  dans  la  Main  , ils  font  fituez 
à la  partie  poftérieure  & inférieure 
de  la  première  Phalange  du  Pouce  , fur 
laquelle  ces  Os  glilfent  pendant  la 
flexion  de  ce  Doigt  ; ils  font  plus  pe- 
tits que  ceux  qui  fe  remarquent  dans  la, 
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pied  au  premier  Os  du  metatarfe»  Otl 
rencontre  aufîî  ces  Os  dans  les  autres 
articulations  des  Doigts  , mais  plus 
fouvent  dans  la  partie  interne  que  dans 
l'externe.  M.  Heiflcr  dit  en  avoir  vû 
à la  partie  poftérieure  du  condyle  ex- 
terne du  fémur  \ il  ajoûte  qu’il  s’en 
trouve  quelquefois  , mais  très-rare- 
ment fur  le  condyle  interne  ; il  dit  aufîî 
en  avoir  vû  fous  le  tendon  du  Mufclc 
adducfleur  de  l’Indice  , fous  celui  du 
Péronier  poftéricur  dans  la  finuofité 
du  euhdirie',  La  figure  & la  grandeur 
de  ces  Os  eft  très-difi'érenrc  \ éi  on  ob- 
ferve  qu’ils  font  cartilagineux  dans 
les  jeunes  fiijeis , & que  ce  n’cft  même 
que  dans  ceux  qui  font  fort  avance* 
en  âge , qu’on  les  trouve  d’une  con- 
fîftance  aiîèz  ferme  pour  mériter  le 
nom  d'Os.  L’ufage  de  ces  Os  regarde 
principalement  les  tendons  des  Muf- 
cles  dont  ils  augmentent  la  force  $c 
facilitent  le  jeu,  à peu  près  de  même 
que  la  rotule  le  fait  à l’égard  des  ex- 
tenfeurs  de  la  Jambe:  Il  faut  remar- 
quer que  lorfqu’il  ne  fe  trouve  qu’un 
de  ces  Os  dans  la  jointure  , il  eft  pla- 
cé au  milieu  , & le  tendon  pafte  im- 
médiatement au-deflus  , au  lieu  que 
iorfqu’il  s’en  rencontre  deux  , le  ten- 
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^on  paiïe  dans  une  efpece  de  goutiere 
que  ces  Os  forment  par  leur  union. 

L’articulation  de  la  première  phalange 
des  Orteils  avec  les  Os  du  metatarfe » 
fe  trouve  fortifiée  pat  les  Miifcles  /«- 
ter-oJ[eHX,  A l’égard  de  celle  des  autres 
Phalanges , comme  c’eft  un  ginglyme 
parfait , au  lieu  d’un  ligament  orbicH* 
/<«;V^,il  s’en  trouve  deux  latéraux  qui 
font  étroitement  attachez  à la  capfule 
de  l’article  ; car  on  doit  obferver  que 
la  membrane  capfulaire  ne  différé 
point  dans  les  pièces  ofTeufes  qui 
compofent  le  pied  , de  celle  que 
j’ai  dit  fe  rencontrer  dans  la  jonc-^ 
tion  des  Os  de  la  Main  ; elle  naît  dans 
chacune  de  ces  pièces  des  bords  de  1% 
cavité  qui  reçoit , 5c  fe  termine  à la 
circonférence  de  l’éminence  qui  efl: 
reçûc. 

Dft  Squelite  de  la  Femme  , & de  celttî 
du  Fœtus, 

Sans  m’arreter  à ce  qu’on  a dit  fur 
les  moyens  de  diftinguer  le  crâne  de 
la  Femme  d’avec  celui  de  l’Homme, 
je  dirai  qu’il  n’y  a aucune  marque  pour 
cette  diftinéfion.  Tout  ce  que  l’on 
peut  avancer  de  plus  certain  fur  la  dif- 
férence des  deux  Squelétesj  c’eft  que 
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dans  celui  de  la  Femme  les  Os  Itinoi 
minés  font  plus  minces  & plus  écartez 
l’un  de  l’autre  que  dans  l’Homme  , 
particulièrement  les  Os  Pubis  dans 
leur  partie  inférieure  ; & cela,  non- 
feulement  pour  rendre  plus  ample  la 
cavité  du  Baffin  , mais  encore  pour 
écarter  davantage  les  deux  cotez  de 
l’angle  que  forment  les  Os  pubis  avec  les 
Os  Ifcion,  Le  cartilage  qui  joint  en- 
femble  les  Os  Pubis , a moins  de  Ion-’ 
gueur  dans  la  Femme  que  dans  l’Hom- 
me , fuivant  la  remarque  du  célébré 
V ESALE.  Quelques  uns ajoûtent encore 
que  ce  cartilage  fe  trouve  plus  épais  , & 
même  plus  fouple  , afin  de  prêter  dans 
les  accouchemens  laborieux  : On  doit 
remarquer  encore  que  le  ceccyx  cfl: 
moins  courbé  en  dedans. 

Il  y a deux  obfervations  à faire  tou- 
chant le  Squelétc  du  Fœtus.  Première- 
ment , que  les  Os  qui  ont  part  auJC 
Organes  des  fens  ( tels  que  ceux  qui 
compofent  les  orbites,  les  lames  olTeu- 
fes  de  l’Os  Ethmoide  & les  OJfelets  de 
l’oüye  , ) font  les  premiers  perfec- 
tionnez. Secondement  , que  prefquc 
tous  les  Os  du  Fœtus  fe  trouvent  com- 
pofez  de  plufieurs  pièces  , & cela  afin 
de  faciliter  la  fortie  de  l’Enfant, 
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A partie  de  l’Anatomie  , qui 
B Mufcles,efl:appellée 

Myologie  de  deux  mots  Grecs  , 
qui  lignifient  en  notre  Langue,  dif- 
cours  des  Mufcles. 

Le  Mufcle  eft  une  partie  du  corps , 
compofce  principalement  de  Fibres 
charnues  6c  tendinenfes  , arrangées  ou 
par  couches  ou  par  pacqucts  , 6c  ca- 
pables de  s’allonger  6c  de  fe  racour- 
cir,  qui  efl:  dcftinèe  pour  être  l’organe 
du  mouvement. 

Le  Mufcle  eft  recouvert  d’utie  Mem- 
brane propre  , laquelle  s’infiimê  dans 
les  intervalles  des  Fibres  mufculeufes 
dont  elle  enveloppe  chaque  pacqiict. 
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La  Fibre  charnuë  , qu'on  appelle 
aufli  Fibre  , eft  le  feiil  organe 

du  mouvement  j car  çelle  que  l’on 
nomme  tendinettje  , qui  ne  paroi t être 
que  la  continuation  de  la  chàmuë , n’a 
aucun  mouvement , ôc  ne  fait  que  fui- 
yre  celui  de  la  charnue. 

Les  fentimens  font  partage^  fur  la 
ftru<^l;ure  particulière  de  la  Fibre 
nué , les  uns  la  regardent  comme  un 
compofé  de  plulîeurs  veficules  qui 
communiquent  les  unes  dans  les  au,, 
très  , & veulent  que  la  figiirtf  de  ces 
veficules  foit  elUpti'jue  ^ c’eft-à-dire  , 
fipproçhante  de  Vovale.  D’autres  af- 
furent  qu’étant  examinée  avec  un  Mi- 
crofcope  , elle  paroît  fpongieufe  & 
comme  un  peu  torfe. 

■ On  a diftingué  les  Mufcles  , par  rap- 
port à ladiredion  de  leurs  Fibres  , en 
jfimples  &c  en  compofés  t On  nomme  Jîm.. 
pies  ceux  dans  la  compofîtion  defquels 
on  ne  trouve  qu’une  forte  d’arrange- 
ment de  Fibres  , tels  font  les  Mufcles 
oblicjtics  & tranfverfes  du  lias- Ventre  j 
,:elui  de  la  Jambe  que  l’on  nomme 
couturier On  appelle  Mufcles  com- 

lojez. , ceux  dont  les  Fibres  font  ar- 
rangées en  divers  fens  , & dont  les 
difFérens  afrangemens  confticuenç  au- 
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tant  de  Mufcles  fimples  , tel  eft  le 
Mufcle  du  Bras  nommé  Deltoïde , celui 
de  la  Jambe  appelle  antérieur, 
le  Cœur  , l’Eftomac  , &:c.  On  a encore 
diftingué  les  Mufcles  en  creux  ôc  en 
pleins  : on  a nommé  Mufcles  creux  ceux 
dont  les  Fibres  font  arrangées  d’une  cel- 
le maniéré,  qu’elles  forment  une  cavîté 
plus  ou  moins  grande,  dans  laquelle 
le  trouve  renfermée  la  fubftance  foit 
molle  , foit  fluide  , qui  doit  recevoir 
quelque  agitation  de  la  part  du  Muf-. 
de  : on  compte  parmi  ces  derniers , le 
Coeur  y rEftomac  les  Intejiins  , la  ï'^ef- 
fie  y ècc.  T OMS  les  autres  Mufcles  font 
connus  fousje  nom  de  Mufcles  pleins -y 
ces  derniers  font  principalement  defti- 
nez  pour  mouvoir  les  Os  ou  quelque 
organe  particulier  , tels  font  les  Muf- 
cles de  VOeily  de  la  Langue  y ceux  du 
Bras  , de  la  Jambe  , &c. 

On  confldere  pour  l’ordinaire  , dans 
prefque  tous  les  Mufcles , leurs  corps 
6c  leurs  extrèmite\.  Le  corps  du  Muf- 
cle, que  l’on  nomme  aufîî  fon  ventre 
ou  fa  portion  charnué  y occupe  le  mi- 
lieu dans  la  plupart  j on  appelle  les 
• extrémicezdu  }^{w{c\q  , Tendons 6c  ydpa^ 
neurjj'es  j on  les  nomme  Tendons , lorf- 
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que  les  Fibres  qui  les  compofent , lef- 
quelles  font  plus  ferrées  & plus  com-P 
pades  que  ies  charnues  , fe  trouvent 
laiïemblées  en  maniéré  de  cordon  , & 
on  leur  donne  le  nom  à'  Aponenro  fes  ^ 
lorfque  ces  mêmes  Fibres , au  lieu  d’èr 
tre  ralTemblées  en  cordon  , s’épanoüif- 
fent  en  Membrane. 

Les  Mufcles  pleins  fe  trouvent  atta- 
chez à deux  endroits  difFérens  , dont 
l’un  eft  fixe  par  rapport  à l’autre  ; on 
appelle  l’attache  fixe , ou  le  point  fixe 
du  Mufcle  , celle  de  fes  extrémités  , 
qui  eft  attachée  à l’endroit  vers  le- 
quel la  partie  mobile  eft  entraînée  : 
pendant  l’adion  du  Mufcle , & on  nom- 
me l’attache  mobile  ou  le  point  mobile  | 
du  Mufcle  , celle  de  fes  extrêmitez  qui  I 
eft  attachée  à la  partie  entraînée  par  I 
le  Mufcle  ; c’eft  ce  que  l’on  nomme  1 
communément  la  Tête  , \' Origine  , la  ! 
S^isenë  , ou  la  Fin  du  Mufcle,  On  doit  ■ 
remarquer  que  l’attache  fixe  des  Muf-  ! 
des  ne  refte  toûjours  la  même,  qu’a  J 
l’égard  de  ceux  qui  font  attachez  d’une 
paît  aux  Os,  & de  l’autre  aux  parties. | 
molles  , comme  les  Mufcles  de  la  Face  ,, 
de  la  Langue  , &g.  Car  à-l’égard  de; 
pt;fqu3  tous  les  autres  qui  fe  trouventîi 
«ftaçhez  aux  Os  chjiçunç  de  Içuff» 
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éxtrêfnitez  ; la  partie,  qui  <lan3  une 
certaine  attitude , étoit  le  point  fixe  du 
mufcle , devient  dans  une  fituation  con- 
traire , Ton  point  mobile. 

Les  Mufeles  font  capables  de  deu* 
mouvemens  , Tun  à'extenfîon  & l’autre 
de  contraUion ^o\x  de  racourcilTcment  ; 
c’eft  principalement  dans  le  dernier 
<le  ces  mouvemens  que  le  Mufcle  agit^' 
l’extenfion  n’étant  regardée  de  prefquc 
tous  les  Anatomiftes  que  comme  un 
mouvement  paffif. 

Il  y a des  Mufeles  dont  les  mou- 
vemens tant  â'extenjïon , que  de  con-^ 
traüton  , fe  continuent  en  fe  fuccé- 
dant  les  uns  aux  autres  fans  interrup- 
tion ; il  y a d’autres  Mufeles  qui  ne 
font  déterminez  au  mouvement  que- 
pa'r  la  volonté,  & d’autres  enfin,  dont 
les  mouvemens  fe  continuent  toujours , 
mais  que  la  volonté  peut  intérompre 
pour  quelques  momens.  Dans  la  pre- 
mière claffe  de  ces  Mufeles  fe  trouvent 
compris  le  Cœnr  , CEfiornac  , les  Intef- 
tins , donc  les  mouvemens  font  invo- 
lontaires , étant  purement  mécaniques 
c’eft-à-dire  , dépendans  de  la  feule  dif- 
poficion  de  la  machine  -,  dans  la.  fé- 
condé clalfe  , font  renfermez  les  muf- 
cles  des  Bras , des  Jaml>es , de  la  Tcte  ^ 
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&c.  Hont  les  mouvemens  font  dépen- 
dans  de  la  volonté  & de  la  machine 
roue  enfercble.  La  troihéme  clalTe  com- 
prend les  miifcles  de  la  refpiration  , 
que  les  Anciens  ont  dit  être  un  mouve- 
ment mixte  , mais  que  l’on  peut  regar- 
der comme  un  mouvement  micanicjue 
dans  ceux  qui  refpirent  fans  y faire 
attention  , & volontaire  dans  ceux  qui 
fupriment , diminuent  ou  augmentent 
la  refpiration  félon  leur  volonté. 

Prefquetous  les  mufcles  font  fécon- 
dez par  d’autres  qui  ont  la  même  fonc- 
tion , (3c  que  l’on  nomme  congénères  , 
pour  les  diftinguer  d’une  autre  forte 
de  mufcles  que  l’on  appelle  antagonifies, 
parce  qu’ils  font  deftinez  pour  des  ac- 
tions contraires  -,  les  fléchiffeurs  , pat 
exemple  d’un  membre  , ont  pour  an- 
■tagonijles  les  extenfeurs.Tous  les  muf- 
clcs  , même  ceux  qui  font  impairs  , 
ont  des  antagonifles  ^ ces  deux  forces 
de  mufcles  agilTans  en  même-tems  , 
rendent  le  membre  roide  & immobile  ; 
l’aélion  des  mufcles , dans  cet  état  de 
fufpenfion  , cil  connue  fous  le  nom  de 
mouvtment  toni<jue^ 

Les  mufcles  tirent  leur  nom  de  plu- 
fieurs  chofes.  i°.  De  leur  volume  * 
comme  les  vajles  & les  grêles,  De 
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leur  figure , comme  le  trapeze , le  rhom- 
hoide  y le  deltoïde,  3-®.  De  leurs  attaJ 
ches  , comme  le  jlerno.mafloïdien  , le 
genio-gJojfe  ,\q  4'’.  De  leur 

diredlion  , comme  les  ohlit^ues  , tant 
des  Yeux  que  du  Bas-Ventre.  5°.  De 
leur  lîtuation  , comme  les  frontaux  8C 
les  occipitaux,  6°,  De  leurs  fondions  , 
comme  les  releveun  j les  ahhaijfeurs  ^ 
les  flèchijfeurs  de  les  extenfeufs, 

, Quant  aux  mufcles  nommez  fiée  ht 
feurs  , extenseurs  , releveurs  &c  abbaif^ 
feurs , leur  fond  ion  n’eft  point  bornée, 
fuivant  laremarque de  M.  inslow  , 
aux  fimples  ufages  que  ces  noms  ex- 
priment J car  ils^  en  ont  une  infinité 
d’autres  , dont  je  parlerai  dans  la  fuite, 

CHAPITRE  II. 

Des  Mufcles  en  particulier, 

— 

Article  Premier, 

Les  Mufcles  de  la  Tête, 

La  Peau  qui  couvre  le  crâne  a quatre 
Mufcles  propres, nommez/z-o/îf^twAT 
'6c  occipitaux  i les  frontaux  ont  leur 

Hiiij  , 
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point  fixe  le  long  de  la  partie  infen'ea- 
re  du  coronal  par  des  fibres  charnues, 
donc  les  plus  extérieures  , qui  font 
d'inégale  longueur  , s’attachent  par 
gradation  aux  portions  de  la  peau  qui 
leurs  répondent  , & les  plus  inté- 
rieures s’avancent  jufqu’à  la  partie 
moyenne  , & prefque  fupérieure  de 
cet  Os , od  elles  fe  terminent  en  au- 
tant de  fibres  tendineufes  , qui  par 
leur  union  forment  une  aponeurofe. 

Les  Mufcles  occipitaux  ont  leurs 
point  fixe  par  des  fibres  charnues  le 
long  de  Vapophyfe  tranfveyfale~  <\\iï 
régné  vers  le  milieu  de  l’occipital , s’a- 
vancent même  vers  la  racine  des  apo^ 
phyfes  mafloUes.  Les  ^bres  charnues  de 
ces  mufcles  s’attachent  auiîi  par  gra-j 
dation  à la  peau  de  l'occiput  , & les 
plus  longues  fe  terminent  en  une  apo- 
neurofe  qui  va  fe  joindre  à celle  qui 
eft'fournie  par  les  m\i[c\es  frontaux  i 
ôc  les  deux  enfemble  forment  une  ef- 
pece  de  calote  cendineufe  , laquelle 
après  avoir  pafie  iur  les  mufcles  cr<7- 
taphites  , vient  fe  terminer  à la  partie 
poftérieure  des  Os  de  la  pommette^^  fu- 
périeure du  z,ygoma, 

C’eft  par  l’aétion  des  mufcles/^*fl»- 
taiix  que  la  peau  du  Front  fe  fronce  , 


De  la  Aîyologie, 

& c*efl:  par  l’a(5lion  des  oc-c//7/V4«A?  que 
ces  rides  s’efFacenr. 

La  peau  des  Sourcils  a auiïî  deux 
mufcles  , un  de  chaque  côcé  j ils  onn 
leur  point  fixe  à la  partie  moyenne  & 
inférieure  du  Coronal  , & fe  portant 
obliquement  de  bas  en  haut,  vont  fe 
terminer  à la  peau  des  Sourcils , xju’ils 
abbailFent  par  leur  aétion  , en  les  ra- 
procliant  Tun  de  l’autre. 

Des  A'iufcles  de  l* Oreille  externe, 

\,'Oreille  externe  a deux  mufcles  ; 
le  premier  , ou  le  fupérieur  , com- 
prend quelques  fibres  charnues  qui 
font  attachées  à cette  portion  de  Vapo^ 
neurofe  , des  mufcles  frontaux  , qui 
couvre  le  crotaphite  , 6c  qui  defeen- 
dent  en  droite  ligne  pour  venir  fe  ter- 
miner à la  partie  fupérieure  du  fécond 
replis  de  l’Oreille.  Le  fécond  , ou  l’in- 
férieur a fon  attache  fixe  à la  partie 
fupérieure  & antérieure  de  Vapopkyfe 
mafioide  , & va  fe  terminer  à la  partie 
poftérieure  de  la  Conque.  Valsalva 
en  a découvert  un  troifiéme  ; il  eft 
placé  antérieurement  ayant  fon  prin- 
cipe à Vaponeurofe  , qui  couvre  le  muf- 
cle  immédiatement.au  corn-. 

tnencement  de  Vapophyfe  temporale  oq 
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^.ygoŸ/iati'jw;  ^ fe  divife  enfuitc  en  deux 
paicies  , donc  Tune  vienc  fe  perdre  à 
la  partie  (upérieure  & antérieure  de 
la  Llonqae  j Sc  la  leconde  à la  partie 
antérieure  de  la  Foife  Navicnlaire, 

Des  Mafcles  des  Paupières  de  l'OeiU  , 

Les.  Paupières  ont  deux  Mufcles  j | 
Içavoir  un  propre  & un  commun  ; le 
premier  appartient  à la  Paupière  fu-  i 
perieure  Sc  ferc  à la  relever  ; le  fécond  j 
ell  commun  aux  d>ux  Paupières , & fon  j 
ufage  eft  de  les  approcher  l'une  de  Pau-  j 
ire.  ! 

Le  premier  , nonamé  le  releveur  de 
la  Paupière  fupérieure  , a fon  attache 
fixe  à la  partie  fupérieure  du, fond  de 
l’Orbite  , & va  en  s’élargilfant , fe  ter- 
miner au  cartilage  qui  borde  cetcc 
Paupière. 

Le  mufcle  commun  nommé  orhicu^ 
lairj  eft  compofé  de  fibres  demi  cir- 
c.daires  qui  s’unilfent  les  unes  aux  au- 
tres vers  les  angles  de  Pceil  , mais 
principalement  du  côté  du  grand  an- 
gle ; où  elles  forment  un  tendon  affez 
fort  quia  fon  point  fixé  à l'avance  de 
l’Os  Maxillaire  , nommée  apophyfena- 
(ale.  Les  fibres  de  ce  Mutcle  s'attachent 
auflî  à la  circonférence  de  l’Orbite, 
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& s’étendent  environ  un  travers  de 
doigt  aude-Iàde  chaque  paupière  ; el- 
les s’avancent  enfuitefur  les  paupières 
pour  les  recouvrir  jufqu’à  leur  carti- 
lage où  ces  fibres  fe  terminent , enforte 
qu’en  agilfant  elles  ferment  l’œil  en 
rapprochant  les  paupières.  M.  Heis- 
TER  fait  mention  d’un  troifiéme  muf- 
cle  qu’il  nomme  abbailTeur  de  la  pau- 
pière inférieure  j ce  mufcle  a fon  at- 
tache fixe  à l’os  de  la  pommette,  Sc  quel- 
quefois à la  peau  de  la  Joue  , & va 
confondre  fcs  fibres  avec  celtes  de 
VOi'bicHlaire. 

L'œil  a fix  mufcles  qu’on  a divifez 
par  rapport  à leur  direélion  en  droits 
&c  en  oblicjues  •,  les  droits  font  au  nom- 
bre de  quatre  , & il  n’y  a que  deux 
obliejHes  ; les  droits  ont  reçu  divers 
noms , eû  égard  à leur  ufage  ; on  ap- 
pelle le  fupérieur  le  releveitr  de  l’œil 
ou  le  fuperbe , l’inférieur  a été  nom- 
mé Vabbaijleur  ou  Vhumble  ; celui  qui 
vient  du  côté  du  Nez  a reçu  le  nom 
6*  a ddu  El  sur  ou.  de  buveur,Sc  la  quatrième 
qui  eft  du  côtét>ppofé_,  eft  connu  fous  le 
nom  d'abdnEîciir.  Tous  ces  mufcles  ont 
leur  attache  fixe  , fuivant  l’ordre  de 
leur  fituacion , dans  le  fond  de  l’or- 
bite à la  circonférence  àuiiouopticjue^ 

Hvj 
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ik  fe  terminent  à la  partie  anterieure 
de  la  comte  opaque  par  autant  d'apo^ 
nenrofes  ,qui  s’unilfcnt  les  unes  aux  au- 
tres , & s'avancent  }ufqu’à  la  circon- 
férence de  la  cornée  tranfparance. 

Le  grand  oblicjue  , furnommé  le 
l'rochleAteiir^Si  Ton  attache  fixe  à la  par- 
tie latérale  interne  du  fond  de  l'or- 
bite , fon  tendon  palTe  par  un  anneau 
cartilagineux  rxoveymit  Troc h(ée  , ficiié 
au  bord  de  l’orb-ite , immédiate  ment 
au-dcllus  du  grand  angle  , feglifle  en- 
fuite  Tous  Vaponeuroje  du  mufcle  fu- 
perbe  , & vient  gagner  la  partie  pofi. 
térieure  du  alobe  oi\  il  le  termine  du 

O 

coté  du  petit  angle  proche  le  Mufcle 

(ibâiiElcHr. 

Le  petit  oblicjue  a fon  attache  fixe 
près  du  bord  de  l’orbite  à côté  du 
conduit  nafal  , & s’avance  oblique- 
ment fous  le  globe  pour  fe  terminer 
à fa  partie  poftérieure  , où  il  rencon- 
tre le  tendon  du  grand  oblique. 

Les  ufages  des  Mufcles  droits  fe  trou- 
vent en  partie  indiquez  par  les  noms 
didcrcns  qu’on  leurs  adonné,  Lorfque 
te  us  ces  mufcles  agi  (lent  en  même- 
tems  & également,  ils  retiennent  le 
globe  dans  un  parfait  équilibre  ; mais 
s’il  arrive  que  deux  de  ces  mufcles 
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les  plus  voifins  agilTenc  enfemble  , ils 
font  faire  pour  lors  à Toeil  un  mou-» 
vement  oblique , & fî  tous  ces  muf- 
cles  agilTent  fucceffivement , ils  font 
faire  une  elpeee  de  mouvement  cir- 
culaire au  globe.  Quant  aux  mufcles 
obliques  , Couper  a ebfervé  que 
lorfqne  le  grand  agit  feul  , il  fait 
avancer  Tceil  obliquement  en  bas  j & 
le  petit  étant  feul  en  eontradlion  , le 
pouiTe  obliquement  en  haut  ; mais 
ïorfque  ces  deux  mufcles  agilTent  en 
même-tems , ils  portent  le  globe  di- 
rectement en  dehors  & à fleur  de  tête.. 

Dei  Mn/cles  du 

On  compte  pour  l’ordinaire  quatre 
mufcles  au  Nez  , deux  de  chaque  cô- 
té; fçavoir,  le  pyramidal  S>c  le  myrtU 
forme  • le  piramidal  a fon  point  fixe 
dans  la  jonCtion  du  coronal  avec  les 
Os  du  Nez  , où  il  fe  confond  avec  le 
mufcle  frontal , & dcfcendant  le  long 
du  Nez , vient  fe  terminer  au  carti- 
lage qui  forme  l’entrée,  de  la  Narine. 

Le  Myrtiforme  a fon  point  fixe  à 
l’Os  maxillaire  vis-à-vis  le  fond  de 
V alvéolé  de  la  Dent  canine  , & va  fè 
terminer  au  même  cartilage  que  le 
premier  ; ces  deux  mufcles  en  agilfant 
dilatent  les  Narines. 
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On  compte  pour  Conftrid}:eur  des 
Narines  un  petit  mufcle , qui  a fes  at- 
taches fixes  extérieurement  au  fond 
des  alvéolés  des  premières  Dents  in- 
cifîves  , & fe  termine  aux  ailes  du 
Nez. 

Le  mufcle  orbiculaire  des  Levres  , 
dont  je  parlerai  ci-aprcs , paroît  aufïi 
avoir  quelque  part  à cette  aétion. 

Des  Mufcles  des  Levres. 

Les  Mufcles  des  Levres  font  au  nom- 
bre de  feize  , diflingués  en  communs 
êc  en  propres  ; les  mufcles  propres  à la 
Levre  fupérieure  , font  le  grand  &c  le 
petit  inctftf  fupérieur  , aufquels  on 
ajoute  communément  le  iriangulaire  ; 
ceux  dé  la  Levre  inférieure  , font  le 
cjuarré  ôc  le  petit  incijîf  inférieur  , auf- 
quels on  ajoute  lé  canin.  Les  mufcles 
communs  aux  deux  Levres , font  Vor~ 
bicnUire  z.ygomaticfue  ^ le  buccina^ 
teur  , aufquels  plufieurs  Modernes 
ajoutent  le  triangulaire  8c  le  canin  , 
8c  même  le  peaiscier  , que  l’on  re- 
garde communément  comme  abbaif~ 
fenr  de  la  Mâchoire  inférieure. 

Le  grand  iticijif  paroît  compofé  de 
deux  portions , qui  s’uiiifienc  nean- 
moins enfemblc  j la  plus  iupéiieuce 
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cft  attachée  à toute  l'apophyfé  nafale 
de  rOs  majcillaire  , s’avance  même 
jufqu’au  cffronaly  & fournit  en  defcen- 
dant  quelques  fibres  au^  cartilages  du 
Nez;  la  plus  inférieure  a fes  attaches 
aux  parties  du  maxillaire  , qui  font 
îe  bord  de  Vorhite-^  ces  deux  portions 
fe  terminent  à la  Levre  fupérieure 
pour'  l’élever  par  leur  contraction.  On 
compte  parmi  les  ahhaifears  de  cette 
Levre  , le  triangulaire  & le  petit  in-^ 
c/yz/Tupérieur.  Le  triangulaire  a fes  at,. 
taches  fixes  à la  Levre  externe  de  la 
bafe  de  la  Mâchoire  inférieure,  & fe 
termine  à la  commijfure  des  Le v res  , 
c’eft'à-dire  , à leur  union.  Le  petit  in-, 
cijif  a fes  attaches  fixe  aux  alvéolés 
des  premières  dents  inci/ives,  & fe  ter- 
mine intérieurement  à la  Levre  fupé- 
rieure qu’elle  abbaiffe  en  l’approchant 
des  Gencives. 

La  Levre  inférieure  eft  abbaiffée  par 
un  feul  mufcle  nommé  le  tjuarré  ; il  a 
fes  attaches  fixes  à la  partie  inférieure 
du  Menton,  Sc  fe  termine  au  bord  de 
cette  Levre  ; elle  eft  élevée  parle  petit 
incifif  inférieur  , qui  a fes  attaches 
fixes  aux  alvéolés  des  Dents  incifives, 
Sc  fe  termine  intérieurement  à cette 
Levre  : On  compte  aufli  parmi  les 
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releveurs  de  la  Levfe  inférieure  le 
nin  , qui  a fes  attaches  fixes  dans  la 
fojfe  maxillcdre  au  fond  de  Yalveole  de 
la  Dent  canine  , & fe  termine  à la 
commijfure  des  Levres. 

A l’égard  des  mufcles  communs  > le 
z.ygomatiefue  a Tes  attaches  fixes  au  z.y-. 
goma^  & fe  termine  à la  commijfure  des 
Levres  ; ce  mufcle  fe  partage  quelque 
fois  en  deux  , & une  portion  va  com- 
muniquer avec  Vincijif  ; ce  mufcle  , 
avec  fon  congénère , font  des  abduüeurs 
des  Levres,  ils  agiffent principalement 
quand  on  rit. 

Le  Buccinateur  a fes  attaches  fixes 
extérieurement  aux  alvéolés  des  Dents 
molaires  de  Tune  & de  l’autre  Mâchoi- 
re , s’avance  même  jufqu’à  Vapophyfe 
coronoide , 8c  fÿ  termine  à la  cornmif- 
fure  des  Levres  ; il  agit  principalement 
dans  la  majiication  en  preflant  les  ali- 
ments. 

L'Orbiculaire  eft  un  plan  de  fibres 
circulaires  qui  recouvre  les  Levres  dans 
leur  bord  , 8c  qui  en  agilTant  ferme  la 
Bouche. 

Ce  qui  a donné  occafion  à quelques 
Anatomiftes  Modernes  de  mettre  le 
peaucier  au  rang  des  mufcles  des  Lè- 
vres , c’eft  qu’il  recouvre  par  des  fibres 
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dpOfjeurotîcjHes , prefque  tous  les  fnuf- 
cles  de  la  face , & on  croit  que  c’eft 
lui  qui  a le  plus  de  part  aux  différen- 
tes grimaces.  Ce  mufcle  eft  fort  large  , 
& en  même-tems  fort  mince  ; il  re- 
couvre la  partie  antérieure  & latérale! 
du  col  ^ 8c  a quelque  attache  fixe  le 
long  de  la  clavicnle  , s’avance  un  peu 
fur  le  mufcle  grand  peBoralôc  fur  le 
; il  s’attache  au fîî  eh  paffant  au 
hord  extérieur  de  la  Mâchoire  in- 
férieure -,  paroît  même  fe  confondre 
avec  le  triançulahe  y ^ va  s’épanouir 
fur  toute  la  face. 

Des  Mufcles  de  U Mâchoire  inférieure^ 

La  Mâchoire  inférieure  eft  abbaif- 
fée  5 relevée,  portée  en  devant  & fur 
les  cotez  par  l’aéfion  de  dix  mufcles  ^ 
elle  eft  abbaiftcc  par  le  digafirique  j 
qui  a fes  attaches  fixes  dans  une  ef- 
pece  de  rainure  , qui  fe  remarque  au 
haut  de  la  face  interne  de  Vapophyfâ 
maflo'ide y & fe  termine  aux  inégalitez 
qui  fe  trouvent  intérieurement  au  bas 
de  la  fymphife  du  Menton.  Ce  mufcle 
fait  un  coude  dans  fon  chemin  , & le 
tendon  , qui  fe  remarque  dans  fon  mi- 
lieu , pafte  au  travers  d’un  mufcle  de 
VOs  Idydide  y nommé  Stylo^cerato-hydi- 
dien. 
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La  Mâchoire  efl:  relevée  par  les 
niufcles  nommez  Crotaphite  \ Aiaffeter 
& Pterygoidien  interne  j le  crotaphite  a 
fes  attaches  fixes  aux  parties  latérales 
& inférieures  du  coronal  , à prefquc 
toute  la  partie  inférieure  àw  pariétal  ^ à 
la  portion  ecaillenfe  du  temporal , & à 
toute  la  Folié  temporale  ou  \ygomatie]ue, 
s’attache  en  defeendant  aufïi  au  z.ygo^ 
ma , & vient  fe  terminer  par  un  fort 
tendon  à V ^pophyfe  corondide  qu’il 
embralîe. 

Le  Majfeter  eft  compofé  de  deux 
plans  très-confidérables  j le  plus  ex- 
térieur a fes  attaches  fixes  à la  partie 
inférieure  de  l’Os  de  la  pommette  , & fe 
termine  à toute  la  face  externe  & pof- 
térieure  de  la  Mâchoire  inférieure  , en 
s’avançant  jufqu’à  fon  angle  ; le  plan 
interne  a fes  attaches  fixes  à la  partie  ' 
inférieure  à\xz.ygoma^  & va  fe  terminer 
aulTi  à la  face  externe  de  la  Mâchoire 
immédiatement  au-delTous  de  Vapo^ 
fhyfe  corondide. 

Le  Pterygoidien  interne  a fes  atta-^ 
ches  fixes  dans  la  ioÇfe  pterygdidiene  , 
ôc  va  fe  terminer  poftérieurement  à la 
face  interne  de  la  Mâchoire  en  s’avan- 
çant jufqu’à  fon  angle. 

La  Mâchoire  eft  portée  en  devant 
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par  le pterygoïdien  externe  qui  a fon  at- 
tache fixe  extérieurement  à la  partie 
fuperieure  de  Vatle  externe  de  l’apo- 
phyfe  pterygdide^Sc  va  fe  terminer  pbf- 
térieurcnlcnt  à la  partie  fupérieure  & 
interne  de  la  Mâchoire  immédiatement 
aa-dcfïoiis  àescondyles. 

Des  Mufcles  de  l'Os  Hydide, 

L’Os  Hydtie  a dix  mufcles  , cinq  de 
chaque  côté  -,  il  y en  a quatre  qui  le 
meuvent  dire(5lement  en  haut , & on 
les  nomme  geny-  tiydiiien  , mylo  hyôi» 
dlenôc  deux  qui  le  tirent  fur  les  cotez  ^ 
ces  derniers  font  appeliez  Stylo-cerato- 
hyoïdiens  ; à l’égard  des  quatre  autres  ^ 
il  y en  a deux  que  l’on  nomme  Sterno- 
hyoïdiens  , & deux  qui  font  connus 
fous  le  nom  de  Cojio~hyoïdiens. 

Le  Geny -hyoïdien  a fes  attaches  fîxeÿ 
dans  la  face  interne  de  la  Mâchoire  in- 
férieure au-delTus  du  Mylo-hioïdien , & 
va  fe  terminer  à la  partie  fupérieure 
du  corps  de  TOs  Hyoïde, 

Le  Àfylo-hyoïdien  a fes  attaches  fixes- 
le  long  de  la  face  interne  de  la  Mâ- 
choire inférieure  , s’avance  jufqu’à  la 
fymphife  pour  s’unir  avec  celui  dn 
côté  oppofé  , & former  enfemble  urp 
tendon  dans  l’endroic  de  leur  union; 
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& vont  fe  terminer  à la  partie  Tupé- 
rieure  du  corps’  de  l’Os  hyoïde  en  cou- 
vrant le  Geny-hyoïdien  dans  toute  fon 
étendue. 

L^Stylo-cerato-hyoïdien  a fon  attache 
fixe  à l’apophyfe  Styloïde  , & va  fe 
terminer  à la  corne  de  l’Os  hyoïde^ 

L’Os  hyoïde  eft  tiré  dire<5i;ement  en 
bas  par  le  mufcle  Sterno-hyoïdien  ^ 8C 
le  Coflo. hyoïdien.  Le  Sterno-hyoïdien  a 
fes  attaches  fixes  à la  partie  fupérieure 
& interne  du  Sternum  , & de  la  cUvi~ 
cule  , & fe  termine  à la  partie  infé- 
rieure du  corps  de  l’Os  hyoïdcé 

Le  Coflo-hyoïdien  a fon  attache  fixe 
à la  côte  fupérieure  de  VOmoplate  , & 
fe  portant  obliquement  dcderriere  en 
xîevant , va  fe  terminer  à la  partie  in- 
férieure & latérale  du  corps  de  l’Os 
hyoïde.  Ce  mufcle  ne  tire  l’Os  hyoïde 
obliquement  en  bas,  comme  on  le  dir- 
communément,  que  lorfque  celui  d’un 
côté  agit  feul  , celui  du  côté  oppofé 
étant  en  repos. 

Le  corps  de  la  Langue  eft  mu  en  dif- 
férentes maniérés  par  l’adtion  de  fix 
mufcles , trois  de  chaque  côté  ; fça- 
voir  le  Genio-glo^e  , qui  meut  la  Lan- 
gue  en  devant  , le  BaJîo..gloJfe  qui  la 
meût  en  arrière , & le  Stylo^glofe  qui  U 
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meut  à côté  & auflî  en  arriéré. 

Le  Genio-glojJ'e  a fon  attache  fixe  à 
la  fymph f Je , immédiatement  au-defiTus 
du  Genio-hyoidien  , & va  fe  terminer 
tout  le  long  de  la  partie  inférieure  de 
la  Langue. 

Le  BAjfio-glojfe  a fon  attache  fixe  au 
corps  de  l’Os  hyoïde , & va  fe  termi- 
ner le  long  dè  la  partie  inférieure  de 
la  Langue. 

Le  Stylo-glojfe  a fon  attache  fixe  à 
Vapophyfe  jiyldide  , & va  fe  terminer 
aux  parties  latérales  & inférieures  de 
la  Langue. 

Quelques  Anatomiftes  ajoutent  deux 
autres  paires  nommées  Cerato-glojfe  8c 
Mylo-gloffe  , ce  qui  paroît  alTez  inu- 
tile , puifque  l’une  n’ell:  qu’une  portion 
du  Bafio^gloffe  , & l’autre  du  Mylo-> 
hyoïdien^ 

Des  Ainfcles  du  Larinx, 

Le  Larinx  eft  la  partie  fupérieure  d’un 
conduit  nommé  Trachée- artere  qui  ré- 
pond aux  Poumons.  Il  eft  compofé  de 
cinq  cartilages  appeliez  , Cri- 

cdide  y Arythendide  & V Epiglotte. 

Le  Thyrdide  eft  le  premier  , & en 
même-tcms  le  plus  confidérable  de 
CCS  cartilages  j il  eft  convexe  dans  la 
parue  ^térieuxe,&  concave  dans 
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poftérieure  ; fa  figure  approche  de  la 
quarrée  , fes  angles  Te  trouvent  un  peu 
allongez  > on  les  a nommez  Cornes  *, 
les  fupérieures  fe  joignent  à celles  de 
rOs  Hyoïde  ^ Sc  les  inférieures  au  car- 
tilage , qui  eft  placé  delTous , nommé 
Cricoïde  ou  Annnllaire  à cauf(?  de  fa 
figure  J il  eft  étroit  par  devant  , &c  af- 
fez  large  par  derrière.  Les  deux  A'y- 
tenoïdes  , dont  la  figure  approche  de  la 
triangulaire , appuyent  par  leur  bafe 
Tur  la  partie  poftérieure  dvLcrïcoïde , 8c 
laiftent  entr’eux  un  intervale  appellé  la 
Glotte  ^ qui  eft  l’ouverture  delà  Trachée^ 
jirtere  j elle  peut  être  diminuée  ou 
augmentée  par  l’éloignement  ou  l’apv 
proche  de  ces  cartilages.  Le  cinquième 
& dernier  cartilage  du  Larinx , a été 
nommé  Epiglotte  j elle  couvre  en  s’ab- 
baiftant  la  Glotte  , étant  fituée  anté- 
rieurement dans  la  partie  interne  Sc 
fupéricurc  du  Thyroïde  : V Epiglotte  a 
une  face  concave  & une  convexe  ; c’eft 
|)ar  celle-ci  qu’elle  fe  trouve  attachée 
a la  bafe  de  la  Langue  par  un  liga- 
ment qui  s’avance  jufqu’à  l’extrémité 
de  ce  cartilage. 

Les  Mufcles  du  Larinx  font  diftin- 
guez  en  communs  & en  propres  : on 
compte  quatre  mufcles  communs  , 
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dont  il  y en  a deux  qui  abbaiiîent 
le  larinx  , & deux  qui  Télevent  ; les 
premiers  font  appelie'Z  Sterno  Thyroï- 
diens ; ils  ont  leur  attache  fixe  à la 
partie  fupérieure  & interne  du  fiemum 
&c  de  la  clavicHle  , & fe  terminent  ex- 
térieurement aux  parties  latérales  du 
Thyroïde.  Les  fecônds  font  nommez 
Hyo-Thyrôidiens  j ils  ont  leur  point 
fixe  au  corps  de  l’Os  Hyoïde  , & fe 
terminent  auffi  au  Thyroïde  , prefque 
dans  le  même  endroit  que  les  précé^ 
dents. 

A l’égard  des  mufcles  propres , il  y 
en  a qui  appartiennent  au  Thyroïde  , 
d’autres  font  deftinez  pour  la  Glotte  , 
& les  autres  pour  l’£p/^/(7fr^. 

Les  mufcles  qui  appartiennent  au 
Thyroïde  font  quatre  ; fçavoir  , deux 
qui  le  dilatent  , & deux  qui  le  ref- 
ferrent,  c’eft-à-dire  ,lqui~diminuent  fa 
convexité  , ou  qui  l’augmentent.  Les' 
mufcles  dilatateurs  font  nommez  Crico- 
thyroïdiens  antérieurs  & extérieurs  , 
les  conjiriBeurs  y Crico-thiroïdiens  anzé- 
rieurs  & intérieurs.  Les  premiers  ont 
leur  attache  fixe  au  cricoïde  j 5c  fe 
terminent  e^jtérieurement  à la  partie 
inférieure  5c  latérale  du  Thyroï  e.  Les 
féconds  ont  leur  attache  fixe  auffi  au 
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Cricoide , & fe  terminent  au  bord  inté- 
rieur & inférieur  du  Thyroïde  un  peu 
latéralement. 

Des  mufcles  qui  font  deftinez  pour 
la  Glotte  J les  uns  la  dilatent  , & les 
autres  la  relTerrent  ; ceux  qui  la  di- 
latent font  nommez  Crico.arythenoï- 
diens  poftérieurs  Crico-nrytheno  t liens 
latéraux  > aufquels  piufieurs  ajoutent 
les  Tyro-arithéndi diens  , que  d’autres 
difent  relTerrer  la  Glotte. 

Les  Crico-arithénoï diens  poftérieurs 
ont  leur  attache  fixe  au  Cricoide  ^ & fe 
terminent  aux  Arithénoïdes.  Les  Crico- 
arithénoï diens  latéraux  ont  leur  attache 
fixe  a.\i  Cricoide  ^ & fe  terminent  auflî 
aux  Arithénoïdes.  Les  Thyro-éirthénoï~ 
diens  ont  leur  attache  fixe  dans  la  face 
interne  du  Tyroïde  , & fe  terminent 
aux  Arithénoïdes, 

La  Glotte  fe  trouve  refierrée  par  deux 
mufcles,  dont  les  Anciens  & quelques 
Anatomiftes  d’aujourd’huy  ne  font 
qu’un,  auquel  ils  donnent  le  nom  de 
Âry^Arythenoïdien  f ils  ont  leur  attache 
fixe  à la  partie  fupérieure  du  cricoide  , 
& Çtttin\\ntViX.kV Arythenoide^cQS  deux 
mufcles  fe  croifent,  enforte  que  celui 
qui  eft  attaché  au  côté  droit  du  cricoide  , 

fe  terminer  à V Arythenoi de  , qui 
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•eft  à gauche  & que  celui  qui  eft  attaché 
au  côré  gauche  du  cricoïde  , va  fe  ter- 
miner à l’Arytenoïde  qui  eft  à droite. 

Quant  aux  mufcles  Aq  V Epiglotte  ^ 
on  n’en  compte  pour  l’ordinaire  que 
trois  , on  les  découvre  plus  aifément 
dans  le  boeuf  que  dans  l’Homme.  De" 
ces  mufcles  , il  y en  a un  qui  releve 
V Epiglotte  , & les  deux  autres  l’abbaif- 
fent  : le  rcleveur  eft  furnommé  Hyo^ 
Bpiglottidien  à caufe  de  fes  attaches  à 
VosHydiie  •,  & à l'Epiglotte  ; les  ab- 
baifteurs  font  furnommés  ^ry^Epigîot- 
tidiens  , à caufe  de  leur  attache  au  car- 
tilage Arytendide  & à V Epiglotte» 

Des  Adafcles  du  Pharynx, 

Le  Pharynx t9i\2L  partie  fupérieure  , 
^ en  même  tems  la  plus  large  d’un  con- 
duit nommé  Oefophage  qui  communi- 
que d’une  part  dans  le  fond  delà  bou- 
che , & de  l’autre  àonsVEflomac. 

Le  Pharynx  a deux  fortes  de  muf- 
cles , les  uns  le  dilatent  & les  autres 
le  refterrent , les  Modernes  comptent 
jufqu’à  fix  paires  de  mufcles  pour  di- 
later le  Pharynx  ,Sc  leurs  donnent  di- 
vers noms , eu  égard  aux  différons  en- 
droits qui  leur  fervent  de  points  fixes. 
La  irc.  paire  comprend  le§  mufcles. 
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nommés  Stylo-^haryngiem  qui  ont  leur 
attache  fixe  aux  Apophyfes Styioidss  ^ ôc 
fe  terminent  aux  parties  latérales  du 
Vharynx. 

La  deuxième  paire  eft  celle  des  Cepha- 
lo-pharyngiens^  qui  ont  leur  attache  fixe 
à l'avance  antérieure  de  V Occipital , & 
fe  terminent  à la  partie  poftérieure  du 
Pharynx. 

La  troifiéme  eft  celle  des  Pterygo'-pha- 
ryngiens  , qui  ont  leur  attache  fixe  aux 
Apophyfes  pterygoides  & fe  terminent 
aufli  à la  partie  poftérieure  du  Pha- 
rynx. 

La  quatrième  paire  comprend  les 
mufcles  nommés  Salpingo. pharyngiens 
qui  ont  leur  attache  fixe  aux  Trompes 
êd Euflache  ^ & fe  terminent  de  même 
que  les  précedens , à la  partie  pofté- 
rieure du  Pharynx. 

La  cinquième  &c  la  fixiéme  paire 
comprennent  les  mufcles  nommés  ' 
Jldylo~pharyngiens^&C  les  Glojfo~pharyn~ 
^/Vw^jlcs  premiers  ont  leur  attache 
fixe  à la  face  interne  de  la  mâchoire  in- 
férieure proche  les  dents  molaires  , & 
fe  terminent  au  Pharynx,  Les  féconds 
fe  trouvent  attachés  d’une  part  à la 
langue  , & de  l’autre  au  Pharynx. 

Le  Pharyn^c  fe  ferme  paL  un  feul 
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imufcle  nommé  Oefophagien  , qui 
€fl:  attaché  par  Tes  deux  extremitez, 
non  feulement  au  cartilage  Thyroïde  , 
mais  encore  au  Crtcoïde^8>c  à l’os  Hyoï. 
tierce  qui  a donné  lieu  à quelques 
Anatomiftes  modernes  de  divifer  ce 
mufcle  en  trois  paires  qu’ils  nomment 
Thyro-pharyngiens , Crico-pharyngiens  , 
& Hyo-pharyngiens, 

Desmtifcles  de  la  Cloifon  du  Palais 
& de  la  Luette. 

La  Cloifon  du  palais  eft  une  fubf^ 
tance  en  partie  charnue  , & en  partie 
glanduleufe  qui  eft  attachée  d’une  part 
au  bord  poftérieur  des  os  du  palais  , & 
fc  termine  de  l’autre  aux  côtés  de  la 
langue  ôc  du  Pharynx  , elle  eft  recou- 
verte tant  dans  fa  face  fupérieure  , que 
dans  l’inférieure  de  la  même  membra- 
ne qui  tapifte  tout  rintéricur  de  la 
bouche.  La  Luette  ne  paroît  être  que 
le  prolongement  de  cette  cloifon  , fe 
trouvant  compofée  comme  elle,  de 
membranes, deglahdes&de  fibres  char- 
nues , on  compte  fix  paires  de  mufcles 
tant  pour  la  cloifon  du  Palais  , que 
‘ pour  la  luette.  Il  y a dix  mufcles  qui 
femblent  principalement  deftinés  pour 
les  mouvemens  de.  la  cloifon  , fçavoir 

lij 
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les  deux  PerLJiaphyUns  , tant  internes  ; 
qu’externes  , les  Glojio^jiaphylins  ^ les 
^haringo- (iaphylins  , ôc  les  Ccrato-fia- 
phylins , éc  la  fîxiéme  paire  qui  com- 
prend les  <ie\ixPaUto-flaphylinSyp3Lto\i 
appartenir  à la  luette. 

L'acVion  des  mufcles  de  la  cloifon 
la  rend  capable  de  deux  mouve- 
rnens  \ dans  l’un  de  ces  mouvemens , 
la  cloifon  eft  relevée  , Sc  s’applique 
aux  ouvertures  qui  du  nez  communi- 
quent dans  le  fond  de  la  bouche  pour 
les  fermer , & dans  l’autre  de  ces  mou- 
vemens , elle  eft  abbaiftce  &pour  lors 
elle  s’éloigne  de  ces  ouvertures. 

Les  mufcles  qui  releventla  cloifon 
font  les  Peri-jlaphylins  internes  , le^ 
Cerato-flaphylins  , & les  Phuryngo-fta- 
phylins  : ceux  qui  l’abbaiftcnt  font  les 
feri-jîaphylins  externes  , & les  Giojfo^ 
jlaphylins. 

Les  ‘TerLjlaphylins  internes  , fur- 
nommez  Spheno-Jlaphylins,  ou  Salpin- 
go-flaphylins  , ont  leur  attache  fixe  de 
chaque  côté  à la  partie  ofleufe  de  la 
T'rompe  d’ Euflache  vont  fe  termi- 

ner à la  face  fupérieurc  de  la  cloifon. 

Les  Cerjito  flaphylins  ont  leur  atta- 
che fixe  au  bec  oîTeux,  qui  termine  l’aï- 
le  interne  de  chaque  ^popyhfe  Ptery^, 
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'go'ide,  Sc  vont  fe  terminer  dans  la  fa- 
ce fupérieure  de  la  Cloifon. 

Les  Pharingo  . Jlaphyüns  viennent 
du  Pharynx  dont  ils  femblent  être  une 
produdion  , & vont  fe  terminer  à la 
cloifonens’avançant  julqu’à la  luette. 

Les  Pert-fiaphylins  Qxietncs  ^ fur- 
nommés  Pterygolflaphylirts  , ont  leur 
attache  fixe  au  haut  de  chaque  ylpo- 
fhyfe  Pterxgof  ie,  àhcçnà^nx.  le  long 
de  ces  éminences  viennent  pafTer  leur 
tendon  derrière  le  bec  ofïeux  qui  ter- 
mine l'aile  interne  de  chacune  de  ces 
Apophyfes  ,&  ce  tendon  va  fe  ter- 
miner fur  la  face  fupérieure  de  la 
cloifon , endonnanc  quelques  filets  aux 
os  du  palais. 

Ces  deux  mufcles  dans  leur  com- 
mencement fourniflent  quelques  fi- 
bres fur  la  partie  membraneufe  de  cha^ 
^ue  Trompe  à‘£Hj}ache^  ce  qui  a.  donné 
lieu  à Talfaha  de  croire  que  ces  muf- 
cles peuvent  dilater  ces  conduits  , il 
les  nomme  nouveaux  mufcles  des 
Trompes. 

Les  Glojfo-jlaphyîlns  font  attachés 
d’une  part  aux  côtes  inférieurs  de  la 
baze  de  la  langue  , & de  l’autre  à la 
cloifon,  où  ils  fe  terminent  en  s’avan- 
çant jufqu'à  la  Luette, 

I*  • 
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A régard  des  nufcles  nommés'P^- 
lato.fiaphylins  , leur  atcache  fixe  fe 
trouve  à la  partie  poftérieurc  des  os 
du  palais,  proche  la  future  qui  joint 
ces  deux  os  ; & ils  vont  fe  terminer  à la 
Luette  , en  s’avançant  jufqu’àfa  poin- 
te : CCS  deux  mufcles  en  acriirant  , fem- 
blent  devoir  racourcir  la  Luette  ^Scue- 
lever  même  la  partie  pollérieure  de  la 
cloifon. 

Des  mufcles  propres  de  la  Tête, 

La  Tête  fe  meut  en  devant  & en  ar-^î! 
riere,  & peut  aufiî  fe’ porter  demi-cir-.i 
culairement  fur  les  cotez  , tant  àdroi-’.i 
te  qu’à  gauche.  Les  premiers  de  cessi 
mouvemens  communément  appeliez; 
de  flexion  & d’extenfion  , dépendent,', 
comme  j’ai  dit  ailleurs  , de  l’articula— | 
tion  de  l’occipital  avec  la  première;, 
vertebre  du  col  ; & les  féconds  recon- 
noiflent  pour  principale  caufe  , l’arti-- 
culation  de  cette  première  vertebre  „ 
avec  la  fécondé  , au  moyen  de  fon; 
Apophvfe  nommée  Odontoïde.  Tous 
ces  differens  mouvemens  font  déter- 
minez par  l’adion  de  plufieurs  muf— 
des , dont  on  fixe  pour  l’ordinaire  le 
-nombre  à celui  de  vingt  ; fçavoirhuic 
pour  la  flexion , dix  pour  l’excenfion 
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écdeiix  pour  les  mouvemens  demi-cir- 
culaires. 

Parmi  les  flechilTeurs  on  compte  les 
deux  JÜaftoidiens^  les  grands  droits  ante- 
rieurs  , les  petits  droits  , & les  droits 
latéraux»  Les  extenfeurs  font  les  deux 
Splenius  , les  Complexus  , les  grands 
droits  poftcrieurs  , les  petits  droits  , & 
les  petits  obliejues.  Ceux  que  l’on  croit 
deftinés  pour  les  mouvemens  demi-cir- 
culaires , font  les  deux  grands  obliques. 

Les  MafloidienSyOU  plûiot S terno-clei- 
do~mafldidiens , ont  leur  attache  fixe  de 
chaque  côté  au  haut  du  Sternum,  & aufîî 
à la  partie  fupérieure&  interne  de  la 
clavicule  , par  deux  principes  tendi- 
neux,&  fe  portant  un  peu  obliquement 
en  arriéré , vont  fe  terminer  par  un  ten- 
don alTez  fort  aux  Apophyfes  MafldideSy 
& fe  continuent  même  par  une  Âponeu- 
rofe , jufqu’à  VOccipital, 

Les  grands  droits  antérieurs  fe  trouvent 
attachés  antérieurement  aux  apophyfes 
Tranpverfales  de  la  6^.  5^.  4^.  & 5^.  ver- 
tébré du  col , & vont  fe  terminer  à VOc- 
cipital au  devant  des  Condyles. 

Les  petits  droits  ont  leur  attache  fixe 
antérieurement  à la  vertebre  du  col, 
à côté  de  fes  Apophyfes  tranfverfales  , 
ôc  fe  terminent  à VOccipital  , proche 
des  grands  droits,  * liüj 
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Les  droits  latéraux  ont  leur  attacha 
fixe  aux  Apophyfes  tranfverfales  de  la 
ver  tebre  du  col , & vont  fe  terminer 
à l’endroit,  où  VOccipital  fe  joint  aux  os 
des  tempes  près  des  yipophyjes  Maf» 
toi  des. 

Chaque  Splenlus  fe  trouve' corn pofé 
de  deux  portions , dont  l’une  appar- 
tient à la  tête  & l’autre  au  col.  Ces 
deux  portions  qui  font  étroitement 
unies  l’une  à l’autre  dans  leur  partie  in- 
férieure , ont  leur  attache  fixe  aux  épi- 
nes des  quatre  ou  cinq  vertebres  fu- 
périeures  du  dos  , & des  trois  ou  qua- 
tre  inférieures  du  col  & vont  fe  termi- 
ner différemment  ; fçavoir  l’inférieure 
qui  appartient  au  col , va  fe  rendre  aiix 
Apophyfes  tranfverfales  de  la  première 
& deuxième  vertébré  de  la  fupérieure 
aux  parties  latérales  de  l’occipital. 

Les  Complexus  ont  leur  attache  fixe 
aux  Apophyfes  tranfverfales  des  qua- 
tre ou  cinq  vertebres  fupérieures  du 
dos,  &des  fix  inférieures  du  col , ÔC 
vont  fe  terminer  au  milieu  de  l’occi- 
pital , immédiatement  au  deflbus  de 
fon  Apophyfe  tranfverfale  , à côté  des 
deux  Splenlus, 

Les  grands  droits  poftéricurs  ont  leur 
attache  fixe  à l’épine  de  la  fécondé 
vertebre  du  col  & vont  fc  terminer  à 
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VOccrpttal  au  detTous  des  Complexus, 
Les  petits  droits  ont  leur  attache 
fixe  à une  éminence  peu  Taillante  , qui 
fe  remarque  poftérieurement  au  mi- 
lieu de  la  première  vertebre  du  col  ; & 
vont  fe  terminer  à VOccipital  Cou$ 
les  grands  droits. 

Les  petits  obliques  ont  leur  attache 
fixe  aux  Apophyfes  tranfverfales  de  la 
première  vertebre  du  col , & vont  fe 
terminer  aux  parties  latérales  , & in- 
férieures de 

Les  grands  obliqhes  ont  leur  attache 
fixe  à l’épine  de  la  fécondé  vertebre  du 
col , & vont  fe  terminer  aux  Apophy- 
fes tranfverfales  de  la  première. 

A R T I C L E 1 1- 

! 

Des  Aîafcles  dit  Tronc,. 

ON  peut  comprendre  . fous  les 
mui^les  du  Tronc,  ceux  du  col, 
du  dos  , des  lombes  & de  laRefpira- 
•tlon  , aufquels  on  doit  joindre  ceux  de 
î’Abdomen  , communément  appelles 
mufclcs  Epigajhiques, 

, REMARQUE. 

Les  jnaoüYÿîiefts  tant  du.  col,  qus 

ly. 


I <)S  T>e  Myologîe, 

du  Dos  & des  Lomhes , dépendent  prin* 
cipalemenc  de  l’aétion  de  certains  muf- 
cles  , qui  n’ayant  d’autres  attaches 
qu’aux  vertebres  , ont  été  nommés 
pour  cela  Muscles  f^ertebrai^x.  Stenon 
les  a divifez  , eu  égard  à leur  direétion 
tn  droits  8>c  en  obliques -y  les  premiers 
vont  d une  Apophyfe  épineufe,  ou  d’u- 
ne Apophyfe  tranfverfaleà  l’éminen- 
ce de  même  genre  qui  eft  la  plus 
voifine  , ce  qui  a donné  lieu  à l’Auteur 
de  diftinguer  encore  ces  mufcles  en  mi- 
toyens y & en  latéraux  , appellant  mi- 
tovens  ceux  qui  vont  d’une  Apophy- 
fe épineufe  à une  autre  , & Latéraux  , 
ceux  qui  s’étendent  d’une  Apophyfe 
tranfverfale  à celle  qui  la  fuit. 

Les  Af  U des  V ertebraux  ohMcynes  ont 
été  auffidiftinguez  par  le  même  Auteur 
en  deux  clalTes  *,  la  première  comprend 
ceux  qui  ont  leur  attache  fixe  aux  Apo- 
phyfes  tranfverfales  , & leur  attache 
mobile  aux  épineufes , ou  bien  a,u  corps 
de  la  vertebre  qui  eft  au  deftlis  v fous  la 
fécondé  clafte  font  renfermez  ceux  qui 
ont  leur  attache  fixe  aux  Apophyfes  épi- 
neufes  &■  leur  attache  mobile jaux 
tranfverfales  : les  mufcles  du  col  nous 
fourniront  des  exemples  de  differentes 
MufeUi  Fmebra^ix^^  ç, 
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Des  Aiufcles  du  Col, 

Le  col  peut  être  fléchi , étendu  , & 
porté  fur  les  cotez.  La  flexion  du  col 
dépend  de  l’aétion  de  quatre  mufcles 
nommez  les  Longs  ôc  les  Scalenes.Les 
longs  ont  leur  attache  fixe  antérieure- 
ment à la  première  fécondé  , troifié- 
me,  & quatrième  vertebre  dudos,&: 
leur  attache  mobile  aux  vertébrés  du 
col , en  s’avançant  jufqu’à  l’éminence 
qui  fe  remarque  dans  la  partie  anté- 
rieure de  la  première  vertebre,  où  les 
tendons  de  ces  deux  mufcles  s’uniflent 
étroitement  les  uns  aux  autres.  Les 
mufcles  longs  paroiflent  compofez  de 
plufieurs  autres  petits  mufcles  qui  des 
Apophyfes  tranfverfales  d’une  verte- 
bre vont  fe  terminer  au  corps  de  celle 
qui  efl:  au  deflus. 

Les  Mufcles  Scalenes  font  compo- 
fez chvicun  de  quatre  portions  que 
l’on  nomme  les  branches  des  Mujeles 
Scalenes  , elles  font  tellement  unies 
qu’elles  ne  femblent  en  compofer  que 
deux  qui  laUfent  un  intervalle  pour  le 
paflage  des  nerfs  & arteres  qui  vont  aux 
bras  , on  peut  diftinguer  ces  deux  bran- 
ches en  anterieure,&  en  pofterieure.  La 
branche  anteticure  cft  attachée  non- 

1 n 
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feulement  à la  partie  fuperieure  $c 
externe  de  la  première  côte  , mais  en- 
core de  la  fécondé  : la  branche- 
poftericure  ne  paroît  attachée  qu’à  la 
féconde  côte  j ces  branches  vont  fc 
terminer  aux  Apophyfes  tranfvcrfales 
de  toutes  les  Vertébrés  du  col. 

L’extenfion  du  col  dépend  de  l’ac- 
îion  de  pluheurs  mufcles , car  outre 
la  portion  inferieure  de  ceux  de  la 
tête,  appeliez  SpleMias^  il  y a deux 
mufcles  nommez  Epineux , Sc  deux 
autres  dits  Tranfverfaires  qui  y ont 
beaucoup  de  part , fans  compter  un 
grand  nombre  d'autres  petits  mufcles 
qui  s’étendent  tout  le  long  du  col , al- 
lant d’une  Apophyfe  épineufe  à une 
autre,ou  d’une  Apophyfe  iranfverfale 
à.  celle  qui  eft  au-de(fus,. 

Les  mufcles  nommez  Epineux  ont 
leur  attache  fixe  de  chaque  côté  aux 
Apophyfes  tranfvcrfales  des  quatre  ou 
cinq  Vertébrés  fuperieurcs  du  dos,  & 
des  inferieures  du  col  par  autant  de 
principes  tendineux  qui  répondent  au 
corps  du  mufcle  , lequel  va  fe  termi- 
ner aux  épines  des.  Vertébrés  fupe- 
rieures  du  col  , mais  principalement 
àcelle  de  la  fécondé^  Il  fe  rencontre 
aii-délfous  de.  chaque  mufcle. 
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un  autre  mufcle  qui  paroîc  compofé 
de  pluiieurs  petits  qui  ont  leur  atta- 
che fixe  aux  Apophyfes  tranfverrales 
des  Vertèbres  du  col,  & vont  fe  ter- 
miner aux  épines  des  mêmes  Verté- 
brés, 

Les  Mufcles  nommez.  Tranf'üerfaires 
ont  leur  attache  fixe  aux  Apophyfes 
tranfverfales  des  quatre  ou  cinq  Ver- 
tébrés fuperieures  du  dos , & des  in- 
ferieures du  col , & vont  fe  terminer 
aux  Apophyfes  tranfverfales  des  Ver- 
tèbres fuperieures  du  col.  Ces  mufcles 
fe  trouvent  attachez  à un  plan  de  fi- 
bres qui  va  s’inférer  à /’Occ/p/M/e  étant 
couvert  par  le  Mafloidien  & le  Sple^ 
nÎHs , ce  plan  de  fibres  fe  trouve  le 
plus  fouvent  continu  au  mufcle  da 
dos,  nommé,  le  trh  long  ^è.ont]Q  par- 
lerai cUaprês- 

A l’égard  des  moiivemens  latéraux, 
ou  fléxions  latérales  du  col  , ih 
femblent  dépendre  de  l’aétion  des 
mufcles  5 tant  fléchilTeurs  qu’exten- 
feurs  du  col,  qui  font  placez  du  côté 
où  fe  fait  la  fléxion  , & qui  pour  lors 
agilTent  indépeudemment  de  leurs 
congénères. 

Des  Mufcles  du  dos  & des  lomhes^ 

Quoit^ue  les  ynufçles  ^ue  je  vais  déd 
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crire,  s’étendent  prerqu’égâlement  le 
long  des  lombes  &:  du  dos,  & qu’ils 
meuvent  en  même  temps  le  dos  & les 
lombes;  cependant  comme  les  lombes 
fe  trouvent  plus  propres  au  mouve- 
ment que  le  dos  , à raifon  de  la  dif- 
pofition  particulière  des  Vertebres  qui 
les  compofent , on  a coutume  d’attri- 
buer ces  mufcles  plutôt  aux  lombes  , 
qu-  au  dos. 

Les  lombes  fe  meuvent  en  devant,’ 
en  arriére  5c  fur  les  cotez , les  mouve- 
ments des  lombes  en  devant,  ou  la  flé- 
xion  des  lombes  fe  fait  par  quatre 
mufcles  , fçavoir  par  les  deux  (^narrez. 
& les  petits  Pfoas,  aufquels  on  doit 
ajoûter  plulîeurs  petits  mufcles  qui 
vont  des  Apophyfes  tranfverfales  de 
l’une  des  Vertébrés  des  lombes  aux - 
Apophyfes  de  même  genre  de  la  Ver- 
tèbre* qui  eft  au-dclTus.  L’extenfîoa 
des  lombes  dépend  de  l’aét  on  de  fix 
mufcles,  trois  de  chaque  côté  , fçavoir 
du  t es~long^  du  'erm-  Epineux  , & du 
facre\  aufquels  on  doit  ajoûter  plu- 
fieurs  autres  petits  mufcles , & même 
le  S acro- lombaire  que  je  décrirai  ci- 
apiès. 

Les  Alu  fcles  if  narrez,  connns  dequel- 
que§-uns  fous  le  nom  de  Triang^ult^trcs  ^ 
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ont  leur  attache  fixe  non- feulement  à 
\d^Crête  desO^  ies  , depuis  environ 
fon  milieu  jufqu’à  Q partie  pofterieure, 
mais  encore  à la  partie  fuperieure  de 
rOs  iacrum  , & fe  terminent  aux  Apo- 
phyfes  tranfverfales  de  toutes  les  Ver- 
tébrés des  lombes  , & à la  dernière 
des  fauffes  côtes  par  autant  de  ten- 
dons. 

Les  y>ettts  P foas  ont  leur  attache  fixe 
à la  partie  fuperieure  des  Os  pubis 
dùns  l’endroit  de  leur  jonètion  avec 
les  Os  innommés  , & vont  fe  terminer 
aux  parties  latérales  du  corps  de  la 
première  Vertebre  des  lombes.  Ces 
mufcles  fe  trouvent  le  plus  fouvent 
fécondez  par  ceux  de  Vjibdomen  , nom- 
-mez  les  Droits, 

Les  Mufcles,novc\vntTL  t'ès-longs  ont 
leur  attache  fixe  par  trois  principes 
difFerens  , fçavoir  par  une  portion 
charnue  à la  partie  pofterieure  &ç  in- 
terne des  Os  des  i'es , par  une  Apo- 
•neurofe  aftez  forte  à la  partie  pofté- 
rieure  & fuperieure  des  memes  os  des 
îles  6c  des  épines  fupérieures  de  l’os 
facrum  , & enfin  par  des  tendons  plats 
aux  épines  des  quatre  dernieres  vette- 
Jjrcs  des  lombes , & quelquefois,  de 
douces  les  cinqj,  ces  mufcles  s’auacheûç 
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aüx Apophyfes  obliques  fupérieurcs  des 
quatre  vertébrés  fupérieures , des  lom- 
bes & fe  partagent  enfuite  chacun  en 
deux  plans  dont  l’extérieur  fe  termine 
par  des  portions  charnues  à la  partie 
poftérieure  de  toutes  les  faulTes  côtes  & 
le  plan  intérieur  fe  termine  aux  Apo- 
phyfes tranfverfalcs  de  toutes  les  ver- 
tébrés du  dos  par  autant  de  tendons. 

Les  demi-Epineux  ont  leur  attache 
fixe  à l’épine  de  la  première  vertebre 
des  lombes  8c  à celle  de  la  douzième  , 
onzième  , dixiéme  , vertebre  du  dos, 
par  autant  de  tendons,  & après  avoir 
communiqué  avec  le  Ad u f de tré s-long ^ 
vont  fe  terminer  aux  épines  de  la  fep- 
tiéme  , fixiéme,  cinquiéme,&  quatriè- 
me vertebre  du  dos. 

Les  Afiifdes  facrés  ont  leur  attache 
fixe  à la  partie  fupérieure  & interne 
des  os  des  iles  , & aux  parties  latérales 
de  r os  facrum,&:  vont  fe  terminer 
aux  Apophyfes  obliques  tant  fupé'- 
rieurcs  qu’inférieures  des  vertébrés  des 
lombes-,  de  même  qu’à  leurs  épi-nes. 
Ces  mufcles  occupent  tout  l’efpace  qui 
cft  entre  les  épines  de  l’os  facrum  & la 
partie  poflérieure  des  os  des  iles  ,’  & 
celui  qui  cft  entre  les  épines  des  verte- 
iarés  des  lombes  , & leurs  Apophyfçj; 
pbUques. 
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Quant  aux  petits  mufcles  que  j’ay 
dit  aller  des  apophyfes  tranfverfales  , 
aux  épineufes  qui  font  au  deflns , il  y 
en  a de  deux  fortes , les  uns  ont  leur 
attache  fixe  à quatre  ou  cinq  Apophy- 
fes tranfverfales , &c  vont  fe  terminer 
à une  feule  Apophyfe  épineufe , de 
telle  maniéré  que  le  mufcle  qui 
vient  de  l’Apophyfe  tranfverfale  la 
plus  éloignée  , va  fe  terminer  à Tex- 
tremité  de  cette  épine.  Les  autres 
ont  leur  attache  fixe  à une  feule  Apo- 
phyfe tranfverfale  , 8c  vont  fe  termi- 
ner à quatre  épineufes,  de  telle  ma- 
niéré que  le  mufcle  qui  a fon  at- 
tache fixe  le  plus  près  du  corps 
de  la  vertebre,  fe  termine  à la  baze  de 
TApophyfe  épineufe  la  plus  prochai- 
ne , 8c  ainfi  des  autres.  Ces  mufcles  fe 
découvrent  principalement  le  lông  des 
vertébrés  du  dos  j 8c  quoi  qu’on  les 
connoiife  en  general , fous  le  nom  de 
Mufcles  Vertehrans , cependant  on  don- 
ne le  nom  de  Tranfverjaux  épineux, 
à ceux  quides  Apophyfes  tranfverfa- 
les , vont  fe  terminer  aux  épineufes 
8c  celui  d*Epineux  Tranfverfaux  , à 
ceux  qui  des  Apophifes  épineufes, 
vont  fe  terminer  aux  tranfverfales. 
nofi  a appelle  les  premiers  , ad  medium 
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nfergentes , & les  féconds  , a medlo  rece- 
àentes,  La  portion  inférieure  des  muf- 
cles  Splenius  fournit  un  exemple  de 
ces  derniers , de  même  que  les  muf- 
cles  de  la  tête  nommés  grands  obii-. 
ques. 

Des  Adufcîes  de  la  Refpiration. 

La  Refpiration  comprend  ces  deux 
moiivemens  de  la  poitrine, par  lefquels 
l’air  entre  tantôt  dans  les  poûmons  ^ 
& tantôt  en  fort.  On  nomme  le  pre- 
mier de  ces  mouvemens  , Jnfpiration 
& le  fécond  Expi'^ation. 

Id Infpiration  dépend  de  l’élévation 
des  côtes  , & de  l’abailTement  de  Dia- 
phragme du'côüé  du  bas.  ventre,&  l'ex~ 
P ira  t ion  c'a  produite  par  l’élévation  du 
Diaphragme  du  côté  de  la  poitrine  , & 
par  l’abbaifTement  des  côtes. 

Les  mufcles  que  les  Anatomiftes 
modernes  , croyent  communément 
fervir  à V fnfpiration  , où  à l’éléva- 
tion des  côtes  font  les  vingt-deux 
Inter-cofla’ix  , les  relevcurs  des  cotes , dé- 
couverts par  Stenon  , les  deux  dentelés 
poflèy-ieHrs  & fiipérienrs  aufquels  on  a 
encore  joints  les  deux  grands  dentelés , 
les  deux  Sou-claviers  , & même  les 
deux  Scalenes  de  enfin  le  Diaphragme» 
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On  jugera  par  la  defcription  que  je 
donnerai  du  Diaphragme  , qu’il  nefert 
à l’infpiration  c^u’antanz  qu’il  s’abbaifTe 
en  s’éloignant  de  la  cavité  de  la  poi- 
trine , 6i  en  s’approchant  de  celle  du 
ventre. 

Les  Inter-coflaax  remplirent  les  in- 
tervales  des  côtes  , ils  font  compofez 
de  deux  plans  de  fibres,  dont  le  plus 
extérieur  fe  porte  obliquement  de  der- 
rière en  devant , 8c  le  plus  intérieur 
de  devant  en  arriéré  ; le  premier  , ou 
le  plus  extérieur  s’avance  depuis  l’ex- 
tremiîé  poftérieure  des  côtes , jufqu’au 
commencement  de  leur  portion  carti- 
lagineufe  où  il  fe  termine  , le  fécond 
ou  le  plus  intérieur  de  ces  plans  de  fi-* 
bres  , ne  commence  qu’à  environ  deux, 
travers  de  doigt  de  l’extremicé  pofté- 
rieur  des  côtes , & s’avance  jufqu’à 
l’extremité  de  leur  portion  cartilagiJ 
neufe.  L’attache  fixe  des  mufcles  Ina 
ter-coflaax  , fe  trouve  aü  bord  infé-' 
rieure  de  la  côte  fupérieure , & la  mo- 
bile au  bord  fupérieur  de  la  côte  in-: 
férieure. 

Stem»  a découvert  des  mufcles  par- 
ticuliers qu’il  a nommez  ,les  relevears 
des  cotes  ^ ils  ont  leur  attache  fixe  à 
i’extremité  des  Apophyfes  tranfverfa- 
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les  de  la  derniere  vertebre  du  col 
de  celles  des  onze  fupérieures  du  dos , 
& leur  attache  mobile  eft  de  chaque 
côté  à la  côte  qui  eft  au  deftous  ; le 
nombre  de  ces  mufcles  répond  à ce- 
lui des  côtes , on  doit  même  en  comp- 
ter davantage  , attendu  que  q>lufieurs 
de  ces  mufcles  font  doubles  ; en  efFec 
on  obferve  qu'à  chaque  Apophyfe 
tranfverfale  de  la  feptiéme  , hui- 
tième , neuvième  , Sc  dixiéme  ver- 
tebre du  dos , fe  trouvent  attachez 
deux  de  ces  mufcles  , qui  font  d’ine- 
gale  longueur  , le  plus  court  va  fe  ter- 
miner à la  côte  qui  eft  immédiate- 
ment au  deifous , & le  plus  long  , pafte 
fur  cette  même  côte  fans  s’y  attacher^ 
& va  fe  rendre  à celle  qui  fuit. 

Les  dentelez,  pofiérieurs  & fupe'rieurs 
ont  leur  attache  fixe  par  une  Aponeu- 
rofc  aux  épines  des  deux  vertebres  in- 
férieures du  col  & des  deux  Supérieu- 
res du  dos  & vont  fe  terminer  par 
quatre  apendices  angulaires  à la  deu- 
xième , troifiéme , quatrième  & cin- 
quième vraye  côte. 

hos  grands  denteleX^fe  trouvent  atta- 
chés d’une  part  au  bord  intérieur  de  la 
b azedechaquc  omoplate  , &fe  termi- 
nent de  l’autre  à la  patûeantérieure  dei 
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yrayes  côtes  , & des  deux  ou  trois 
fauffes  par  autant  d’apendices  angulai- 
res qui  fe  portent  de  derrière  en  de- 
vant, & quelques  unes  de  haut  en  bas. 
Ce  mufcle  femble  ne  devoir  fervir 
à V Inffiration(\uQ  dans  les  refpirations 
difficiles  où  les  malades  lèvent  natu- 
rellement les  bras  & les  épaules,  ce 
qui  met  les  omoplates  en  état  de  four- 
nir un  appui  folide  à ces  mufcles  ; au 
lieu  que  dans  les  autres  fituations  des 
omoplates  , ces  mufcles  les  entraînent 
fur  le  devant  lorfqu’ils  agiffent. 

■ Mr.^^in^lo\v  a obfervéque  le  grand 

Dentelé  fe  trouve  compofé  de  troiè 
portions, d'une’peiite,&:  des  deux  gran- 
des,celles  ci,  dont  l’une  eft  fupérieure 
& l’autre  inférieure , font  toute  i’é- 
tenduë  du  mufcle,  comme  on  l’a  décrit 
ordinairement  & ne  font  diftinguées, 
que  par  la  differente  direéfion  de  leurs 
fibres  ; la  petite  portion  qui  eft  très 
étroite  , fait  comme  unmufcle  paiticu 
lier,fitué  entre  lescôtes  & la  fupérieure 
des  grandes  portions,  qui  eft  attaché 
d’une  part  aux  deux  premières  vrayes 
côtes , & de  l’autre  à l’angle  fupérieur 
de  l’omoplate. 

Les  SoH’’Claviersior\x.  attachez  d’une 
part  à la  partie  antérieure  de  la  pre- 
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' miere  vrayecôte,  & de  Tautre  à la 
partie  inférieure  de  la  clavicule  près 
de  l’acromion  j les  modernes  penfent 
que  ces  mufcles  en  agiffant  doivent 
plutôt  abailTer  les  clavicules  que  de 
élever  les  premières  côtes. 

Quelques  Anatomiftcs  veulent  que 
les  mufcles  Scalenes  ayent  quelque 
part  à Tinfpiration,  ce  donton  pourra 
juger  en  examinant  leurs  differentes 
attaches. 

Les  mufcles  que  l’on  croit  fervirà 
V Expiratiofi  enabbaiflant  lescôtes  font 
les  deux  Tri  angulaire  i , les  denteleT^ 
poftérieurs  & inférieurs,  les  Sacro- 
lombaires^  les  Sous-coflaux  de  F'cr- 
heyen,au(qvie\s  on  ajoute  les  mufcles  de 
l’Abdomen. 

Les  TriangnUires  ont  leur  attache 
fixe  à la  partie  inférieure  & intérieure  ... 
du  Sternum , Sc  fe  portant  oblique- 
ment de  bas  en  haut , vont  fe  termi- 
ner aux  cartilages  des  cinq  dernieres 
vrayes  côtes.  Ces  mufcles  fe  partagent 
en  plufieurs  portions , que  l’on  regarde 
comme  autant  de  mufcles  particuliers 
2i\a(c[\xQ\s  l^erheyena  donné  le  nom  de 
Sterno-coflaux. 

Les  dentelez,  pojiérieurs  ôc  inférieurs 
ont  leur  attache  fixe  par  une  Apo- 
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neurofe  aux  épines  des  trois  vertébrés 
inférieures  du  dos , & des  deux  fupé- 
rieures  des  lombes  , & leur  attache 
mobile  aux  quatre  dernieres  fauf^ 
fes  côtes. 

Les  mufcles  appeliez  Sous-coflaux 
n’ont  point  leur  nombre  fixe,  on  en 
trouve  quelquefois  fept  & quelque- 
fois huit , & même  neuf  de  chaque 
côté,  ils  fe  portent 'obliquement  de 
bas  en  haut , & de  derrière  en  devant , 
ayant  leur  attache  fixe  à la  côte  infé- 
rieure , & leur  attache  mobile  à la  cô- 
te qui  eft  au  delTüs.  On  voit  alfez  fou- 
vent  de  ces  mufcles  qui  palfent  fur  la 
côte  la  plus  voifîne  , fans  s’y  attacher 
pour  fe  terminer  à celle  qui  eft  au 
deftus. 

Les  Sacro-lombaires  ont  leur  attache 
fixe  poftérieurement  à la  partie  fupé- 
rieure  & externe  des  os  des  iles , & de 
l’os  facrum  par  une  Aponeurofe , s’at- 
tachent aufïi  par  des  fibres  charnues 
aux  Apophyfes  tranfverfales  des  vertè- 
bres des  lombes , s’avancent  enfuite 
le  long  des  côtes  proche  leurs  racines  , 
en  fe  partageant  chacun  en  deux  plans, 
dont  le  plus  extérieur  s’avance  juf- 
qu’aux  Apophyfes  tranfverfales  des 
trois  ou  quatre  vertébrés  inférieures 
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du  col , en  fourniflanc  dans  fon  che- 
min des  tendons  qui  fe  terminent  de 
bas  en  haut  aux  angles  de  toutes  les 
côtes  ôcaux  Apophyfes  tranfverfales 
de  ces  vertébrés.  Le  plan  intérieuc 
femble  former  un  mufcle  particulier , 
qui  a fon  attache  fixe  aux  Apophyfes 
tranfverfales  des  trois  ou  quatre  ver- 
tèbres inférieures  du  col  dont  les 
tendons  fe  portent  de  haut  en  bas, en 
croifant  avec  ceux  du  plan  extérieur  , 
& vont  fe  terminer  aux  angles  des 
huit  ou  neuf  côtes  inférieures. 

Ce  mufcle  paroît  ne  fervir  à l'Ex^- 
giration  , en  abbailTant  les  côtes , que 
Jorfque  le  corps  eft  panché  en  de- 
vant , au  lieu  que  lorfque  le  dos  & les 
lombes  font  dans  Textenfion  , ces  muf- 
cles  femblent  devoir  concourir  à les 
maintenir  dans  cet  état. 

On  trouvera  la  defeription  du  Dia- 
phragme , & des  mufcles  du  bas-ventre , 
dans  le  Traité  des  vifeeres  ,’de  même 
que  celle  des  mulcles  de  Vanas  ^ des 
te/iicules  , de  laverge  , & du  clitoris. 

J’ajouterai  ici  feulement  les  deux 
mufcles  du  Coccyx  , qui  auroient  dil 
être  placés  avec  ceux  de  {‘Anus.  Ces 
mufcles  ont  leur  attache  fixe  à l’épine 
des  os  Ischion  , & fe  terminent  au 

Coccyx 
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Coccyx  : leur  ufage  eft  de  tirer  le 
Coccyx  en  devant , & d’aider  par  ce 
moyen  les  mufcles  relevcursde  l’anus, 

ARTICLE  III. 

Des  Mufcles  des  Extremitex., 

Les  extreinitez  font  fupérieures  & 
inférieures  les  fupérieures  font  deux  , 
de  même  que  les  Inférieures  ; les  pre- 
mières comprennent  de  chaque  côté 
l’Epaule,  le  Bras,  l’Avant-bras  , & la 
Main  ; & les  inférieures , la  Cuilfe,  la 
Jambe  & le  Pied, 

L’Epaule  eft;  faite,  comme  il  a été  dit 
dans  rOfteologie  , de  la  Clavicule  , 
de  ['Omoplate,  La  Clavicule  fuit  l’Omo- 
plate dans  tous  fes  mouvemens  *,  & on 
ne  lui  attribue  d’autres  mufcles  que  le 
SoH-clavier  ^àont  il  a été  déjà  fait  men- 
tion. le  pafle  aux  mufcles  de  l’Omo- 
plate. 

Des  Mufcles  de  l'Omoplate, 

L’Omoplate  fait  differens  mouve- 
mens j car  outre  qu’elle  eft  levée  Sc 
abbaifféc  , elle  eft  portée  en  devant  ôc 
en  arriéré.  Les^  mufcles  qui  exécutent 
ces  differens  mouvemens  font  le  Tra^ 
p^xe  Rhomh'ide  Rgleveur  propre 

K, 
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de  l’Omoplate  , le  Petit  PcEloral,  & en- 
fin le  Grand  dentelé. 

Le  Trapèze  a fes  attaches  fixes  à l’A- 
pophyfe  tranfverfale  de  l’Occipital,  à 
l’épine  de  la  derniere  vertebre  du  col, 
& à celle  de  dix  fupérieures  du  dos , & 
fe  termine  le  long  du  bord  fnpérieur 
de  l’épine  de  ['Omoplate , de  V A cromi on ^ 
& à la  partie  poftéricure  & externe  de 
la  Clavicule. 

Le  Trape\e  ne  paroît  point  immé- 
diatement attaché  aux  épines  des  ver- 
tèbres du  col , fi  l’on  en  excepte  la  der- 
nière ; on  oblerve  feulement  que  le 
T râpe  ze  à' un  coiè  fe  joint  au  Trapeze 
du  côtéoppofé,&  que  l’un  & l’autre 
s’unilfent  étroitement  avec  les  deux 
Splenihs , 8c  que  de  l’union  des  fibres 
aponeurotiques  de  ces  quatre  mufcles  , 
il  en  eft  formé  un  tendon  afléz  fort 
qui  régné  tout  le  long  de  la  partie 
poftérieure  du  col,  étant  attaché  d’u- 
ne part , au  milieu  de  l’Apophyle  tranf- 
vcrfale  de  ['Occipital , & de  l’autre  à 
l’épine  de  la  derniere  vertebre  du  col  j 
c’efl:  ce  tendon  que  quelques-uns  nom- 
ment Ligament  cervical , qui  fournit 
dans  fon  chemin  des  fibres  aux  épines 
des  vertébrés  du  col. 

, Le  Rhombdidc  a fes  attaches  fixes  à. 
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répine  de  la  derniere  vertebredu  col, 
6c  àcelledesquacre  fupérjtures  du  dos, 
& va  fe  terminera  la  1 evre  externe  de 
la  baze  de  V GmopUte.  Ce  mufcle  eft 
compofé  de  deux  portions  dont  la  fu- 
périeure  qui  eft  la  plus  pctire,eft  jointe 
au  relevcur  propre  de  YOwoplate. 

Le  mufcle nommé  i<eleveur propre 
YOwoplate  a Tes  attaches  fixes  aux  Apo- 
phyfes  tranfverfales  de  la  première,  fé- 
condé , troifiéme  , & quatrième  vertè- 
bre du  col , & va  fe  terminer  à l’angle 
fupéiieur  de  VOmophte, 

Le  Petit  PePloral  a fes  attaches  fixes 
par  plufieurs  dentelures  à la  partie  an- 
térieure de  la  feconde,troifiéme  qua- 
trième vraye  cote , & fe  termine  à 
l’Apophyfe  Coraccede, 

On  peut  voir  ci  devant  parmi  les 
mufcles  de  la  poitrine  , la  defeription 
du  grand  dentelé. 

L’opinion  commune  fur  l’iifagc  du 
*Trapez.e  , eft  que  fa  portion  fupéricure 
leve  YOmoplate  ^ que  ri'  férieure  l’a- 
bai(re,&  que  la  moyenne  la  tire  en  ar- 
liere,  félon  que  chacune  de  ces  trois 
portions  agit  feule  j les  deux  autres 
étant  en  repos , on  ajoute  que  quand 
toutes  les  trois  agiftentenmême  tems,’ 
elles  ne  font  que  ce  qu*on  attribue  à 
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la  feule  portion  moyenne  , mais  avec 
plus  de  force.  A l’égard  du  Rhomboïde , 
on  lui  donne  l’ufage  de  porter  VOmo~ 
plate  en  arriéré  , ôc  au  petit  Pérorai  de 
la  ramener  en  devant , étant  fécondé 
du  grand  dentelé.  Q^uanc  au  releveur 
propre,  fon  nom  défigne  allez  Tufage 
qu’on  lui  donne. 

Des  Mtifcles  du  Bras. 

Le  Bras  fait  plufieurs  mouvemens  ; 
car  on  peut  le  lever  ^ l'abailfer , le  por- 
ter en  devant  , en  arrière  , & le  mou- 
voir en  rond  ; non-feulement  au  tour 
de  V Axe,  ou  en  maniéré  de  Pivot , mais 
encore  en  tournoyant  en  maniéré  de 
fronde,tous  ces  difFerens  mouvemens , 
qui  font  d’autant  plus  libres  que  la 
tête  de  l’Humcrus  n’eft  point  genée 
par  la  rencontre  des  bords  olTeux  de  la 
cavité  de  l’Omoplate , fe  font  par  l’ac- 
tion de  neuf  muicles  nommés  le  Del- 
toï de , le  Sur-épineux , le  grand  Dorfal , 
le  grand  Rond , le  grand  PeÜoral , le  ! 
Coraco -Brachial  y le  Sous-Epineux  , le  I 
petit  rond  y & le  Sou-fcapulaire. 

Le  Deltoïde  a fes  attaches  fixes , an- 
térieurement aux  parties  moyenne  &c 
externe  de  la  Clavicule  , au  bord  exté- 
, ïieurde  V Acromion  , & le  long  de  U 
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levre  inférieure  de  VEpine  de  VOmo^ 
plate  J & fon  attache  mobile  eh  exté- 
rieurement à la  partie  fupérieure  , & 
prefque  moyenne  de  \* Humérus  par  un 
très  fort  tendon.  Ce  mufcle  paÎTe  fut 
l’articulation  du  bras  avec  l’épaule  fans 
s’y  attacher. 

Le  Sur-épineux  a fes  attaches  fixes 
dans  prefque  toute  l’étendue  de  la  Folie 
fur-épineufe  fon  tendon  qui  eft  des* 
plus  forts , paffc  fous  V Acromion  , & va 
fe  terminer  à la  première  des  Facetes 
qui  fe  remarquent  fur  la  grande  tube- 
rojîté  de  V Humérus, 

Lq  grand  dorfal  attaches  fixes 
par  une  Aponeurofekla.  partie  fupérieu- 
re de  la  crête  ds  Fos  des  lies  ^ aux  épi- 
nes fupérieures  de  l’os  Sacrum  ,à  celles 
des  vertebres  des  Lombes,  & des  fix 
ou  fept  inférieures  du  dos  , & par  des 
apendices  charnues  à la  partie  anté- 
rieure des  trois  ou  quatre  dernieres 
fauffes  côtes.  Ce  mufcle  après  avoir 
couvert  une  grande  partie  du  dos , pafTe 
à côté  de  l’angle  inférieur  de  VOmo- 
plate , auquel  il  s’attache  par  un  plan  de 
fibres  charnues , & va  fe  terminer  en- 
fin par  un  tendon  applati  à la  partie  fu- 
périeure ,&  interne  de  V Humérus, 

Le  qrand  rond  a fcs  attaches  fixes  à 
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touce  la  face  excerne  de  l’angle  infé- 
rieur de  VOmoplate  ^ ôc  confondanc  Ton 
tendon  avec  celui  âa  grand  Jorfxl  ^ va 
fe  terminer  au  même  endroit. 

Le  i P^cîoral  a Tes  attaches  fixes 
antérieurement  aux  parties  moyenne 
& interne  delà  , tout  le  long 

da  Sternum  , aux  cartilages  de  prefqiie 
toutes  les  vrayes  côtes  , <5c  va  fe  ter- 
miner à la  partie  fupérieure  & anté- 
rieure de  r -humérus  , au  deifous  de  fa 
tête;  il  fe  détache  de  la  partie  infé- 
rieure du  PeElornl  , une  apendice  char- 
nue qui  va  fe  perdre  dans  l’Aponeu- 
rofe  du  grand  Oblique^  mufcle  de  V Ab- 
domen. 

Les  fibres  du  ^rand  PeSloral(or\tài£- 
poféesde  telle  maniéré  à l’endroit  de 
fou  attache  à V Humérus^  que  celles  qui 
répondent  à la  partie  fupérieure  de  ce 
mufcle , s’attachent  plus  basque  les 
fibres  de  fa  portion  inférieure. 

Le  Coraco- Brachial  a.  fon  attache  fixe 
à 1’  dpophyfe  Coracoïde  , '&  fe  termine 
intérieurement  à la  partie  fupérieure  &c 
prefque  moyenne  àeV Humeras. 

l..e  Sous -épineux  ex.  Tes  attaches  fixes 
dans  prefque  toute  la  foffe  fous-épi- 
neufe  de  l’Omoplate  , Sc  fe  termine  à la 
fécondé  facete  de  la  grande  tuberoficé 
de  \' Humérus. 
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Le  ^eiït-  Roni  aies  attaches  fixes  le 
long  fie  la  côte  inférieure  fie  VOmo. 
plate  , & à une  petite  portion  de  la 
folle  f^ous-épineufe  , & va  fe  terminer 
àlatroifiéme  facette  de  la  grande  tu- 
berofité  fie  V Humérus. 

Le  Sou-  fcapulaire  OiiQSdiltdichts  fixes 
à toute  la  face  interne  fie  VOmoplate  , 
& va  fe  terminer  à la  petite  tuberoli- 
té  de  y Humérus. 

Quant  aux  fonélions  particulières 
de  ces  mufcles  , on  a cru  pendant 
longtemps  , & quelques  uns  le  croyenc 
encore  , que  le  bras  cil  levé  par  le 
Dclto'/de  & le  Sur-epineux , abbailfé  par 
\q  grand  Dorfal , & le  grand  Rond^  por- 
té en  devant  par  le  grand  Peüoral  Sc  le 
Coraco-brachial^poité  en  arriéré  par  le 
Sous-épineux , &c  le  petit  Rond^  & ap- 
proché des  côtes  par  le  Sou-feapu- 
lai^e. 

Des  Anatomiftes  modernes  veu- 
lent que  le  bras  foit  levé  par  lé 
JDeltof  ie  y le  S ur-épineux  & le  Coraco.. 
brachial^  abbailfé  par  le  Sou-Scapulaire , 
le  grand  Rond  , & le  grand  Dorfal^  &c 
regardent  le  grand  PeEloral , comme  le 
feul  ^ddiiSleur  du  bras,  ils  ne  font 
point  d’accord  fur  les  AbduPleurs , le  s 
uns  veulent  que  le  Sous-épineux  6c  le 
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■petit  rend  (oienV  les  vrais  AhduÜeun 
du  bras,  les  autres  alTurent  que  \q grand 
rond  & le  grand  dorfal  font  les'  feuls 
Abduéleurs  de  cette  partie.  A l’égard 
des  mouvemens  en  rond,  on  attribue 
ceux  qui  fe  font  en  maniéré  de  Pivot 
àTaélion  fuccelîive  des  mufcles  grand 
rond^  petit  rond  y & Soa-fcapnlaire  , Sc 
celui  qui  fe  fait  en  maniéré  de  fron- 
de , & qu’on  nomme  communément 
mouvement  de  circumdaClion  , on  le 
croit  dépendre  de  l’aélion  fuccelîive 
de  tous  les  mufcles  du  bras. 

Des  mufcles  de  l'Avant-bras, 

U Avant-bras  fe  meut  en  quatre  ma- 
niérés, il  peut  s’étendre,  fe  fléchir,  & 
faire  outre  cela  deux  mouvemens  par- 
ticuliers connus  fous  le  nom  de  Prô- 
nât ion  Sc  de  Supination  ; par  le  premier 
de  ces  deux  derniers  mouvemens  ? 
l’avant-bras  & la  main  font  tournés 
en  dedans  , &par  le  fécond  ils  font 
tournés  en  dehors. 

La  Flexion  V Avant-bras  , dépend 
de  l’aélion  du  mufcle5  îceps  8c  du  Bra- 
chial interne,  Pextenfionc^  faite  parle 
long  , le  Court , le  Brachial , externe  Sc 
V Aticonaus, 

Le  Biceps  a fes  attaches  fixes  par  une 
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de  fes  deux  cêces  à l’^pophyfe  Coraeoi- 
de , & par  l’autre  au  bord  fupérieui: 
de  la  cavité  Glenoide  de  V Omoplate  y cel- 
le-ci palTe  par  la  Sinnofitè  qui  eft  creu- 
fée  au  haut  de  l’Humcrus  ; ces  deux 
têtes  s’unilTent  enfuite  & ne  font  cn- 
femble  qu’un  fcul  corps  de  mufcle  , qui 
fe  termine  par  un  tendon  & par  une 
Aponeurofe  : le  tendon  va  s’attacher 
au  bord  poftérieur  de  la  tuberofité  du 
Radius  J.  enforte  que  dans  certaines  fi- 
tuations  de  l’avani-bras  , ce  tendon 
pliiTe  fur  une  grande  portion  de  cette 
eminence  , comme  fur  une  poulie  , 
cette  éminence  étant  recouverte  d’un 
cartilage  uni  6c  poli.  U aponeurofe  ip3.(de 
fur  le  muicls  rond  pronateur  de  (evnhle 
le  terminer  au  Radial  interne  j mais 
elle  fe  continue  fur  tous  les  mufcles 
de  la  face  interne  de  V avant- bras,^C’e(i 
cette  aponeurofe,  que  l’on  pique  plus 
fouvent  dans  la  faignée  que  le  tendon, 
du  Biceps, 

Le  Brachial  interne  ou  anterieur  a fes 
attaches  fixes  antérieurement  aux  par- 
ties moyenne  & inférieure  de  Vfia- 
merus , & va  fe  terminer  a la  partie  fa- 
péricure  & interne  du  Cubitus^ 

Le  loni^  extenfeur  à fes  attaches  fixes 
au  haut  de  la  côte  inférieure  de  l’Oww» 

K y. 


2z2:  Myologîe. 

plate,  immédiatement  au  deifous  de 
la.  cavité  glenoi  le , defccnd  enfuite  le 
long  de  la  partie  poftcrieure  de  Thu— 
njerus  , oii  il  fe  confond  avec  le  court 
extenfeur^  qui  ell  attaché  le  long  de  la 
face  interne  de  cet  os,&  le  Brachialex- 
terne  qui  eft  attaché  le  long  de  fa  face 
externe.  Ces  trois  mufcUs  unis  enfem- 
ble  fe  continuent  jufqu’à  la  partie  infe- 
rieure de  {'humeras  s’attachant  de 
chaque  côté  aux  angles ^ou  crêtes  qui  ré- 
pondent aux  condyles  , tant  interne 
qu’externe,  & le  terminent  par  un  ten- 
don épais  Sc  aponeurotiejueaVO\QCïanQ, 

Le  quatrième  mufcle  nommé  Anco^ 
paroît  une  continuation  du  Bra- 
chial externe  , il  a Tes  attaches  fixes  au. 
condyle  externe  de  {'humérus , & fe 
termine  à la  face  externe  du  cubitus  , 
ens’avançant  trois  ou  quatretravers  de 
doigt  environ  au  delTous  de  {'olecrane. 

Les  mouvemens  de  pronation  Sc  de 
fupination  fe  font  par  quatre  mufcles  , 
fçavoir  deux  pou;  la  p'onation  nommés  % 
le  rond  & le  ^uarre\  & deux  pour  la//#- 
pination  appelles  le  long , & le  court» 

Le  rond  a fon  attache  fixe  au  con- 
dyle interne  de  l'humérus  &c  fe  termine 
antréieurcment  vers  la  partie  moyene 
jiu  Radius» 
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Le  Q^arre' a fon  attache  fixe  à la  par- 
tie inferieare  & interne  du  cubitus 
fe  termine  à la  partie  inferieure  & in- 
terne de  Radius  ^ en  s’avançant  jufqu’à 
fa  face  anterieure. 

Le  long  fupinateur  a fcs  attaches 
fixes  , au  delfus  du  condyle  externe  de 
Y humérus  y imiiacdiatement  à la  crête, 
ou  ligne  offeufe  qui  répond  à ce  con- 
dyle , defcend  le  long  du  radius  , Sc 
va  fe  terminer  par  un  tendon  aponeu^ 
Yoticjue  à la  partie  inferieure  de  cec  os 
au  côté  intérieur  de  fon  épine  ante- 
rieure. Ce  mufcle  peutauiîi  fcrvir  à la 
flexion  de  l’avant-bras. 

Le  court  fupinateur  a fes  attaches 
fixes  au  condyle  externe  de  l’humerus , 

& à la  partie  fuperieure  & externe 
du  cubitus , & fe  termine  à la  partie 
fuperieure  & interne  du  radius,en  l’em- 
brafiTant.  M.  VSÎ^inflow  a obfervé  que  . 
le  J a beaucoup  de  part  à 

la  fupination  ^ principalement  lorfque 
l’avant  bras  eft  àdemi-flechy. 

Des  mufcles  du  Poignet» 

Le  poignet  fe  fléchit , s’étend  fe 
porte  fur  les  côtes  foit  en  devant  ^ 
foit  en  arriéré  j il  peut  outre  cela  faire 
le  meavemenc  de  circumduétioû..  La 
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flexion  eft  faite  par  le  cubital  intime 
& le  radial  interne l’excenfion  par  le 
cubital  externe  Sc  le  radial  externe 
mouvement  du  poignet  fur  les  côtes 
fe  fait  en  devant  & en  arriéré  ; le  mou- 
vement latéral  en  devant  fe  fait  lorf- 
que  le  mufcle  radial  interne  agit  en 
même  temps  que  le  radial  externe  •, 
les  deux  autres,  c’eft-à-dire , le  cubi- 
tal interne  & le  cubital  externe  étant 
en  repos , & le  contraire  pour  le  mou- 
vement latéral  en  arriéré  ; car  pour  lors 
le  cubital  tant  interne  qu’externe agif- 
fent,  & les  deux  autres  font  en  repos. 
Quant  au  mouvement  de  circum- 
duBion  , il  paroît  dépendre  de  Taélion 
fuccelîîve  de  tous  ces  mufcles. 

Le  Cubital  interne  a fes  attaches  fixes 
au  condyle  interne  de  Vhumerus  & aux 
parties  fuperieure  & moyenne  de  la 
face  pofterieurc  de  cubitus  & fe  termi- 
ne à l’os  à\i  carpe  c[m  eft  hors  de  rang. 

Le  Radial  interne  a.  fes  attaches  fixes  au 
condy’e  interne  de  V humérus , & fe  por- 
tant vers  la  partie  anterieure  de  l’a- 
vant-bras  , vient  palTer  fon  tendon 
par  la  finuofité  de  l’os  du  carpe  nom- 
mé Trapez.di de  , en  fe  glifiant  fous  la 
portion  du  ligament  annulaire  inter- 
jie  qui  répond  à cet  endrpit,  ^ fe 
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termine  à la  partie  fuperieiire , 8c  inJ 
terne  de  l’os  du  métacarpe  qui  foutient 
le  doigt  indice.  Ce  îiiufcle  fe  trouve 
confondu  datis  fa  partie  fuperieure 
avec  le  rond  & le  cubital  interne. 

On  compte  aufli  parmi  les  flechif- 
feurs  du  poignet,  le  mnicXt  palmaire , 
qui  a fon  attache  fixe  au  comyle  inter- 
ne de  Vhumerus  ; & fon  tendon  , qui  eft 
grêle  , 8c  aplati  , defcend  le  long  de 
la  partie  interne  de  l’avant-bras , vient 
palTerfur  le  ligament  annulaire  inter- 
ne 8c  commun  , auquel  il  s’attache 
fort  étroitement  > & fe  perd  enfuite 
dans  une  aponeurofe  qui  couvre  une 
partie  de  la  paume  de  la  main  ; c’eft  la 
communication  de  cette  aponeurofe 
avec  ce  tendon  , qui  a fait  nommer 
ce  mufcle  , palmaire , parce  que  l’on  a 
cru  qu’elle  étoit  formée  de  l’épanoüif- 
fement  des  fibres  de  ce  tendon.  Mais 
pour  peu  que  l’on  examine  la  chofe 
avec  attention  , on  découvrira  aifé- 
ment  que  cette  aponeurofe  fe  trouve 
principalement  formée  par  un  mufcle 
cutané  de  figure  prefque  quarrée  , qui 
eft  fitué  fur  cette  éminence  de  la  main 
connue  des  Chiromanciens  fous  le  nom 
àçmmt  de  la  Ime  ^ c’eft  à-dire  fur  la 
partie  fupérieure  d’un  des  mufcles  du 


21^  T)e  J a Myologîe, 

petit  doigt  , nommé  Hyp!>-tenay  y Sc 
paroît  avoir  Tes  attaches  fixes  à lapar- 
tie  fupericnre  de  l’os  du  métacarpe 
qui  foutient  ce  doigt.  Les  Modernes 
donnent  le  nom  de  conrt  pxlmjtin 
à ce  mufcle  pour  le  diftinguer  du 
palmaire  ordinaire  qu’ils  nomment  le 
long.  Cette  aponeurofe  couvre  une  par- 
tie de  la  paume  de  la  main , & après 
avoir  fourni  des  filets  à la  portion  de 
la  peau  qui  lui  répond  , va  fe  terminer 
par  des  fibres  tranfverfales , à la  par- 
tie interne  & inferieure  des  os  du  mé- 
tacarpe j le  long  palmaire  ne  fe  trouve 
pas  dans  tous  les  fujets  , il  n’en  eft  pas 
ainfi  du  court  que  l’on  rencontre  pref- 
que  toujours  , de  même  que  l’Apo- 
neurofe. 

Le  Cubital  externe  a fes  attaches 
fixes  au  condy  le  externe  de  Vhamerus,  Sc 
à prefque  toute  la  face  externe  du  euhi- 
tus-ySc  après  avoir  palTé  par  une  fin  iojité 
de  cet  os,  & par  un  ligament  annulaire 
particulier , va  fe  terminer  à la  partie 
fuperieure  & externe  de  l’os  ànmeta- 
carpe  qui  foutient  le  petit  doigt. 

Le  Radial  externe  comprend  deux 
mufcles  qui  font  couchez  fur  la  face  ex- 
terne du  radius  , & dont  l’un  eft  nom- 
lîié  le  long  de  l’autre  cours.  Le  long  a. 
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fes  attaches  fixes  au  dciïus  du  condyle 
externe  de  Vhkmerus  , ôc  le  court  au 
condjle  externe  même  ; l’un  & l’au- 
tre pafTent  chacun  par  un  ligament  an- 
nulaire particulier  , qui  e(l  continu  au 
ligament  annulaire  externe  commun, 
èc  ils  vont  fe  terminer  feparement  à 
la  partie  fiip^rieure  & externe  des  os 
du  métacarpe  qui  répondent  au  doigt 
indice^  5c  h.V annulaireo 

Des  Muscles  des  Doigts, 

Les  Doigts  fe  meuvent  en  difTereiw 
tes  maniérés  j car  outre  la  flexion  , & 
Vextenflon , iis  ont  la  liberté  de  fe  mou- 
voir fur  les  côtes  , Sc  de  faire  le  mou- 
vement en  rond  en  maniéré  de  fronde, 
appelle  mouvement  de  circumdnfîion. 
Les  mufcles  qui  font  deftinez  pour  tous 
ces  divers  mouvemens , ont  été  par- 
tagez en  communs  y &c  en  propres  j on  a 
nommez  communs  ceux  qui  m.euvenc 
les  quatre  derniers  doigts , & on  a don- 
né le  nom  de  propres  k ceux  qui  ne  font 
dellinez  que  pour  les  mouvemens  par- 
ticuliers de  certains  doigts:Les  uns  8c 
les  autres  reçoivent  auflî  le  nom  de  fle- 
chifleurs  , ou  à'extenfeurs  , à'abduSieHrs: 
ou  à’adduEleurs  y félon  leurs  difFerentes. 
^^ions»  Parmi  mufcle? 
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on  compte  deux  flechiJJ'eHrs  nommez 
fublime  &c  profond  y un  extenfeur  qui 
n’a  point  de  nom  particulier  , fepc  ad^ 
dn^eurs  y connus  fous  le  nom  de 
bricaux  Sc  d*tnter.oJfei4X  internes , Sc 
trois  abduÜeiirs  apcllez  inter-ojfenx  ex- 
ternes. 

Le  mufcle  fublime  a fes  attaches  fixes 
au  condyle  interne  de  Vhumerus  , à la 
partie  fuperieure  interne  du  cub.tHS , & 
du  radius  y SiC  au  ligament  inter-ojfeux  ; 
il  fc  partage  enfuire  en  quatre  portions 
qui  fourn'iTent  chacune  un  tendon 
aflfez  confiderable.  Ces  quatre  tendons 
pafient  fous  le  ligament  annulaire  in- 
terne Sc  commun,  & vont  fe  terminer 
dans  la  main  au  milieu  de  la  fécondé 
phalange  des  quatre  derniers  doigts. 
Les  tendons  de  ce  mufcle  fe  trouvent 
un  peu  applatis  , & même  fendus  vers 
leur  extrémité  pour  le  paffage  des  ten- 
dons du  mufcle  profond. 

Le  mujde  profond  a fes  attaches  fixes- 
aux  parties  fuj3erieuie  & moyenne  du 
cubitus  , tant  de  fa  face  interne , que 
de  la  pofterieure , & au  ligament  inter^ 
ojfeux  ; il  fe  partage  enfuite  en  quatre 
portions , de  même  que  le  f ublime , qui 
produifent  autant  de  tendons.  Ces  ten- 
dons fc  glillent  derrière  ceux  du  fublin 
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me  J & pafTent  auffi  fous  le  ligament  an-- 
nulaire  interne  & commun,  étant  lo-. 
gez  dans  une  efpece  de  goutiere  que 
forment  dans  cet  endroit  les  os  du  car- 
pe, ôc  vont  fe  terminera  la  partie 
moyenne  & interne  de  la  troifiéme 
phalange  des  quatre  derniers  doigts , 
après  avoir  palTé  par  les  fentes  des 
tendons  du  fublime. 

Les  tendons  de  ces  deux  mufcles 
font  enveloppez  dans  autantde  guai- 
nes  membraneufes  qui  leurs  font  coniw 
munes.  Ces  guaines  commencent  au 
ligament  annuliaire  interne  , 6c  corn-. 
mun  , 6c  Ce  continuent  jufqu’à  la  troi- 
féme  phalange  des  doigts , où  el- 
les fe  terminent  avec  les  tendons  du 
profonde  On  trouve  dans  toute  reten- 
due des  deux  premières  phalanges  , fi 
l’on  en  excepte  les  endroits  de  leur 
jonction , des  bandes  ligamenteufes 
très. fortes , qui  fortifient  ces  guaines. 
Ces  bandes  font  attachées  aux  parties 
latérales  de  ces  phalanges.  Quand  on 
ouvre  ces  guaines  ; on  trouve  une 
mear [ynoviale  qui  mouille  leur  face  in- 
terne , de  même  que  les  tendons  qu’el- 
les renferment.  On  obferve  aufii  que 
la  peau  fe  trouve  comme  collée  avec 
la  guaine  aux  endroits  qui  répondent 
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aux  jondions  de  la  fécondé  phalange 

avec  la  premiere&  la  troihéme. 

Quelques  Anatomiftes  modernes 
comptent  auflî  parmi  les  flechifleurs 
des  doigts  ,les  Lmibytcaux  aufquels  ils 
donnent  l’ufage  de  fléchir  la  première 
phalange  des  doigts  , de  au  mufcle  f»- 
^//W,  celui  de  fléchir  la  fécondé  , & 
regardent  le  profond  comme  le  flechil- 
feur  de  la  troifiéme. 

Les  mufcles  Inmhncahx  ou  vermtcu- 
laires  font  aunombre  de  quatre  ;ils  fe 
détachent  des  tendons  du. profond^  au 
deflbus  du  annulaire  interne  , 

& commun  , s'avancent  dans  la  main, 
& leurs  tendons  fe  glilfant  le  long  de  la 
partie  interne  &■  anterieure  de  la  pre- 
mière phalange  des  doigts  ,&  vont  fe 
confondre  avec  ceux  du  mufcle  exten- 
feur  commun. 

Le  mufcle  extenfeur  commun  a fes  at- 
taches fixes  au  condyle  externe  de  l’A/f- 
merus , defeend  le  long  de  la  partie  ex- 
terne de  l’avant-bras  , oi\  il  s’attache 
au  ligament  inter-ojfeux  confond  la 
plupart  de  fes  fibres  , avec  les  mufcles 
voifins  ; il  pafle  enfuite  fous  le  ligament 
annulaire  externe  , & commun  ou  il 
produit  quatre  tendons  applatis  qui 
viennent  fe  terminer  le  long  de  U fa- 
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ce  externe  des  doigts  en  s’avançant 
jufqu’à  la  racine  des  ongles.  Ces  cen*. 
dons  fe  trouvent  joints  les  uns  aux  au- 
tres fur  la  partie  inferieure  des  os  du 
métacarpe  , par  des  bandes  tendineufes 
qui  fe  portent  obliquement  des  uns 
aux  autres. 

A régard  des  mufcles  inter-ojfeav  , 
M.  \!i^inflow  a obfervé , après  Habi^ 
cot , ancien  Chirurgien  de  Paris  que 
les  attaches  de  ces  mufcles  ne  font 
point  telles  qu’on  les  décrit  ordinai- 
rement J en  effet  il  a remarqué  que  des 
trois  înter^ojfeHx  internes  , le  premier 
ou  le  plus  anterieur  a fes  attaches  fixes 
intérieurement  à la  partie  fuperieure 
de  l’os  du  métacarpe  qui  foutient  le 
doigt  du  milieu  , & le  long  de  la  partie 
pofterieure  de  celui  qui  foutient  le 
doigt  rW/c?,  & fe  termine  à la  partie 
pofterieure  & fuperieure  de  la  première 
phalange  de  ce  doigt,  dont  il  eft  Vab- 
duEleur. 

Le  fécond  des  inter^ojfeux  mi&ïnQS  a 
fes  attaches  fixes  intérieurement  à la 
partie  fuperieure  de  l’os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  doigt  du  milieu  , & le 
Ic/ng  de  la  partie  anterieure  de  celui 
qui  foutient  le  doigt  annulUire  , & fe 
termine  à la  partie  fuperieure  ante- 


232.  l/ü'  lidyoUgte , 

rieure  de  la  première  phalange  de  ce 

doigt , dont  il  efl:  V adduEleur. 

Le  troificme  des  inter-odeux  inter- 
nes a fes  attaches  fixes  intérieurement 
à la  partie  fupérieure  de  Tos  du 
CArfc  qui  foutient  le  doigt  annnUire ^ 
& le  long  de  celui  qui  Toutient  le 
doigt  ^ & fe  termine  à la  partie  fupe- 
rieure  &:  anterieure  de  la  première 
phalange  de  ce  doigt  dont  il  cft  Vad~ 
duEleur. 

Quant  aux  mufcles  inter-olTcux  ex- 
ternes , le  premier  ou  le  plus  anterieur 
a fes  attaches  fixes  à la  partie  fupe- 
rieure  de  l’os  damctacarpe^  qui  foutient 
le  doigt  indice  , & le  long  de  celui  qui 
foutient  le  doigt  da  milieUySc  fe  termine 
à la  partie  fuperieure  Sc  anterieure  de 
la  première  phalange  de  ce  doigt  , 
dont  il  efl  VadduEîeur. 

Le  fécond  a fes  attaches  fixes  à la 
partie  fuperieure  de  l’os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  doigt  annulaire  , le 
long  de  celui  qui  foutient  le  doigt  dié 
milieu  y & fe  termine  à la  partie  fupe- 
rieure & pofterieure  de  la  première 
phalange  de  ce  doigt,  dont  il  eft  Vab-^ 
duSleur, 

Le  troifiéme  a fes  attaches  fixes  à la 
partie  fupericare  de  l’os  du  métacarpe 
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qui  foutienc  le  petit  doigt , & le  long 
de  celui  qui  foucient  le  doigt  annulaire^ 
& fe  termine  à la  partie  fuperieure  Sc 
pofterieure  de  là  première  phalange  de 
ce  doigt , dont  il  eft  V abdu^eur. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
que  des  mufcles  inter-ojfeux  internes  , 
le  premier  eft  abduBenr  du  doigt  indi~ 
ce  , & que  les  deux  autres  font  les  ad- 
dHÜears  des  doigts  annulaire  , &ç  auri- 
culaire *5  & que  des  inter-ojfeux  externes, 
le  premier  eft  VadduEieur  du  doigt  du 
milieu  , le  fécond  eft  VabduEleur  du 
même  doigt  & le  troifiémeeft  V abduc- 
teur du  doigt  annulaire. 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  muf- 
cles inter-ojieux  , tant  internes  qu’ex- 
ternes , en  fe  terminant  aux  premières 
phalanges  des  doigts,  comme  j’ai  dit 
ci-devant,  fourniftent  des  fibres  apo- 
‘ neurotiques  aux  tendons  du  mufcle 
cxtenfeur  commun. 

Je  pafte  aux  mufcles  propres  des 
doigts  , ces  mufcles  appartiennent  au 
pouce , au  doigt  indice  éc  au  petit  doigt. 

Le  a la  liberté  de  le  mouvoir 
en  autant  de  maniérés  que  les  autres 
doigts  , ce  qu’il  fait  par  l’aétion  de 
cinq  mufcles  , fçavoir  un  flechijïeur ^ 
jleux  ç;itenfeHrs  addhElçht  nommé 
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Ténar  , &:  un  abduüear  appellé  yînti- 
térar. 

Le  miifcle  flechijjeur  du  pouce  a Tes 
attaches  fixes  intérieurement  à la  par- 
tie fuperieure  du  ligament  inter-oJfe»x\ 
6c  le  long  de  la  face  interne  du  radius  ; 
6c  après  avoir  palTé  fous  le  ligament 
annulaire  Uncïne&c  commun,  va  gagner 
la  partie  poftericure  du  pouce , pour  fe 
terminer  au  milieu  de  fa  troifiéme 
Phalange. 

Les  mufcles  extenfeurs  du  pouce 
font  diilingués  en  Long  & en  court.  Le 
lono  a fes  attaches  fixes  extérieurement 
à la  partie  prefque  fuperieure  du  cnbi-> 
tus , 6c  au  ligament  inter-oJJeuXy  fc  porte 
obliquement  vers  la  partie  moyenne 
du  ra  auquel  il  s’attache  auiïlj&s’a-* 
vance  vers  fa  partie  anterieure  &■  infe- 
rieure oïl  il  palfe  lous  un  ligament  an- 
nulaire  particulier  , & fournit  deux 
tendons  dont  l’un  fe  termine  à la  partie 
fuperieure  & anterieuve  de  la  pre- 
mière phalang-e  du  pouce , & l’autre  fe 
perd  à la  partie  fuperieure  & anterieu- 
re de  la  fécondé. 

Le  court  extenftur  a fes  attaches  fixes 
au  cubitus , & au  ligament  inter-ojfeux , 
immédiatement  au  defibus  du  long  ex- 
tenfeur,  fe  porte  obliquement  vers  ^ 
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partie  inferieure  externe  du  radius  ^ 
où  il  parte  par  un  ligament  annulaire 
particulier , & s’avance  fur  la  partie 
anterieure  du  p/?«c*e  pour  fe  terminer  à 
fa  troiliéme  phalange. 

Le  mufcle  Tc'nar  aies  attaches  fixes 
au  ligament  annulaire  ijiterne  & 
commun  , & à l’os  Traprz.o'ide  ^ qui 
foutient  le  pouce  , s’attache  auiîî  tout 
le  long  de  la  partie  pofierieurc  & in- 
terne de  la  première  phalange  de  ce 
doigt,  & s’avance  même  jufqu’à  la  par- 
tie fuperieure  & interne  de  la  fécondé , 
où  il  fe  termine.  Ce  mufcle  en  agif- 
fant  écarte  le  pouce  des  autres  doigts. 
Le  mufcle  nommé  ^dntiténar  a 
fes  attaches  fixes  intérieurement  aux  os 
du  métacarpe,  qui  foutiennent  le  doigt 
indice  8c  celui  du  milieu,  s’attache  auiîi 
le  long  de  la  partie  poflerieure  ôc  exter- 
ne de  la  première  phalange  du  pouce, & 
s’avance  même  jufqu’à  la  partie  fupe- 
rieure Se  externe  de  la  fécondé  où  il  fe 
termine.  Ce  mufcle  en  agirtfant  appro- 
che le  pouce  des  autres  doigts. 

Le  doigt  indice  trois  mufcles  parJ 
liciiliers  , fçavoir  un  extenfeur , un  ad^ 
duü:eur  \ & un  abduEleur.  L’extenfeur 
uommé  indicateur  a.  fes  attaches  fixes 
ÇXtetieuïejîienp  amx  parties  moyenne 
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Sc  prefquc  inferieure  du  cubitus ^ pafTe 
fous  le  ligament  annulaire  externe  ôc 
commun,  & va  fe  perdre  extérieure- 
ment aux  phalanges  de  ce  doigt , en 
s’avançant  jufqu’à  la  troifieme  , & en 
s’unilTant  avec  le  tendon  de  l’extenfeur 
commun  qui  fe  termine  aulîl  au  même 
doig* 

Le  mufcle  adduEîeursi  Tes  attaches 
fixes  tout  le  long  de  la  partie  ante- 
rieure de  l’os  du  métacarpe  ^ c^uï  fou- 
tient  le  doigt  indice , &rde  la  partie  fu- 
perieure , externe  de  la  première  pha- 
lange du  pouce,  ôc  fe  termine  à la  par- 
tie fupcrieurc  & anterieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  indice  , pour 
l’éloigner  des  trois  autres  derniers 
doigts  en  l’approchant  du  pouce. 

Le  mufcle  qui  approche  le  doigt /»- 
dice  des  trois  autres  en  l’éloignant  du 
pouce,  eft  le  premier  des  inter- oifeux 
internes  que  j’ai  dit  être  fon  abduüeur. 

Le  petit  doigt  à trois  mufcles  pro- 
pres, fçavoir  un  extenfeur , un  abducm 
teur&c  un  addu^ieur.  L’extenfeur  a Tes 
attaches  fixes  au  condyle  externe  de  Yhu^ 
wm<J,&:au  ligament  inter- ojfeux -,  il 
defeend  le  long  de  l’avant-bras  en  con- 
fondant fes  fibres  avec  celles  de  Vex- 
tenfeur  commun , & produit  enfuite  un 

tendotj 
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tendon  afTez  grêle  qui  palfe  fous  un  liga- 
inent  annulaire,  & particulier  & vient  fe  ’ 
terminer  extérieurement  tout  le  long 
des  phalanges  de  ce  doigt,en  s’avançant 
jufqu’à  la  racine  de  rongle_,&:  en  fejoi- 
gnantau  tendon  de  Textenfcur  com- 
mun qui  fe  termine  au  même  doigt. 

Le  mufcle  AbdaUeur  communément 
appelle  Hyfo~thenarz  fes  attaches  fixes 
un  peu  pofterieurement  au  ligament 
annulaire  interne  & commun  , & aux 
os  du  car^e , nommez  pfiforme , & un^ 
cifotme  , ou  crochu  , s’attache  aufîi  tout 
le  long  de  la  partie  interne  , & un  peu 
pofterieure  de  l’os  du  métacarpe  qui 
iouticnt  le  petit  doigt , & fe  termine  à 
la  partie  fuperieure , Si  pofterieure  de 
le  première  phalange  de  ce  doigt.  On 
croit  communément  que  ce  mufcle  en 
agiftant , éloigne  le  petit  doigt  des  au- 
tres. M.  ^^inflow  a fait  obferverquc 
ce  mufcle  eft  un  addu^eur  ohMque  du 
quatrième  os  du  métacarpe,  qu’il  tour- 
ne vers  le  pouce  , quand  on  veut  ren- 
dre la  paume  de  la  main  creufe. 

Le  troifiéme  mufçle  du  petit  doigt , 
ou  fon  adduSleur  eft  le  dernier  des  /«- 
, ter- ojfeux  internes,  qui  en  agiftant  l’ap- 
proche des  autres  doigts. 
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Des  Miifcles  de  l*extremité  inferteHre, 

L*extremitc  inferieure  comprend  la 
Cutffe , la  Jamhe,Sc  le  Pied,  La  Cuijfe  fe 
meut  en  differentes  maniérés  , car  ou- 
tre qu’elle  a la  liberté  de  fe  porter  en 
devant  & en  arriéré  , en  dedans  & en 
dehors  , elle  peut  auffi  faire  des  mou- 
vemens  en  rond  j foit  en  maniéré  de 
fivot , ou  en  maniéré  de  fronde.  Tous 
ces  difïerens  raouvemens , s’exécu- 
tent par  l’aéliion  de  quatorze  mufcles 
fçavoir  le  Pfoas , V Iliaque  ^ le  PeBinè , 
ou  PeUineus , le  grand  Feffier^  le  moyen ^ 
le  petit , le  Triceps  , le  P y ri f orme  ^\e  Ju- 
meau fuperieur , le  Jumeau  inferieur  , le 
quarré  y [‘Obturateur  interne , [‘Obtura- 
teur externe  & le  riiufcle  nommé  Fuf- 
cia  lata. 

Le  Pfoas  a fes  attaches  fixes  à la  par- 
tie latérale  du  corps  de  la  derniere  ver- 
tébré du  dos  , & des  quatre  fuperieu- 
res  des  lombes  , & antérieurement  aux 
^pophyfes  tranfverfales  de  ces  mêmes 
vertébrés,  s’avance  enfuite  fur  l’os  des 
iles  au  côté  intérieur  du  mufcle  iliaque, 
& fon  tendon  fe  joint  à celui  du  muf- 
cle iliaque  , pour  fe  terminer  enfemblc 
au  petit  trochanter. 

l-e  mufek  iliaque  a fes  attaches  fixes 
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à toute  la  face  interne  de  l’os  des  îles', 
êc  fe  termine  au  petit  trochanter  ; les 
tendons  de  ces  deux  mufcles  , paflfent 
par  la  finuofitc  anterieure  de  l’os  des 
Iles. 

Le  PeEline' , ou  Pefîinens  a Tes  atta- 
ches fixes  à la  partie  fuperieure  , Sc 
moyenne  de  l’os  termine  à la 

partie  interne  & pofterieuredu/ewwr, 
un  peu  au  delfous  du  petit  trochanter. 

Le  grand  Fejfier  a les  attaches  fixes 
pofterieurement  à la  face  externe  de 
l'os  des  iles  , à la  partie  latérale  de  l’os 
facrnm  Sc  du  coccyx , s’attache  aufîî  dans 
toute  l’étenduë  de  deux  forts  ligaments 
qui  de  la  partie'laterale  & inferieure 
de  l'os  [acritm , vont  fe  rendre  à Ve'pine 
& à la  tiiberojité  de  Vifchion  ; ce  muf- 
cle  palTe  enfuite  fur  le  grand  trochan- 
ter  , & va  fe  terminer  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt  au  defTous^à  la  partie 
pofterieure  du  Fémur. 

Le  moyen  fefïier  a fes  attaches  fixes  , 
antérieurement  à la  face  externe  de  l’os 
des  iles , & fe  termine  à la  partie  fupe- 
rieure externe  du  grand  trochanter  y en 
s’avançant  jufqu’à  fa  pointe. 

Le  petit  Fe^ier  a fes  attaches  fixes  I 
Extérieurement  aux  parties  moyennes 
^ inferieures  de  Tos  des  iles,&  fe  termi? 

JLij 
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ne  au  rebord  fuperieur  du  grand  tr9* 

chanter. 

Le  triceps  eft  ainiî  dit , parce  qu’il 
a trois  têtes  dont  on  fait  communé- 
ment autant  de  mufcles  que  l’on  nom- 
me improprement  Triceps , 8c  on  les 
diftingue  en  fuperieur,  en  moyen,  & 
en  inferieur  : le  fuperieur  a fes  atta- 
ches fixes  à la  partie  fuperieure  8c  an- 
terieure de  l’os  pahis  près  la  fymphyje  , 
ôc  s’avançant  vers  la  partie  interne  du 
fémur  , va  fe  terminer  à fa  partie 
moyenne  & pofterieure. 

Le  moyen  a fes  attaches  fixes  à la 
partie  anterieure  du  pubis  , immédia- 
tement au  defibus  du  triceps  fuperieur, 
& va  fe  terminer  aulTl  à la  partie  pof- 
terieure du  fémur  au  deOTus  du  triceps 
fuperieur. 

Le  triceps  inferieur  a fes  attaches 
fixes  à la  branche  de  Vifehion , & à fa 
tuberojité  , & fes  attaches  mobiles  fc 
trouvent  poflerieurement  à la  ligne 
ofieufe  du  fémur  depuis  le  petit  /ro- 
chanter  iüÇqu’âu  condyle  interne, auquel 
il  fe  termine  par  un  tendon  alîez  fort. 

Le  Py  ri  forme  a fes  attaches  fixes  à la 
P artie  latérale  interne  de  l’os  facrum  , 
près  de  fa  jondlion  avec  l’os  des  iles,&; 
paflant  par  l’ccfiancrure  pofterieure  fe 
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inférieure  de  ce  dernier , va  fe  terminer 
au  bord  fuperieur  du  grand  trochanter» 
Le  Jumeau  fuperieur  a fes  attaches 
fixes  extérieurement  à l’épine  de  IV/- 
chion  &fe  termine  à la  partie  fupérieure 
& interne  du  grand  trochanter. 

"Lt  Jumeau  a fes  attaches  fixes 

à la  partie  fuperieure  externe  de- la  tu- 
herojîté  de  Vifchion  & va  fe  terminer 
au  meme  endroit  que  le  precedent. 

L'Obturateur  interne  a fes  attaches 
fixes  intérieurement  à la  membrane  qui 
ferme  le  trou  ovalaire,  & à tonte  la 
circonférence  de  ce  trou,  en  s’avan- 
çant jufqu’à  l’épine  de  Vifchion,  foti 
tendon  qui  eft  afTez  fort, paffe  par  une  Jî- 
nuofitè  creufée  entre  Vépine  éc  la  tube- 
rofîte'  de  cet  ôs , fe  glifTe  dans  une  ef- 
pccede  guaine  formée  de  l’union  de 
deux  Jumeaux  , & fe  termine  auflî  à la 
partie  fuperieure  & interne  du  grand 
trochanter  avec  les  deux  précedens. 

L’Obturateur  externe  a fes  attaches  fî- 
fixes  extérieurement  à la  même  mem- 
brane & à la  circonférence  du  trou 
ovalaire  ; fon  tendon  paffe  par  la  fînuo- 
fité  qui  eft  creufée  immédiatement  au 
defTus  de  la  tuberofîié  de  Vifchion,  8c 
va  fe  terminer  au  defTous  des  précé- 
dens  dans  la  cavité  du  grand  trochanter. 
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Le  miircle  quarré  a fes  attaches' 
fixes  au  bord  pofterieur  de  latubero- 
flté  de  l’Ifchion  , & fe  termine  à un  tu- 
bercule qui  fe  voit  pofterieuremenc  en- 
tre les  deux  trochanters. 

Le  mufcle  fafcia-lata  a fes 

attaches  fixes  antérieurement  à la  le- 
vre  externe  de  la  crête  de  l’os  des  iles  ; 
par  un  principe  en  partie  charnu , & en 
partie  aponeurotique  ; la  portiop  char-’ 
nue  , qui  n’a  gueres  plus  de  fîx  tra-’ 
vers  de  doigt  d’étendue  , en  lon- 
gueur &c  environ  autant  en  largeur 
eft  cachée  par  la  portion  aponeuroti- 
que ; celle-ci  à une  très  grande  éten- 
due, car  elle  couvre  prefque  tous  les 
mufcles  couchez  le  long  du  fémur  ^ 
principalement  ceux  qui  font  dans  fes 
faces  anterieure  & extérieure  : cette 
aponeurofe  s’attache  enfuitc  à la  par- 
tie fuperieure  du  péroné  , Sc  fe  conti- 
nue le  long  de  la  jambe  en  recouvrant 
les  mufcles  pofez  antérieurement  entre 
le  tibia  , & le  péroné , & s’attache  tout 
le  long  de  la  crête  du  tibia , & à la  par- 
tie inferieure  du  péroné  , où  elle  pa- 
roît  fe  terminer. 

Cette  aponeurofe  fe  confond  à fa 
partie  fuperieure  , avec  le  moyen  fef- 
fier  & plus  étroitement  avec  le  grand. 
4çnt  elle  reçoit  un  très  grand  nom- 
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bfft  de  fibres  tendineufes, 

Quanr  aux  fonctions  particulières 
'de  CCS  mufcles , on  a cru  pendant  long- 
temps , & quelques-uns  le  penfent  en- 
core que  la  cuifle  efl:  flechie  ou  portée 
en  devantpar  lep/<74r  5 V iliaque  Sc  le 
•petlineHS  j qu’elle  eft  étendue  , &c  por- 
tée en  arriéré  par  les  tiois  fejfi ers  ; por- 
tée en  dedans  par  le  triceps  j'en  dehors 
par  le  pyri forme  , les  deux  Jumeaux  , & 
IQ  quarré , & qu’elle  fait  fes  mouve- 
mens  de  circumduÜion  pat  les  deuxO^- 
turateurs. 

Quelques  Anatomiftes  modernes 
conviennent  que  le  mouvement  de  la 
cuifleen  devant  dépend  de  l’aétion  des 
mufcles , Ffoas , Uiaijue  , & peElinens  , 
& que  fon  mouvement  en  dedans  ou 
d'adduBion , dépend  de  la  contraétion 
du  mufcle  triceps  ; mais  à l’égard 
des  mouvemens  de  la  cuifle  en  arriéré  , 
en  dehors  , &c  de  circumduBion , ils  pen- 
fent un  peu  différemment  des  An- 
ciens : ils  veulent  i®.  Que  l’extenfion 
de  la  cuiffe  ou  fon  mouvement  en  ar- 
iierc,ait  pour  principale  caufe  l’aétion 
du  grand  feffîer.  i**.  Ils  diftinguent 
deux  mouvemens  en  dehors  , oud’<«^- 
duBion , dans  l’un  de  ces  mouvemens 
une  cuilTe  eft  éloignée  de  l’autre,  fajû5 
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que  la  tête  àMfemun  fafTe  aucune  fo^ 
tation  dans  fa  cavité  , & on  attribue 
ce  mouvement  à ra(ftion  du  mufcle 
fafcta-lata  ôc  à celle  du  moyen  & du 
petit  felîîer,  & dans  l’autre -la  tête  du 
fémur  fe  meut  en  rond  & en  maniéré 
de  pivot , lequel  mouvement  ces  Ana- 
tomiftes  croyent  dépendre  de  l’aétion 
des  mviiclQS, Pyrif orme ^ J i4meaux,<]uarrê,' 
^ obturatenrs ^C[\i3Lnt  aux  mouvemens 
de  circumduBion  , il  a pour  caufe  Tac-» 
tion  fucceflivede  tous  les  mufcles  de 
la  cuiflTe. 

Des  Mufcles  de  la  Jambe, 

Quoique  la  Jambe  foit  compoféô 
du  Tibia  Sc  du  péroné , on  fçaic  néan- 
moins que  fes  mouvemens  , tant  de 
flexion  , que  d’extenllon  , ne  dépen- 
dent que  de  l’articulation  du  tibia 
avec  \t  fémur ^ de  même  que  ceux  de 
demi-rotation  qu’elle  fait,  foiten  de- 
dans , foit  en  dehors.  Tous  ces  dif- 
ferens  mouvemens  font  exécutez  par 
l’aciion  de  plulîeurs  mufcles  donc  on 
fixe  le  nombre  à celui  de  dix , fçavoir 
le*  Biceps  , le  demi-nerveux  , le  demi* 
membraneux  , le  grêle  interne  , le  cou^ 
turier  , le  Droit  grêle  anterieur  , le 
vafte  interne , le  vafiç  externe  ^ le  Crte* 
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ral , & le  Poplité  ou  le  ] arrêt ier. 

Le  Biceps  a fes  attaches  fixes  par  une 
de  fes  têtes  à la  tuberofitê  de  Vifehion 
ôc  par  Tautre , 5c  en  même-iems  la 
plus  courte  à la  partie  pofterieure  & 
moyenne  du  Fémur  , & fe  termine  à la 
partie  ruperieureSc  externe  du  'Teroné, 

Le  Demi-nerveux  a auflî  fes  attaches 
fixes  à la  tuberofité  de  l’Ifchion  où  il 
confond  fes  fibres  avec  la  longue  tête 
-du  Biceps  ,defcend  le  long  de  la  partie 
pofterieure  de  la  cuifte  ,&  vient  gagner 
Ja  partie  interne  & fuperieure  de  la 
jambe , pour  fe  terminer  à la  face  in- 
terne du  tihia  environ  un  pouce  au 
deftbus  de  fa  tuberofité , en  s’avançant 
jufqu’à  fa  crete. 

Le  Demi-membraneux  a fes  atta- 
ches fixes  à la  tuberofité  de  l’ifchion, 
defeend  le  long  de  la  partie  pofterieure 
de  la  cuilTe  & va  fe  terminer  au  haut 
du  ttbia  à fa  partie  pofterieure  , & in- 
terne, Le  Grêle  interne  a fes  attaches 
fixes  à la  partie  moyenne  du  pubis^  près 
la  fymphyfe,  defeend  le  long  de  la  par- 
tie interne  de  la  cuiflfê,&vafe  termi- 
ner au  haut  de  la  face  interne  du  f/- 
èia , immédiatement  au  deftus  du  demU 
nerveux. 

Le  attaches  fixes  àl’ç» 
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pine  anterieure  & fupérieure  cîe  Tos 
des  lies,  ôc  fe  portant  obliquement  vers 
la  partie  interne  & inferieure  de  la 
ciiilTe , va  fe  terminer  au  haut  de  la  face 
interne  du  tibia  immédiatement  au 
delTus  du  grêle  interne.  Les  tendons 
de  ces  trois  mufcles , c’eft-à-dire  du 
demi-nerveux  ,à\i  grêle  interne  ^ & du 
couturier ^ s' wm'î{tr\t\QS  uns  aux  autres 
dans  l’endroit , oit  ils  fe  terminent  au 
,&  forment  par  leur  union  une 
jiponeurofe  qui  leureft  commune. 

Le  Grêle  anterieur  a fes  attaches 
fixes  par  deux  fo'rts  tendons  à l’os  des 
Hes^W  y a un  de  ces  tendons  qui  vient  de 
fon  épine  anterieu  re&inferieure, ^l’au- 
tre vient  de  fa  face  externe  immédiate- 
ment au  delTus  de  la  cavité,  cotiloide^dC 
un  travers  de  doigt  à côté  de  fon  épine 
anterieure  & inferieure. Ces  deux  ten- 
dons s’uniiTent  tout  auprès  de  cette 
éminence  , & fe  perdent  dans  le  corps 
de  ce  mufcle  , qui  defeend  le  long  de 
la  partie  anterieure  de  la  cuilfe  , & va 
fe  confondre  avec  le  crural , & les  deux 
vafles.  Le  Crural  a fes  attaches  fixes 
tout  le  long  de  la  face  anterieure  du 
Fémur , le  Fa/le  interne  tout  le  long  de 
la  face  interne  de  cet  os , & le  J^afie  ex^ 
terne  iput  le  long  de  façc  externe  ; 
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t!es  quatre  mufcles  vont  fe  terminer  à 
la  Rotule  , & au  tibia  , fçavoir  le  grêle 
anterieur  & le  crural  à la  partie  liipe- 
Heure  de  la  rotule , par  un  très  grand 
nombre  de  fibres  tendineufes,  quelques 
unes  de  ces  fibres  pafTent  fur  la  furface 
externe  de  la  rotule , en  s’y  attachant 
étroitement  j & viennent  le  terminer 
au  ligament  qui  lie  cet  os  à la  tube-^ 
rofité  du  tibia  j les  deux  vajles  s’atta- 
chent aulTi  par  des  fibres  tendineufes 
aux  parties. latérales  de  la  rotule  , & au 
tibia , en  formant  une  aponeurofe  qui 
recouvre  une  partie  de  l’articulation  du 
Fémur  te  \&  tibia» 

Le  mufcle  Poplité  a fes  attaches  fixes 
SMcondyle  tyntintàM  Fémur  ^ fe  ter-- 
mine  pofterieurement  à la  partie  fupe- 
rieure , & un  peu  interne  du  tibia. 

On  attribue  l’extenfion  de  la  jambe 
à l’adion  du  droit  grêle  anterieur  , 
des  deux  vaftes  & à\x  crural  , & la 
flexion  eft  attribuée  à celle  des  muf- 
cles , grêle  interne  , demi  - nerveux  , 
demi  membraneux  ^ Sc  du  Biceps  ^ auf- 
quels  plufieurs  ajoutent  le  Poplité , & 
le  couturier. 

Quant  aux  mouvemens  demi  circu- 
laires , ou  de  demi  rotation  de  la  jam- 
fce  oa  lc5  çroit  4épendre  de  l’aûioû 

Lvj 
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fucceflîve  des  mufcles  couturier^  hU 
ceps  ,ôc  poplité  ; mais  il  faut  obferver 
que  la  jambe  ne  peut  fe  mouvoir  ainiî 
en  rond,  que  lorfqu’elle  eft  à demi- 
fiechie. 

Des  Mufcles  du  Pied, 

Le  Pied  peut  fe  fléchir , s’étendre  & 
fe  porter  fur  les  cotez , foit  en  dedans , 
foit  en  dehors  ; ces  difFerens  mouve- 
mens  font  exécutez  par  l’aé^ion  de  huit 
mufcles  nommez  le  Jambier  antérieur , 
le  court  Peronier^  ou  l’antérieur,  les 
deux  jumeaux  y le  Solaire  y le  Plantaire  , 
le  Jambier  poftérieur  & le  long  Pero- 
nier  ou  le  po  ftérieur. 

Le  jambier  antérieur  a fes  attaches 
fixes  aux  parties  fupérieure  & moyenne 
de  la  face  externe  du  tibia  , & au  liga- 
ment interne  feux  ; fon  tendon  pafle  en- 
fuite  fous  un  ligament  annulaire  com- 
mun , fltué  vers  la  partie  inferieure  de 
la  jambe,&:qui  s’étend  antérieurement 
du  tibia  au  Péroné  ; ce  même  tendon 
palîe  auflî,  mais  un  peu  plus  bas  pac 
un  ligament  annulaire  particulier,  &: 
va  fe  terminer  au  premier  os  cunéi^ 
forme. 

Le  court  Veronier  a fes  attaches  fixes 
antérieurement  le  long  des  parties 
inoyenne  & inférieure  du  TfmU  > (oo 
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tendon  pafTe  derrière  le  malléole  exter- 
ne, & va  Te  terminer  à la  partie  pofté- 
rieureôc  fapérieure,  du  dernier  os  du 
, metatarfe. 

Les  deux  3Hmeaux  ont  leur  attache 
fixe  poftérieurement  au  Fémur  , immé- 
diatement au  deflus  de  Tes  condyles  , & 
viennent  confondre  leur  tendon  apo~ 
neuroifijae  , avec  le  fort  tendon  du  /ô- 
lain^  pour  n’en  former  enfemble  qu’un 
feul,  qui  va  fe  terminer  à la  partie  pof- 
térieure  àyi  calcanéum^  c’eft  le  tendon  le 
plus  confiderable  du  corps  , on  le  nom- 
me communément  le  tendon  à* Achille, 
Le  folaire  a fes  attaches  fixes  poftérieu- 
rement aux  parties  fupérieure  Sc  pref- 
que  moyenne  du  tibia  ôc  du  péroné. 

Le  Plantaire  a fes  attaches  fixes  au 
condyle  externe  du  Fémur  ^8c  fon  ten- 
don qui  eft  fort  grêle, feglifte  entre  les 
deux  jumeaux  6c  le  Solaire  , & vient 
fe  terminer  à la  partie  fupérieure  & in- 
terne du  calcanéum , en  s’uniftant  avec 
le  tendon  6.*jichille, 

Le  Jambier  poftérieur  a fes  attaches 
fixes  poftérieurement  au  ligament  />- 
ter-ojfeux , & aux  parties  fupérieure  & 
moyenne  du  tibiahc  du  fon  ten- 

don paftê  derrière  la  malléole  interne 

un  ligameac  anauUûç  pariiguliçx 
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& Ce  termine  à l’os  Scaphoïde, 

Le  longP^riJw/V)'  a fes  attaches  fixes  ; 
poftérieurementaux  parties  fupérieure 
& moyenne  du  péroné  ; fon  tendon 
pafie  derrière  la  malléole  externe  p^r  un 
Jigament  annulaire  particulier,  s’en- 
gage dans  la  Jinnofité  du  cuboïde  , & Te 
termine  à la  partie  poftérieure  & ex- 
terne du  premier  os  du  Metatarfe, 
r On  attribue  la  flexion  du  pied  à l’ac- 
tion du  jamhier  anterieur  & du  court 
Teronier  , & l’extenfion  à celle  des 
deux  jumeaux  , du  fo'aire  & du  Plantai- 
re : Quant  à l’addu£tion  , on  la  croit 
dépendre  de  Taftion  du  jamhier  pofié- 
rieur  y & rabdu(^ion  de  celle  du  long 
peronier. 

Des  Ad  U [des  des  Orteils. 

t 

Les  Orteils  ou  les  Doigts  du  pied 
peuvent  Ce  mouvoir  en  autant  de  ma- 
niéré .-que  ceux  de  la  main  , par  le 
moyen  de  plufleurs  mufcles  qu’on 
a diftingiié  de  même  qu’à  la  main  en 
communs  & en  propres.  Parmi  les 
communs  on  compte  deux  jîechij?eurs  ^ 
deux  extenfeurs  , huit  addutleurs  , 6C 
quatre  abduüefirs.  Je  décrirai  ci-après 
les  mufcles  propres. 

J-es  fjçhijfmi  f9û5  djftinguç%  (À 
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court , & en  long  , le  court  qui  eft  le 
plus  extérieur  , répond  au  fublime  de 
la  main,  il  a fes  attaches  fixes  à la 
partie  poftérieure  & inférieure  du  caU 
caneim  , produit  enfuite  quatre  por- 
tions charnues, &autant  de  tendons  qui 
vont  fe  terminer  à la  fécondé  phalan- 
ge des  quatre  derniers  orteils.  Ces  ten- 
dons font  percez  de  même  que  ceux 
du  fublime  à la  main. 

Le  long  a fes  attaches  fixes  pofteJ 
rieurement  prefque  tout  le  long  du 
fon  tendon  paffe  derrière  la 
malléole  micn\Q  » par  un  ligament  an-, 
nulaire  particulier , va  gagner  la  plante 
du  pied  où  il  fe  joint  à une  maffe 
charnue  qui  vient  de  la  partie  moyenne 
& inférieure  du  calcanéum  , & que  l’oti 
regarde  comme  une  fécondé  portion  de 
ce  mufcle.Ge  mufcle  fe  termine  enfuite 
par  quatre  tendons  à la  5^.  phalange 
des  quatre  derniers  orteils  : ces  ten- 
dons paffent  par  les  fentes  des  tendons 
du  mufcle  court  flechilTeur,  & font 
enveloppez  par  une  guaine  qui  leur  eft 
x:ommune  , laquelle  eftdifpofée  à peu 
prés  de  même  que  celle  qui  renferme 
les  tendons  du  profond  & du  fublime 
idans  la  main. 

Il  fe  rcaçontie  à la  pUnce  du  pie4 
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unQ  aponeurofe  très-forte  & affez  large^ 
qui  couvre  toute  rétendue  du  coure 
flechifTeur,  fous  lequel  elle  eft  couchée, 
& s’étend  même  fur  les  mufcles'  voi- 
fins , elle  fe  termine  antérieurement  à 
la  partie  inférieure  des  os  du  metatarfe , 
cllefe  trouve  comme  confondue  avec 
les  fibres  du  mufcle  court  flechilfeur.  Il 
eft  étonnant  que  des  Anatomiftes  fe 
foient  imaginé  que  ctitt  aponeurofe  fût 
produite  parl’épanoüiftementdes  fibres 
tendineufes  du  Plantaire  -,  il  y auroit 
plûtôt  lieu  de  préfumer  qu’elle  eft  un 
cpanouilTement  des  fibres  du  tendon 
d’Achille , aufquelles  viennent  fe  join- 
dre d’autres  fibres  du  mufcle  court  flé- 
chifteur  des  Doigts , avec  qui  cette  apo- 
fieurofe  eft  très-intimement  unie. 

Les  extenfeurs  font  aufti  diftinguez 
en  lofjg  & en  court  -,  le  long  a fes  atta- 
ches fixes  antérieuremént  au  ligament 
inter-ojfeax  , & tout  le  long  de  la  face 
interne  du  perone\  s’attache  aufti  dans 
fa  partie  fupérieure  par  quelques  unes 
de  fes  fibres  au  tibia.  Ce  mufcle  pafte 
vers  la  partie  inferieure  de  la  jambe  , 
par  le  ligament  annulaire  commun , 
dont  j’ai  parlé  ci- de  vaut, & un  peu  plus 
bas  par  un  fécond  -,  c’eft  environ  dans 
«et  endroit  que  ce  mufcle  fe  partage 
^ en  cinq  tendçûs  dont  il  y en  a quatre  j 
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qui  vont  fe  perdre  le  long  de  la  partie 
fupérieure  des  quatre  derniers  Orteils  ^ 
& le  cinquième  Te  termine  poftérieu- 
rement  à la  partie  fupcrieure  du  der- 
nier os  du  metatarfe. 

Le  court  extenfeur  a fes  attaches 
fixes  aux  parties  antérieure  & fupé- 
rieure  du  calcanéum^  fe  divife  en  quaJ 
tre  portions  charnues  qui  produifent 
autant  de  tendons , lefquels  fe  portant 
obliquement  de  dehors  en  dedans  , 
vont  fe  terminer  à la  partie  fuperieu- 
re  des  premiers  orteils  j les  tendons  de 
ce  müfcle  paffent  fous  les  tendons  du 
long  extenfeur. 

Les  lumbricaux , ou  vermiettlatre» 
font  au  nombre  de  quatre  ; ils  vien-^ 
nent  des  tendons  du  long  flechilTeur  j* 
& fe  portent  le  long  de  la  partie  in- 
terne & fuperieure  de  la  première  pha-' 
lange  des  quatre  derniers  orteils,  oi\ 
ils  le  terminent  en  fc  confondant  avec 
les  tendons  extenfeurs, 

Qyant  aux  mufcics  inter -OflTeux 
les  Auteurs  en  comptent  huit , fça- 
voir  quatre  -fuperieurs  ou  exter- 
nes , & quatre  inférieurs  ou  inter- 
nes ; & la  plus-part  d’entr’eux  ne  les 
décrivent  pas  , (e  contentant  de  dire 
que  ces  mufcles  font  difpofez  de  la 
même  maniéré  que  ceux  de  la  main. 
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Ayant  examiné  avec  attention  CCS 
inufcles  dans  un  fujet , je  n’en  ai  trou- 
vé que  fept,  fçavoir  quatre  fuperieurs 
& trois  inférieurs  , & j’ai  obfervc 
qu’ils  font  difpofez  de  la  maniéré  qui 
fuit.  Le  premier  des  fuperieurs  a fes 
attaches  fixes  le  long  de  la  partie  in- 
terne de  l’os  du  metatarfe , qui  fou- 
tient  le  fécond  orteil , 5e  fe  termine  pat 
un  tendon  alTez  fort  à la  partie  pof- 
térieure  & interne  de  la  phalange 
de  cet  orteil,  dont  il  eft  VaiduBeur, 
Le  1^,  de  ces  mufcles  a fes  arraches 
fixes  le  long  de  la  partie  externe  du 
même  os  du  metatarfe  , & fe  termine  à 
la  partie  poftérieure  externe  de  la 
phalange  du  même  orteil  dont  il 
eft  Vabdutleur.  Le  3e.  a fes  attaches 
fixes  le  long  de  la  partie  externe  du 
5^  os  du  metatarfe  & fe  termine  à U 
partie  pofterieure  & externe  de  la  1'. 
phalange  du  orteil  dont  il  eft  Vab- 
duBeitr,  Le  4^  a fes  attaches  fixes  le 
long  de  la  partie  externe  du  4^  os  du 
metatarfe , & fe  termine  à la  partie 
pofterieure  externe  de  la  phalange 
du  4^.  orteil , dont  il  eft  VabdttBeur. 

Le  premier  des  mufcles  inter-of- 
feux  inférieurs  a fes  attaches  fixes  le 
long  de  la  partie  inférieure  du 
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du  metatarfe  & fe  termine  à la  partie 
pofterieure  interne  de  la  phalange 

du  3^,  orteil  dont  il  addiiSlenr  ; le 
fécond  répond  au  4^  os  du  metatarfe  , 
& a fes  attaches  fixes  le  long  de  la 
partie  inferieure  de  cet  os  , & aux  li- 
gaments voifins , & fe  termine  à la 
partie  poftérieure  interne  de  la  iVpha- 
îange  du  4^  orteil , dont  il  eft  VadduC’^ 
teur.  Le  3^  a fes  attaches  fixes  le  long 
de  la  partie  interne  & inférieure  du 
dernier  os  , du  metatarfe  , & fe  termine 
à la  partie  poftérieure  interne  de  la 
■ phalange  du  dernier  orteil  dont  il  eft: 
V addi<Éleur  : ce  dernier  inter-ofteux  a la 
plupart  de  fes  fibre? confondues  avec 
celles  du  mufcle  adduBenr  du  petic 
doigt , nommé  Hypothenar. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
que  des  quatre  mufcles  inter.oJSenx  fu- 
périeurs , le  premier  eft  addnHeur  du 
fécond  orteil  ; le  eft  abduBeur  du 
même  orteil  j letroifiéme  eft  l'ahduc-* 
du  troifiéme  orteil,  & le  quatriè- 
me t^VabduSlenr  à\i  quatrième  orteil } 
& que  de  trois  inter-ofteux  inférieurs  , 
le  premier  tik  adduÜeur  ànx.xo\Ç\craQ  or- 
teil, le  fécond  VabdHÜ:eur  à\i  quatriè- 
me , & le  troifiéme  eft  VaddHÜeur  du 
petit  doigt. 
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Quant  aux  mufcles  propres  des  ôf- 
teils  , on  en  compte  quatre  pour  le  pre- 
mier ou  le  gros , & un  pour  le  petit 
ou  le  cinquième.  Les  mufcles  du  gros 
orteil  font  diftinguez  en  fiechiffeur  , en 
extenfeur , en  aidnüear  & ahduüeur. 

Le  flechilTcur  a fes  attaches  fixes  à 
la  partie  poftérieure  & moyenne  du 
feroné  ; fon  tendon  palTe  par  une  fi- 
nuofité  creufée  au  haut  de  la  partie  in- 
terne du  calcarieum'^ÔC  après  avoir  com- 
muniqué avec  le  long  flechilfeur  des 
doigts  , va  fe  terminer  à la  partie  in- 
férieure de  la  derniere  phalange  du 
gros  orteil.  Le  tendon  de  ce  mufcle 
le  trouve  renfcrrne  dans  une  guainc  , 
■de  même  que  celui  des  autres  flechif- 
feurs. 

L’extenfeur  a fes  attaches  fixes  aux 
parties  moyenne  & inférieure  de  la  fa- 
ce interne  du  péroné , & au  ligament 
inter-olTeux , fon  tendon  palfe  lous  un 
ligament  annulaire  commun , & par  un 
autre  qui  lui  eft  particulier , & va  fc 
terminer  le  long  delà  partie  fuperiéu- 
re  du  pouce  en  s’avançant  jufqu’à  fa 
derniere  phalange. 

L’adduéteur  nommé  Thenar  a fes  at- 
taches fixes  à la  partie  interne  du  caU 
€amHm  à celle  du  Scaphoïde  & du  gran^ 
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'ôs  cunéiforme , & auffi  à la  partie  inter- 
ne & inférieure  du  premier  os  du  me» 
tatarfe  , & fe  termine  à la  partie  pofté- 
xieure  interne  de  la  première  phalan- 
ge du  gros  orteil.  Ce  mufclc  pourroit 
être  diftinguéen  trois  portions. 

UabditEleur  nommé  Anti^thenar  a Tes 
attaches  fixes  à la  partie  poftérieure& 
inférieure  du  ic.  4e.  os  du  me» 

tatarfe  ^ ôc  aux  ligaments  voifins  ôc  fe 
termine  à la  partie  poftérieure  & ex» 
terne  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil  & à l’os  fefamdide  le  plus  voi- 
fin. 

Il  y a un  cinquième  mufcle  ^ qui  a 
quelque  parta  rabdu<5tion  du  gros  or- 
teil \ quelques-uns  le  nomment  le 
quarrè  & d’autres  le  tranfverfal , il  eft 
couché  tranfverfalement  le  long  de  la 
partie  antérieure  •&  inférieure  des 
quatre  derniers  os  du  mefatarfe  ^ dans 
l’endroit  où  ils  s’articulent  aux  orteils  , 

• & a fes  attaches  fixes  aux  ligaments  qui 
joignent  ces  os  enfemble.  Ce  mufcle 
Je  termine  à la  partie  poftericure  ex- 
terne delà  première  phalange  du  gros 
orteil , en  fe  confondant  avec  \* Anti» 
thevar , dont  il  paroît  être  une  portion. 

Outre  l’ufage  que  l’on  donne  au 
fnufcle  tranfverfal,  d’être  un  des  Ah»i 
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dnSleurs  Ju  gros  orteil,  on  croit  auffi 
qu'il  rapproche  les  doigts  les  uns  des 
autres. 

Le  mufcle  propre  du  dernier  orteil 
ÔC  que  l’on  regarde  comme  fon 
du^enr  , eft  nommé  Hy^othenar ^i\  eft 
couché  le  long  de  la  partie  externe  in- 
férieure du  pied  , & afes  attaches  fixes 
à la  partie  externe  & inférieure  du  c^/- 
caneiim  ^ à celle  de  Vos  cubo'ide  &c  du 
dernier  os  du  metatarfe , & fe  ter- 
mine à la  partie  externe  de  la  premier 
re  phalange  du  petit  doigt.  Ce  muf- 
cle  fe  trouve  compofé  de  trois  por- 
tions que  l’on  pourroit  diftinguer  les 
unes  des  autres. 

F I N. 
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